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: cette 3 suite Ws ee 


qui forme Thistoire des Empires, il wen: est 
aucune que l'on puisse comparer a la Revo WD, 
1 lution francaise;: Toutes les autres u'&ient 
Y que des.secousses locales et momentanées, 
dont effet se bornoit 3 a. faire Passer le pou- 
voir dans une autre main, ou tout-au-plns, 
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changer la forme du gouvernement. Les 
ee etrangers n'y prenojent interet, quwau- : 
tant quiils. se trouvoient hes avec les chefs 
de run ou de Tautre parti; et quel que far 


le succes, les troubles d'un pays n 'cbrans- 


loient pas la constitution des autres Etats. | 
a Revolution frangaise à pris, des: Ks 15 
naissance „ un tout autre caractère. Sans 


provocation de la part du gouvernement. 


sans pretextes, sans chefs pre au sein | 
dune Paix name, et sous M 
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sa faveur, le suffrage de Ve 


bats? qu'ont produit neuf ans de pillage, 5 
de Sabriléges, de proscriptions, de guerres 
civiles et etrangeres? II est vrai que la Fran- 
ce A reculé ses frontières, et que! la terreur 
de ses armes a force plusieurs nations à su- 
bir le j joug de la liberté révolutionnaire. Mais 
tandis qu'elle triomphe au dehors; et qu'elle 
| done la loi a Europe etonnee,, au dedans 
elle gemit sous la plus dure et la plus abjecte 
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main, vertusur e et 4 5 une nafion toute 
entière a cte, soulevee. par | la. seule farceſde. 
e Ia « plagg , pncienne et la ins wire 
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1 el, pflege, A tous * spes, „ nie- 
nacent tous les gouvernemens. Car, il n'est 
plus possible de se le dissimuler: le plan 25 
de la Revolution frangaise embrasse IUnb 1 
vers: toutes les nations sont appele es à jouir 


de ses ene er. a e reign n 
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A wa- ee ce estäme wa Eaves en 

erienc Quel 
a sté le prix de ces fleuves de ang qui 
ont conle sur les echafauds' et dans les com - 


servitude. Les revolutions ont enfante les 
revolutions: AV les legislatures, les con- 


1 


1 


ii 


5 


740 | 
bonheur tant Ae, 1 et, 61 Che remeut 5 


PEW | Gas Bb, x a 1 1. 


aThets. © 1 1 
| Want £ Q 
Et er on pourroit se  pinnter oom. 


; Vs 2 


* * 
Aa a . 7 


1 


| 51 
; FIN 405 6 crimes' et des e de Ik e 


2 x 1a . 81. * AC n od - 
title Se soft wr ales et apres, tant d'es- oY 
„ 


5 $418 „ a nation. Danes attend encore ce £ 


ration presente. ce succès a tardif absoudr, bit. © 


il les Novateurs des! maux effroyables; auxquels, p 


ils nous out condamnes? * 
25 Mais vaihement ils en appeſibta Levent, 


La Revolution ne promet ; a nos, descendans 

45 que ce qu elle nous a One... ''Lietat actyel. 
de la France est Teffet naturel et n6ces-. 

siite de son esprit et de ses Principes. Tant 
que subsisteront ces principes et cet esprit, 55 

les lois demeureront sans force, les passions 


sans frein, les propriétés sans garantie, Far- 4 


tout o ils s'établiront, 4s Porteront ayec, ; 


eux Tanarchie, , le e et Iimmora-, 
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Pour se convaincre de cette Verits, I 79 
quelle chaque] jour fournit une nouvelle preu- | 
VE, 113 ne faudroit, ce semble, qu 'Ouvrir les 
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yeux, et considerer ce qui, se passe, NO! 
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seulement en France, m mais is dans s province: 


\ 


a 


— 


8 _— 1 
1” << — — 1 . 
ay : N . 


4 4 9 _— 7 — * 
a ů —— —— — — 
* a 222 — RP r 
. 


| 


WW — 2 


rhe — 2 Fm — Py uy — 
A . « 6 * 


r ee 


P 


* * 


. n * * ; 
N 8 $ — — 
FY W Pt * . : — . 
8 ” : L 3 5 L nn * l [ESR l 
* A nr . 2 2 — p 1 1 5 — 
* IRA 5: "> * n N A . Wr 2 e . A — 
- 2 * - T * £ & a» > * wh MP 24 N * * $8 2 8 n . 
* r * 2 5 2 - * « n N ” 
- SS E A p) "IF; - - 2 EP . 
”w , = 6 — 2 
— , - 123 > L 
. a , ? 
k ” ö » 3* 
5 * 1 » 8 
* a 2 


3 9 — 
R — K . 3 
, 


_-. 
6 by 
P 


* 
mays * 


CY ns NY 
Seesen „ 
\ 


| belgiques ', fans * Hollande, fl en Italie. 
sur les bords du Rhin, ans les Cantons 


„„ „„ —˙ 4 


1 : Par- tout enfin « ou ont netrs, 
les armes, et la doctrine encore re- 
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Par n fatalits 8 ou 3 © Par 3 
terrible jugement du Ciel sur IEurope 5 Jon 
| legons que tant de peuples ont donnees run 
apres autre, ont-elles ets perdues pour leurs | 
voisins? comment se trouve-t-il encore des 
esprits assez pre venus , Pour ne pas voir 
que la Revolution francaise attaque a-la-fois 
tous les cultes, tous les gouvernemen s, tou- 
tes les propristes? ? Que leclat de tant de victoi- 


res ait imposé a Yopinion publique, „ qu aux 


yeux du vulgaire la gloire des conquérans ait 

couvert Vinfamie des legislateurs, et que de 
grands crimes ayent eteannoblis Par de grands 
succès, je nen suis pas étonné: mais ce 
qu ily a d'etrange et de deplorable, c'est de 
rencontrer dans toute I Europe des hommes 
eclairé Es d'ailleurs, qui detestant les crimes de 
notre Revolution, 8e persuadent encore que les 
principes spéculatifs qui en sont 1a base n'ont 
rien que de conforme au droit. naturel, et | 
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kunestes 3 1a Fran. ce, 3 aue par Tabus 9 que en : 
5 1 4 Tait une nation vive 141 inconsideree; et - 
' 4 wil sera facile aux autres peuples de pro- 
Pier de nos lumieres et de nos fautes, pour 
'&arreter au point ou h Uberte eee 
en licence. TOE: | | 
Laissons done 188 "Fits 1 c6te, et n 'envis 
Sageons h Revolution francaise que. dans 
ses principes speculatifs. La Declaration 
des droits de Phomme et du citoyen publice 
par la premiere assemblee nationale, en est 
le code fondamental. Or, c'est dans cetts : 
4 fameuse declaration que le peuple a Ppuiss 
les notions immorales et seditieuses qui Tout EY 
_ Porte, aux Plus coupables exces; C'est au 5 
nom, et en execution, de ces droits pretens» 
dus, qu ont 6&6 violes sans pudenr tous les 
droits de la religion, de la justice et de 
Thumanité: : ce n'est point le caractere ua. 
tional qui a dirige vers le crime les prin- 8 
eipes de la Revolution; 1 ce soht les princi- TE 
pes de 1 Revolution qui ont perverti, et 
totalement oblitere le caractere national. 
Dans toute autre contre, ce ferment empoi-· 
| '$0nne efit canse autant, "et peut tre plus | 
de ravages L car la licence et Fanarchie ne 
vont Pas de sim ples abus, 5 ce sont les 1 i 
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"du systeme r6volutionaire. | Que les peuples 
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ne se flattent donc pas de Poungir com- 


2 


poser avec, la Revolution fran caise: : al faut, 
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ou la recevoir avec tous les forfaits qu ni ont 
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ee et deshonore la Fr ance, LN 
Xepousser au loin les, dogmes meurtriers 2 
1 faveur desquels elle 8 est ctablie. 
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| Voila ce que je me propose de prouyer 
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dans cet ouvrage due Fintitule; De Hense d de 


ordre Social, Paxce : que la refutation les 


Nie e 


Principes de la Révolution mettra dans tout : 
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leur 5 jour, les'verites antiques et solennelles 
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sur lesquelles S toute Teconomie, BY 5 


e i 110 


Uitique. 


Pt 4 : 


4 4 3-4. 


4 société civile, et sur les gouvernemens, 
Te disouterai les principes fondamentanx x de 


h Revolution, 5 Ja liberte, Tegalite, la souve- 


raineté du peuple, le droit d'insurrection. 
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Apre es Auelques reflexions genérales sur ” 


Texaminerai ensuite qu els sont les titres 


41 1 1 


veéritables 3 Jes droits et les limites de la 
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buissance souveraine. 1⁵ parlerai de la Re- 


— E n 4 


ligion consideree dans ses rapports aveg Tor- 


dre social. Et pour suivre 1a Revolution | 
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A ses differentes Epoq1 es, je remonterai Aa 


L 1 PE = fs Y 15 — as | 
” Constitution decretce. en 1792 * et je 
Up 2 0 Fs 3 4 8 Ac; 9 1 4 
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nirai, en jetant un coup - d'oeil sur la Rée- 
publique francaise et zur I Constitution 
8 on lui a donnee en 1795. . 
5 Hleureux! 1 81 trompant la vigi ance des 
| tyraus qui enchainent jusqu'a la pensée, ce 
foible ecrit-pouyoit penetrer dans ma patrie, 
et y réveiller dans tous les coeurs les Sen- 
| _ timens, dhonneur et de loyauté, qui pen-, 
dant quatorze siècles, ont fait le bonheur et la 
gloire de la nation frangaise, Heureux encore 
si, du moins, 11 peut servir à préserver de la : 


| 2 contagion, révolutionnaire les contrèes hos- 

| Pitalières on j ai trouvé un asile contre la 
persccution; ; Sil peut convaincre tous ceux 
qui ont une patrie, une famille, une pro- 

, pritté, que leur bonheur est ; inseparable de 

ö la tranquillité publique, de la $tabilits des 
gouvernemens, de la soumission à a Vaujo- 

of : rite er et sur -· tout du renek aur: la 
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—— "preliminaires. Ns, * aeiets 
0» et Ser. les gortuęr nemens. SOT 


Ce n est point Aas les institutions lk | 
ns, cest dans la Nature qu'il faut cher- 


cher les principes ſondamentaux de Tordre so- 


cial. Les hommes ont créé les sociétés po- F 
Htiques, „ils les orit diversifices selon le genie, 


| 1e caractère et le besoin des penples: mais, | 
en s'unissant pour vivre sous des lois com- 
munes, ils wont fait qu'obeir a II 


1; lion 
irr6sistible 6 Was: ee 


Le plus celebre des Philosoylies de Anti- | 


i quite definit Thomme, vn animal politique, . 4x 


on gocial. En effet, la longueur et les besoins 
de son enfance, „Tusage de la parole qui le 
Alistingue de tous les animaux, sa 1 


bilité qui ne connoit point de terme, et qui 


ne peut se developper que par le commer- 


ce de ses semblables, ses affections expan- 


sives qui le font jouir ou souffrir dans les 


autres, ses passions, ses vertt S, ses vices 


meme, tout demontre my. est ne e la 


société. | 
Li société domestique est, sans doute, 


PE 


EE * 4 
ie premier 1955 de . WI HG p A ene n 

9 remplit Pas toutes les Füds. Elle est tröp 
T retrecie et trop fe foible pour sufflre a aux perk 
de homme, à à ses Berle” EY" ses dangers. 
Les liens du sang 86 Leklchent, a mesure 
qu'il stendent: les familles tendent sanls- 
f cesse à 8e se parer: " autorits, qui doit les 
1 contenir, la force qui doit les proteger EY 
| vanouirotent bientst, 61 elles ne se reunis- 
oient pas en une seule famille politique. Ia 
société domestique est "Felement de la 86- 
cists civi le Sans la premiere, les' 'individus | 
ne pour: leut se conserver; sans Ia sceoude. 
1 Jes familles ne peuvent se perpetuer. hard 

Dailleurs, „il est evident que le gente 
Arti} ne peut se multiplier a un certain 
5 point, et subsister avec quelque aisance, 81 

le droit de propriets, n est pas reconnu. Le 
droit de proprieté augmente la valeur de la 

terre, en la fecondant par la culture, il con- 


r- serve, jusqu's a leur Parfaite maturité, les Pro- 
n- Auctions de la nature que le droit de premier 
es occupant detruir oit avant terme. i stend et 
es Perfection les conimodites de la vie par 
la BY Techange que les hommes font entreuræ du 


1 produit de leurs fonds, er du fruit de leur | 
te, industrie: Tels sont les avantages du droit 
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| fondement dans le droit naturel, il laute con- 


de propre due g per- on il est reconnu, 


ceux meme.qui Y;FPt.apcune. Propr iete. per- 
sonnelle 4 sont mieux pourvus contre les 


| besoins de la nature, que ne Test aucun de 


ceux qui errent dans ces yastes nnen on 
tout est en commun. 5 15 


G 


Or, quoique le droit de e ait eon 


1 
+ hv 


qu il ne peut etre regle et Protege a N 1 : 


Par le droit civil. bil $eroit meme facile de 


.prouver, que la propriété fonciere, ne peut | 
.exister que dans la société civile, et qu'il 
ny 2 de. société civile proprüment dite 
que parmi les nations agricoles. D'on il 


3 suit que, si Thomme est appele à Pagricul- 


ture par ses besoins et par la voix de la 


nature, on ne peut nier que Tet, mei 


ne soit son etat nature]. 3 
Enfin, la Societe civile, et ses | divers "0 
blissemens sont les effets nécessair es de ce 


: principe, en vertu duquel Vespece. humaine 
tend continuellement à se perfectiouner. Ce 
1 west pas en seloignant de la, nature, com- 


me ont dit quelques, Philosoph es. Geste en 


suivant sa direction, et en la Secondant; que 


= les hommes font, tous les jours des progres 
1 dans la carrière des arts e eh des. SCIenc Ces. 7 


+ 
-- 
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Or lev \gienegs.£t- ie 5 


u, An 
1 A hs 8 PR Feuvent etre cultives que . dans des 
es grand des sociétés. Les sauyages construisent 7 5 
le | des , cabangs: les penples e ciyilis6s bätissent 1 


des Polgis; les uns sont eonduits par Ia ne- 
F ture brute et dans Tenfance, Jes. antes: mar | 
A. nature perfectionnee.,. Jusqu'a, present on 
a trouve, a toute la ter re auenne Nation 
| Eclairee, et t_indugtrieuse, qui net 96s, leis. 
5 magistrats, un gouvernement. 
rance, au contraire, et. la barbarie root i 
partage de toutes les Horde, 48 bon des et 
ee e e 4 'Þ 23; 09 
C'est donc bien improprement que Van 


]- 8 a: appelle Etat de nature cette independance 

la de toute Joi Positive, que Yon, suppose aygir 

al precede, institution des 80cietes civiles: O Set 

- | <tat nest pas plus Tetat naturel du genre 
- humain, que daa west retat ee 1 
3e is homme. 91051 %% ae dare os 2 7 
& | est avec moins as, raison encore que FL 
e e tains Philosophes affectent de Tee 

= bern. Aan 1 ee s e 
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te en I 71 Alt. 

D _noit | point, cet age dor, Gr Jo ARG ops ©. 

s. | ont Jaiggs, de 81 ice nene Le n 
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les peu ples salvages de TAfrique' et de PA- 
7) merique nous "apprend que homme n est 


sérable, que lorsqu il vit abandonie a 


elles étoient obsbrvseb, ne pussent assurer 1 
le bonheur des POTION et la paix des x 
familles, mais parce qu'une experience” cons- 
tante à démontré qu'elles ne peuvent etre 
< connues et observees, E qu: autant qu'elles sont 
1 115 On ne peut former que des conjectures | | 
gag la marche du'ont suivie Jes fondateurs . 
de Fordre social. La naissance des premies | 
res sociétés politiques se perd dans les tenebres | 


b qu elles dautres se sont unies, ou volontaire- 
ment, pour chercher un appui , ou forcement, f 
| Pour subir la loi du vainqueur. Si , dans les | 
13 2 Premiers temps, la piéteé filiale def eral auto- q 


do mene dur Hout restent! IRE les te alds i 
fabuleux et hérofdues de Tantiquité, Et 


bien mieux encore, Tetat ou Ton a trouve N 


jamais plus vicieux, Plus degrade, plus n mi- 


seules lois de la na a Non que ces lois, ki 1 


quees | et protegees par les lois civiles. 


de Tantiquité et de la barbarie. Tous les « empi- 
res ont commence par quelques familles aux- 


; rité aux peres de famille, il ne tarda pas à 
s'elever des Nemrod, et bientot le gouyer- | 
nement militaire en gouVernens ent 


1 ** 3 FT. 3 nn des peug 
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2 pin deux notions essentiellement differen- | 


G 
1 on \ 2 5 — 


Il en est qui prenaient leur source dans Ilim- 


remedier, sans s'exposer à de plus grands | 


tion des moeurs publiques. Du reste, la 


abus, a bien venge le gouvernement mo- | 


Un troisieme .ir6jates non moins NY 


E pouvoir ab ale est ben. n 


Passions et les caprices du Souverain- ce 


Le gouvernement absolu n'est: pas 


gouremement arbitraire, „ 8111 existe dan | 


J Etat des 115 fondamental es aue le 8 


i hu- tout ce qui se feroit seroit nul de plein 
ledeBfaroit; si les bornes qui ssparent les pro- 
ands} Prietes ne peuvent etre arrachées, ou depla- 
oient Wecces au gre du souverain; sur tout, si la 
niers 


F guèes, dont les droits et les privileges soĩent 


eégalité Parfaite entre tous les membres d- un 
tat, est ou un effet du pouvoir arbitraire, 


Wpoursuivoit avec tant dacharnement, Vextinc- 


ne voy 
tive du despotisme ou de Vanarchie;,, si Va 
torité royale ent survécu à la Noblesse et et. au 
Zlergs4/1a France auroit- eu un $1 lt n. des 
Bachas et des Janissaires. 
ny” lb est de Vessence de 


or 


TH gouvernem ent 


gouvernement que ce soit, Tautorit e doit 


1e le vaincre, toutes les résistances. Que Janto- 
„ ceſrité réside toute entiere dans Tassemblée 


eren! du peuplé, dans un senat, dans un ne- 
un narque, ou que chacun deu nien ait quyane 


\ 


ain ne puisse changer, et contre lesquelles 


s onstitution admet des Professions distin- 


2 ine partie essentielle du droit public. Car 


ou un moyen de Tetablir. Le Tiers -Etat qui | 


ion des ordres du Clerge. et de la Noblesse, 
dit pas qu'il se plagoit dans Tabs 


d PetrmcabboM xc est-a-dire ;.que dans quelque 


heads tie, il faut qu elle soit c0nveraine, ah 8 
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86TH; sans quoi A :wapoir* anarchi 1 PI 


il faut, en meme temps, due, as! son E 


elle soit assujettie à des lois et à 


"Hei formes neee. sans quoi a 3 


y auroit despotisme. 
Les trois formes eee hee: gouver- 


nement ne sont pas tellement séparées, que | 
Tune wadmette. quelque chose des autres. 1 
La démoeratte se dissoudroit. bientét, si elle 1 
n'ẽtoit Eclairee et contenue par des corps aris- 
tocratiques. A Rome; le peuple etoit modere | 


par le 'senat. Pericles | precipita la 'chute | 


d Athenes, en affoiblissant autorité de PA- | 
réopage. L'Aristocratie, par la concentration 


du pouvoir, se rapproche de la monarchie; 
et la monarchie, en reconnoissant des ardres, 
ou des corps intermédiaires entre le peuple 
et le seuverain; 8e Wen = Taristocra- 

tie. . 4 0 e 38: i 
PLLA err — eee est bride par 

popinion. „ Cest unle ęrreur de crore, dit 


I Montesquieu qu'il y ait dans le monde 
4 „ une autorite humaine, 4 tous-6gards: des- 


„ potique. II n'y ena jamais eu, etl ay 
zen aura” jamals: Le pouvoir 16; plas im- 


25 „ mense amet, bharné par 


» cvin.): TS 1 75 a dans. — nation n 


ꝛais esprirgenctal, 9 or: 
son I me est fondee, Quanil 8 e 9 
t af prit; elle se choque elle mémes tet elle 
i il s arréte nécessairement.“ : Una despote peut! 


Enverser les lois; mais est force' de respach 
r les coutumes. Les: gon rnemens qui ne 
ont Pas lümités pap a ⁰¹ le sont par des pre . 
| La religion musnulmane;:tonte:gbeur-: = 
:queelle-est a e 8 I Bou 
ent: Tape > n ob enen +4 
Mais, ib nest rien qui Oy s püäream- 
n sur les gouvernemeiis, que esprit pu- 
„et les moeurs nationales, Quand les 
geurs. sont + botines!, tout gouvernement 
t bon. Le Aeris de la Chine ne nous 
esente que l'image du gouvernement pater-- 
eL, paree que la Zhine a des moeurs. 8i 
s moeurs sont mauvaises, elles corrompent 
rn gouverdement. Lä constitution de 
„ aw rapport 'Aristotey: ressembloit 
ne à celle de Sparte; mais, à Sparte, la 
rtu et lx frugalité toient le principe et le 
eee A Carthage, les richesses et E 
ence. Les bonnes moeurs corrigent 
er 1e les mauvaises lois. A Rome, le. vo 
stoit per a 14 loi un 15 5 Premten ar- 
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e 
22 de. ein cents ans. En Mundes * * U- 
bertè du divore ce à introduit une veritable 


— Parce que le divorce etoit dans 
les moeurs, avant qu'un »decret. reut e 


Pes trois formes ee se ebm. 
pose des formes mixtes, o les principes des 
trois gouvernemens sont balances: fun par 
autre. Telles étoient, chez les Anciens, f 
les constitutions de Crète, de Lacèdémoneſ 
eb ide C Carthage. Taille Etoit mème la consti- 
tution de la république romaine, ou les Gon- 
suls représentoient, à quelques egards , les 
rois de Lacedemone, tet les Tribuns du peaple 
les Ephores. Telle est aujourd hui _ de 
_ YAngleterre, mmonarchil „ ari 
tocratique par la chambre det 
een par la chambre des Comm. iunes. 
Le caractere propre de ces gouvrernd 
mens, Geet quoles affaires ves par 
le concours de plusieurs volontes ane 3» 
mutes acer intéréts différens, et que on 
suppose; den consequence, ne PD in 0 
e sur les Tbsolütions confarmes 4 
| Vinteret-general.: Tous les pouvoirs public 
s&clairent, se surveillent, se contiennen 
r dans ales Ny ee 
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; 5 LY J 
U- 51 constitution. 6 Cest enge qua, 
ble Font pas les gouvernemens simples. Mais, 
ans Hun autre cote., cette rivalité n'est-elle Pas, 
ace It germe de troubles et de revolutions? et 5 
Nest-il pas A craindre que la plus legere ale >; 
om- ration dans ces oscillations continuelles- 
des arréte tout-a-coup le jeu Tune machine isi: 
park C ne 2% Le calme et la prosperitè dont 
ens, ngleterre jouit depuis un siceles est peut- 
oneFÞre moins effet deg, principes de sa cons:- 
sti. tution, que de Ia modération A ses rois, 
on- Ide Thabileté de ses minis tres... 
lee Mais, quels que soient les 8 oh les in- : 
apld pnveniens de ces gouvernemens composẽs,. 
de ne faut jamais oublier qu un. gouverne- | 
aris ent nest hen, qu'autant (qu'il, convient au 
euple à qui on se propose de, le faire 
opter. OGest à quoi n 'avoient pas asses 
flechi les novateurs qui, a la naissance de 

mn Revolution, vouloient perfectionner notre . 

rel buvernement, en y introduisant les fors _ 
es de la constitution britannique. Ils ne = 5 8 
oyojent pas que, pour assurer le succes 1 
dur reforme „ 1 eit fallu, non seulement | 

ous donner le caractere, les opinions, les be 
abitudes des Anglais, mais engore 56paren bf 


nnd nce du reste de * comme 


\ „ 


Fs 


13 Reierre e en est se parée par la mer: apa ar- {| 
nickes, sans places fortes, la France demeu- 1 


Places fortes, et une armée, le roi · seroĩt 
; trop puissant, Tequilibre entre les trois pou- 
voirs seroit e e et la « constitution 0 1 


5% 


5 52 ) 


reroit exposce aux invasions: avec des | 


1 


gdnvernement 1 ne conviennent pas ovgolainent | 

à toutes les nations; il faut savoir à quels 
carnedères generaux on reconnoitra le gou- 3 
vernement qui convient le mieux à une na- 
tion _ "oF 8 banal 8 cireonstunces 


4 1 * 


TE 


ce que, dans ce gouvernement, les ressorts, 


"a 


— cog Fenend Fonds sur Fol 3 


: et confirms par Thistoire: le gouvernement 


republicain, la democratie sur-tout, ne con- 
tent ark un Etat petit, ou mediocre, par- 


nécessairement mul tiplies, „ ne produisent 
qu'une action lente et foible qui ne pourroit Y 
Se porter anx extremites: d'un vaste territoire. 
Ea *democratie- pure conviendroit à peine 
me petite ville: encore fandroital que 
Fon wy" conntit! ni le commerce etranger, 
11 e luxe et les arts' corrupteurs, C'est une 
hike Taeite, — les richesses sont 


incom-| 


F rang | aveo 's Mertz est Gn” Hos, 


et ibu « 1, fignos Segque Runs, imperitat. "Vn 
peuple qui est, à-la- fois, sujet et sou. yerain - 
a besoin d'une grande simplicite de moenrs 
et d'une vertu Atistere pour obéir constäm- 


ment à des los: qu 'Fest impoees lni-trie- 


11 | pole de. 1 Ti un d. 9 55 _penples, d de a Germante, | 


* 


1 1 me. Cest en ce sens que For peut dire 
de 1 Adee Montesquleu; que la vertu >the Prin- 
nt 3 ' Eipe du gouvernement republic n. 14 
15 of Dans 1 Monarektie“ un seul $ovebit pb 
_— q duit la plus grafid( S Gefton Possible avec la 
1 Nlus grande « Soul Possible. Le got uyerne- 
es f ment. d un seul convient donc? a Une grande 
5 D nation. . : Car la force de gouvernement doit 
5 ©, Etre en Proportion: avec celle de la resistance; 2; 
a et Teffort d de la résistance, ou de a1 reaction 
* E contre. le gouvernement croit en raison de 
- | Tetendue de IEtat, de ses richesses et le e Sa 
3 1 Population. Les Républiques elles-memes, 


dans ces temps de crise | qui demandent 44 


7110 2 


développement de toutes leurs forces, sont 
obligses demprunter de la monarchie zune 


1 4 43 


| vigneur « qu elles ne trouvent point dans leur 


LS 


constitution. | Quand Rome se croyoit en 


E 9 * 


danger, elle suspendoit toutes les magistra- 


8 2 


: tures > 15 confioit tous T3 8 A un Die- 


ö 11 * * 1 4 ö 41 a * * * l 832 4 
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| tatour, En 3678, et en e 14 110 ; 
erut ne pouvoir se defendre contre 1a Fran- 
ce, qu en rétabliszant le B ane 
EC EY oo od 


7 1 9 9144. * 2 ; $4; bans II 4 ct 15 


sion me cltoit 0 comme enen Pt ou com- 
me exception, Vexistence et les znepes mi- 
litaires de la République francaise, „je répon- 
drois que est une nouvelle preuve du 
principe général. Car il est Evident due 
cette Republique nominale ne er you 
par le régime Ant Arapotione... „ Sf 31% 


Dans un petit Etat, chez un 50 ide 7 5 
tueux, frugal et anime d'un esprit public, q 
le gouvernement democratique ne cofite 
presque rien à IEtat, et les choix, pour 
Tordinaire, , ne tombent que sur les plus 

n. Mais 1 dans un vaste empire, che 

une nation corrompue , , Ou rien ne se fait 

que Pour de argent, ou les emplois ne 

* sont envisages que comme des mopens al- 
ler a la fortune, la democratie, qui mul- 
üplie à Tinfini, Uo renouvelle chaque anncée 
les agens de Tadministration, „est ruineuse 

Par ellememe, et par les abus Enormes 

_ queentrainent nécesskirem ent des elections 

ſrequentes o les uns ont le moyen d- ache- 


>: 
* 


nb ela der 18 


1. 1 vernement despotique, Want 


nonlseulemient, ils sont Pe 


\violenits Let 50m 


NE 8 
e . Ws . by 


2 2 1144 W 
une &. 8 s 


oir. bab uns 2 ot 
at vaste et Puissant; ol 
48e par sa masse, o 
à Tombfe de cette ebnstitution, et sou le 
Pretexte | de In def endre'; il &eldvera. un gön⸗ 
tant plus formi- 
ue les lois warront? | nl 10 os - 995 


8 . 


gra ; 7 Wies 5 | 

naue que Dreesen entre l egouvtite · 
ment d'un Etat, et sa constitution. nei, 
: Tout ce qui sort de la ma 3 
mes porte le caractere de Finstabili6; les gon 
vernemens plus que toute nt 


mes, mais les hommes en sont les & 
La constitution d'un Etat peut 
de deux manières, ou par des innovations 
ed ou * des varia- 
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violentes entritnqut presque Ahjgn zs ln puing) 
ou du moins, la desen en de Tbs Rien 


due ue Vinnoya' , tion. 1. ; e changement donne 
4 Sel forme a ligjustic rag. Ja . tyxannie. 
„re quelque, Pie ee Jemanche, on 
„ peut Tétaiex; Oh peut — nc due 
„ Valteration, gt. corruption naturelle à toptes 
” choses ne nous loigne trop, de nog. com- 
„mencemens et Principes. Mais Lentreprene | 
» dre à reformer une si grandę masse, gt | 
2 A changer. les fondemens dun, gi,,grand | 
£7 Numa. chest & faire à ceux qui yeulent | 
„ amender les defauts, particuliers.: ene 
« confusion universelle, et guarirles maladies 
„Par la mort... Toutes grandes manta | 
» tions ehranlent Etat et le désordonnent, f 4 
Tes variatign nee gm. Sire. 
tendent Phesc 
vent à perfection 
moins Loggen des ee an 1 que cn : 45 
ure eb des Evenemens ,, dont, la. marche 
entraine les gouvernemens. 
Wo Isdn A Tepoque deset se de 3 3 
volution, la Constit ion de la monarchie F 
| frangaise Wavoit eprouvé que den. innova. 
tions 40 9 air. b are. 80 
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Louis-le-grôs, Tautorité des ri 5 toit de rue 
aux dépens de la puissance york les: Grands 
| avoient usurpse sur les foibles success eurs de 
Charlemagne; et cet accroissement, ouponr - 
mieux dire, ce retablissement de la preroga- 
Y tive royale avoit tourné ** Tavantage du 
f Nreuple qui, sous le regne de Philippe- le- 
bel, se vit app: 216 aux Efats-Generanx. La 


caractere. national, par esprit du Christia- 
nisme qui favoris singulierement Yaffrans 
chissement des serfs, Par les progres du 
commerce et de Tindustrie, vint à bout de 
detruire, sans Secousses et sans revolution, 
ee quiil y avoit qioppressif dans le gouvers 
4 Wnement feodal. A peine en restoit-il quel 
Y ques vestiges, dans des ces,” ou redevan- 
W ces mo diques- qui Tetoient, Pour! la plupart, 
J qwun juste aveu des concessions faites par 
| ade riches proprietaires | à des colons ind 
Iens. Le peuple avoit profitè de toutes les 


ur la noblesse, depuis le ministere de Tab! 
be Su ger; ju qu celui de Richelieu. II eto 
Naevent Ade Parce you les rois S . 
ren 


. red, ehr alben aber de 


sage politique de nos Rois secondée par le 


victoires que la Courotine'ayoit remportées 


ee ee eee 
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t : 
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| ir daltérer la Constitution dun . 
d pareils chan gemens . Les 
Gouvernemens, | comme toutes les choses 

5 humaines, doivent oP perfectionner avec le 

temps; et il ne faut pas Econter, ces Publi- 
cistes chagrins qui, comptant pour rien la 
sagesse et Vexperience des generations qui k 
nous ont precedes, croient epurer, les Gou- 9 
vernemens, en les rappelant ? a la Kydeges de 1 
* premiere origine. Fear Pe” . 
Il est permis, sans doute, is 3 9 
avec Montesquien les premiers; elemens de 
notre droit public dans les forets de la Ger- | 
manie. Mais il ne faut Pas, a exemple Y 
du Comte de Boulainvillers, et de Vabbe N 
de Mably, entreprendre de ramener dans 
une nation riche, instruite et civilisee les 
usages et les Sis barbares des Meærovin- [ 
giens. Les Francais du dixhuitieme siecle 
ne sont pas les Francs de Clovis, Un Roi, 9 
une noblesse heréditaire, , des assemblées NY 
generales, voila les premiers lineamens de 
notre Constitution, tels qu'on les voit dans 
Tadmirable tableau que Tacite nous a laissé 1 
des moeurs de nos ancetres. ..Le temps, le 
progres des lumieres et de industrie, les 
changemens introduits dans les moeurs na- 
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tionales ont. mags ces kor mes p mitives. 
Les lois fondamentales qui en découloient 
5 naturellement se sont stablies Tune apres, 1 
Tautre: notre droit public gest developpe à 
mesure que les circonstances demandoient | 
de nouvelles dispositions. 1 5 
Luancienne Constitution de la France, 
| 1. q et il en est de meme. de tous les Etats de I Eu- a 
rope, est un vaste edifice qui n'a 6t6 cons». 
- HF truit, ni tout entier a-Ja-fois, ni Capres un 
plan symètrique et regulier. Tous les 
ages y- ont ajoutę, * corrigs NS, Xepare, „selon 
: leur gont et leurs besoins; ; et toute la suite 
4 de notre histoire demontre A robservateur 
attentif que, malgré les fautes et les Mar. 
Y feurs, frequentes, du Gouvernement, notre 
Constitution, sous les rois de la troisieme Ts 
race, alloit s affermissant, et se eee Vn 
de, siecle en siecle. 1 
® On dira peul-etre que, depuis Is: regns 
s WW 4s, Louis XIIl, la! puissance royale sembloit 
de croitre d'une maniere alarmante, et que la 
j desuetude des Etats- Generaux ne laissoit 
1 2 la nation aucun moyen de revendiquer les 
L | droits que lui donnoit la Constitution. „ ; 


es Mais, dabord, 11 faut observer que c'est 
na- l N ation ele-mems. . 5.66t degoutee des 


5 Aoleances et Ae 7 emontrances aux Parlemens, 


"220 


en Freie 1e Perks WhinS6nne 12 droit de 


qu'il sembla reconnoitre pour des Etats per- 
manens, en les appelant les Etats au petit. 
pied. Ni le Clerge, ni la Noblesse, ni me- 
me les Etats de 1614 qui furent les der- 
niers, ne révoquerent cette concession; et 
depuis ce temps, les Parlemens, du consen- 
tement; au moins tacite de la nation, demeu- 
rerent ot possession de solliciter et de veri- 
fler les lois, dadresser au Roi des remon- 
nances, et de consentir Vimpst. ee 
' Pobserve, en second lieu, qu en meme 
temps que la puissance royale se fortifioit,” 
la Nation de son c6te acqueroit insensible- 
ment un moyen de surv feillance, et une 
force de repression. ' Je parle de Yopinion | 
| publique qui nait du progres des lumié- 

res, qui est une veritable puissance, et qui 
snppleoit en quelque sorte aux Etats-Ge- 
netaux. Lorsque des ministres imprudens 9 
ou passionnes osofent franchir les barrieres 
'Elevees par la Constitution, ropini on publi- 
que opposoit une resistance calme * les 


% * | a7 
2 1 ne Pouyöient atten Y Sx 


ſoups de 


- Wii tot ou tard renversdit les ministres et 
5 | eurs dangereuses innovations,” OR ED 
- rene Etoit en France 1a Force du carac⸗ 
4 1. ere nationaP, de Fopinion', et du sentiment 
- We rnonneur u- elle eũit suffi pour notis 
t q breerver du despolisme de fait, juahd'nou 
6 raurions pas "ru une e Constitution A 10 bras 
* ivoit Ear: 8 

t 1 Aevenons aux principes Widmen 
12 4 de Pordre Social. Quelle que soit la forme du 
- Pouvernement, il faut reconnoitre un Sou⸗ 
E 7erain, en qui resident la puissance légis- 
1. ative, et la force publique: Ces deux pou- 
vor oirs ne peuvent etre divisés. La loi doit 
e etre armee, parce qu elle est toujours en 
t, Muerre avec les mechans. Dans Jes Gouver- 
e WDWemens mixtes, dans les Reépubliques me- 
„ ne, comme dans les monarchies absolues, 
n souveraineté est une et indivi sible. Dans 
4 { Be tte-ci, c'est la volontè d un seul, dans les 
A | Wiitres , c'est la volonte de plus: eurs: mais. 
a | par-tout, c'est une volonté unique qui fait 
7 a loi, une force unique qui la protege. 
es 4 oute société qui ne se redu- pas a Tanite, 
li- . une société anarchique. PA if TIT 
es N ' daris ee Gouvernemens, - com- 


/ 


me gans celui de VAngleterre, Ie pouvoir 1466. 
luatif et le pouvoir exécutif paroissent SEPATGS, ; all 4 
est aisè de voir qu il existe un point de reunion. i 


: du pouvoir legislatif, par le droit quiil a de Z 
| consentir „ Ou de ne pas consentir aux pro- Y 
: jets. de lois Proposes par le Parlement. 
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Sonverain ne pouvant tout faire par Jui-me- W 
me, est oblige de créer des ministres, des 
magistrats, des commandans qui en son nom, 


i voirs d' administration, de jugement et de 1 


contrainte. Ces pouvoirs se divisent, a 
mesure qu ils s'éloignent de leur source; et 


action sur le peuple est immediate. et con- * 


£ 6-3 


Dans la Constitution britannique, le pouvoir f 
executif, ou le Rot, fait partie essentielle 


La maxime, qu'il y a despotisme toutes les 
fois que le pouvoir lẽgislatif et le pouvoir exe- 


5 cutif ne sont pas separes, est donc encore une 1 
erreur Revolutionnaire. Ce Manichéisme po- 


litique qui introduit dans I Etat deux principes 
rivaux, detruit la souveraineté en la Partageant. 1 
La souveraineté est indivisible. Mais le 


et son parantorite, exercent dans Etat les pou- 


par des gradations sagement menagees, ils YU 
unissent entre elles, et avec le Souverain tou- il 
tes les parties du corps politique. Comme leur 


tinuelle, ce sont logins ene. inst 


r de t tous les Gouyernemens;, eroit, : 
ns contredit.: celui ou ces ouvoirs deèxives 
eroient t tellement fixes et circon scrits par la 


oir | 

ne Moi, quils. ne pussent jamais se permettre un 
de Wicte arbitraire. Chacun de ces pouvoirs doit 
ro- Þ econnoitre un pouvoir zupeérieur qui puisse 
_ Wert casser, ou reformer. ses actes; et 
les 1 1 orsque tous les degrés de juxisdiction sont 
X6- | puisés, il reste le recours au Souverain que 


sa grandeur defend du desir de nuire, et que 
son propre 1 interet avertit Cetre juste, parce 
Hauẽe toute son autorité repose sur la justice, 
En. effet, un Gouvernement n'est solide 
3 et durable, „qu' autant qu il porte sur Jes ; 
n- ¶ bases morales. La force toute seule ne suf - 
les { fit pas Pour contenir les peuples. ; Car a 
m, force du maitre n est que celle de ses sujets, 
Net il n'y a que Topinion qui Puisse en assuxer 
| emploi e et la direction. Or, cette opinion 
Nui met la force publique sous la main du 
1 Gouvernement, ne peut naltre que des prin- 
WF cipes de la justice et de la religion. 2h De la 
—Ioastice qui, par la prescription, consacre le 
ure des Souverains, comme elle legitime | 
WT les droits. des 8 particuliers: de. la. religion 2 
qui, days, 1 . onne du Souv erain mM 


Montre 1e m inistts et ee 
Bieinte. een 
Ges He qui bn A 
Iſtique , „ce quiils. erbeten port nme les „ 
prejuges Populaires, us -yoient pas qu'ils 1 
anéantissent Vautorite, pour reduire tout 4 
la force; et que, dans leur systèeme, Ia Y 
science du Gouvernement n'est que Fart de 
sas surer des hommes, „en les tenant a la 1 
chaine. Ils ne voient pas que ce sont ces 
prejuges qui temperent dans le Souverat in 
Fexercice du pouvoir, qui apprerinent au i 
peuple à porter volontairement un joug que 
la nécessité lui impose, qui conser vent dans 
la société civile tout ce que Tinteret de la 1 
| tranquillite publique peut laisser de liberté 
dux individus. Lhemme seroit un animal 1 
indisciplinable, s'il wetoit faconne à Vobeis- M 
sance par ces idees religieuses et morales qui, I 
pour me servir dune image aussi juste, 9 
qu'elle paroitra triviale, ) sont les huiles qui 3 
assouplissent les ressorts de la machine poli- A 
tique et empechent que les roudges ne S ar- 
retent , ou ne se brisent en éclats. 
le termine ici les reflexions generales' sur 
: 1 société eivile et sur les Gonvernemens. 
Taurai * dune occasion de les 3 


velopper ver 
Velengrf gener 
rincipes a laRe- 
þ al 7 ſrançaise. > HOME ike , 5b * 4/9 abi 
4 FEET 7 n * 2.5 D BILLET 5399 un ©-B 
2 4 r ee A. DNN * 2 ve 85 11055 
ion 5. * Tx I 4 i 3701478 18 
00 2} 923%.) az 1 12701 * 12 i} 9% nnr 
II n point de sentiment plus profende- 
neht'gfave dans le coeur de homme zi due 
amour de la liberté: mais, com me tous les 
E autres sentimens naturels, amour de la d. 
perté demande a Etre eclaré et contenu. 


1 spite a Pops og. 
4 us s detendug, soit poup les 0 


les gxpeprs qhi servent de 


ns ausdem etend le Libert&/que lä Nature 


accorde & tons les hommes? — 


rté quel point cette liberté naturelle peut elle 
_ oo] modifice" par les institutions sci 


48• a repense A ces deux questions fxern le 
us” | ai sens du mot de liberté, qui est un de 
te; Mees term s <quivoques que les chefs dei fac- 

i R ons jettent” au milieu du peuple, Pour ser- 
li- ir de cri r e et de n 4 d sedi- | 
eg g ion 85 e 0 „ % e nA N 


1 hn oe dans” 'Vabo 3 oP 


HY alen ok; 15 


faire tout * quill vents Non: zou 0 
borné par la Nature aüissi-bien quo! DL: 
voir: Des etres sujets à Verrenr, , et” ent 
nes par des passions ne peuvent *prets 
à une liberté illimitée. Si tous avoient Te# 
droit de faire tout ce qu ils voudroient, nul 


| nen auroit le youvoir. | . valonts oon. 1 


"eine; ü. . uje W oppo itio 8 
infailkble de cette lutte de . £01 endes 
ee neee, de tout] droit 0 00 
toute liberté. La conservation du. genre 
make FYinter et meme de chaque indiyid 1 
Aemandent que la Uberts soit renfermee dans 3 
des bqrnes Prescrites par une loi. Ia a0 
est done la regle; et la mesure de la li- 
berté. Pour savoir jusqu o $'6tend la li I 
berté de homme, il. aut connoitze les lois f 
auxquelles il est aoumis. 16 95:98 ir, 
Dabord il existe pour tout 118 genre hu - 
main une loi fondéee sur la. nature de 4 
Thoma e, let sur ses. rapports soit avec 
Pons thang de son Etre, soit avec ses emp. A 
les. - Oette lei éternelle, immuable, im- 
pPresexiptible <tablit; une difference entre to] I 
Pouvoir physique et le droit, dixi mi 
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ou 


al- 
dre F Dieu, qui, condnisant tous les tres a 


X le in, par des mioyens con. 

nul voulu que le bonheur fg Ya perfection 

8 1 e homme dependissent et ne £ F: 4 1 
16 eroit de sa liberte, 11 £34 
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Err W Antérieure a toute autre "7M 
uidépendante de tout fait humain, tn 101 
daturelle n'est autre chose que la raison de : 


ffet Cette volonté du e lägiblassar, 14 
i naturelle nous est intimée par Ia raison, 
ar Tinstinct moral, et. par la conscience. 


nre . ar la raison qui decouvre entre I nature 


Jon moins reels, non moins inyariables, 
wentre les idèes dont se forn ent les axio- 
a li- Nes speculatifs. Par Pinstinct moral, ou ces 
entimens naturels, ces mouvemens indeli- 
exés, , de justice, dhumanité, de en 
Jon, de reconnoissance qui, dans le coeur. 
3 jeme du méchant, ne cedent qu'a la Passen 
e 4 Tintéret. Par la conscience qui, apres 
e- action, nous cite à son tribunal, nous ab- 
Im. Put, ou nous condamne „ porte dans 

el tre ame Yespoir ou FERN 12 Ps. 
_ le remends, . 


”N 


— 


e Thomme, et certaines actions des rap- 
orts de convenance, ou de disconvenance | 
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em: e n de la] Divinits FEY al 


Thamme un Etre religieux, et lui impose, 


£1 cette qualité, des devoirs dont la raison, 


abandonnee : a elle-meme, n'auroit pu e 


YLIF, qu une foible. partie. Cette loi est con- 


nue par la Neuęlation, et quoique fondeée 


Far des dogmes incomprehensibles, pour 1 


raison humaine, elle n'en est pas moins obli 


Fatoire, a Tegard de tous cekx a qui elle 
E Auen gz, „Barre WP. le a de la révé-· 
gabel 4 . et N convaincre - quill 
onque; cherche la , verite. de bonne foi, elf 
_ craindre, de la rencontrer. 9 3 Le fait 
de la. Revelation, une fois constaté 225 ces 
Jogmes que. esprit humain ne peut conce-} 
Voir deviennent Yohjet . d'une foi -que la ral. 
son elle- meme avoue et justifie, et a laquelld 
nous voyons que les hommes les plus reif 
Ie les Plus sages, les plus vertueux ont 
toujours fait gloire de. Se Soumettre.” = Wy b 
Enfin, obkissant 1 la voix de la Nature 
i, au, ain Miene 8 unit A ses $embla 
1 se lie 
Jar: "Jes © conventions: il aequiert des droits 
en imposant des ps ours: il courentaob6irl 


asu, * olgge: 3 . g et circons, 


N 4 wi (ae. I 


Cr 10 1 


„ 

crit les bornes de las liberts ele laixcoiont 5 
11 nature et la religion. | 
Les lois que les hommes se e eux- 
| memes forment le droit politique; le droit 
civil, et le droit den gens, en ce qu'il ajoute au 
droit naturel. Le droit politique a pour ob- 
jet les rapports de ceux qui gouvernent, 
» avec ceux qui sont gouvernes: le droit oi- 
il, les rapports quont entre eux les mein- 
Wbres d'un meme Etat: le droit des bean les 
3 . de nation à nation. | 
Dans la declaration des droits ds a 3 . 
et du citoyen, redigee par Fassemblee cons- 
ſtituante, il est dit, article IV, que la liberté 
consiste à pouvoir faire tout ce qui ne 
„nuit pas à autrui. Ainsi; continue-t-on, 
„ Pexercice des droits naturels de chaque 
„ homme m'a de bornes que celles qui assu- 
„rent aux autres membres de la société la 
2 jouissance de ces memes droits. Ces bornes 
ne peuvent etre ein ee, Ks ow" a! 
ture ; 103. ant >, 1 RET 


: 


Jette definition a Ia liberts cath 
m ce qu elle ne renferme pas, et que par la | 
néme, elle exclut les devoirs que nous pres- 
ivent la loi naturelle et la religion „ soit 
vers Dieu, soit envers nous-mémes, soit 


4 PR 44 


C f- x 

envers les autres. Dans Texplication qui la 
suit, on applique a la liberté naturelle ce qui 
ne conv ient qu'à la liberté civile: on trans- 

| porte à la loi civile toute seule la force do- 

bliger, qui appartient encore pins a la loi di- 
vine, et qui n appartient meme a la loi ci- 
vile, que parce qu'elle Yemprunte de la loi ; 
divine. Zaleucus, Carondas, tous les legis- 
lateurs de Vantiquite plagoienta la tete de leur 
code la reconnoissance d'un Dieu protecteur 
de Yordre Social: nos legislateurs métaphysi- 3 
ciens deposent le germe de Vatheisme dans j 
le preambule de leur constitution. $70" 35%; 3m | 
Lhomme n'a jamais été sans lois, Avant 
qu'il existat des sociétés politiques, il-etoit, | 
| sous les lois de la nature et de la religion. 6 
Ces lois ne sont pas son ouvrage: il a le 
pouvoir physique, mais non le pouvoir mo- 
ral, ou le droit de les enfreindre: il ne peut 
Sy soustraire, sans se > el et se rendre 1 
malbenreap oo op tol nl +. S1x 3 
Dans Vetat de Societe 5 apres les lois im- 
muables de la nature et de la religion, les, 
droits et les devoirs du citoyen sont fixes | . 
par la loi de son pays. C'est elle qui lui A 
donne un pere, en scellant le contrat qui 5 | 
unit les auteurs de-ses jours: elle qui protege 


— — - — — - 
1 5 _ 0 = _ l 
2 . a: -- wv - 2 . 5 8 — = 
7 b — — 3 2 
— — 
— — — ws — A  K, . _ — \ mg 
2 x — 22 — — — — , * — 
d ” 
8 
1 


= — o 
— * Wop 2 
— —— > 
* — — — 
" —- — 5 —_ — 
— — r er 
— OE TRIO - 


— — — — — 
—_ - 
* 


— 
— 
__ 


.. ² A Ü 
3 © 
x * 


— — 
— ects ae ae — — 
—— 
. 
= A 


LY - — 
— 
* - 
—— 


— — 
WIDE" 
224K 
5 
* | 


= 7% - 
9 4 
— "+ ” Ay 
— — 
— 8 
* » 
——— oben 


”= — 
— _ — 
— —— 
— — 
ä 
— 
—— 3 


de. _—_ 
— Ms 


—— — 


1 
12 
i F 
1 Rr 
19: a 
4:4: 
1: (8. 
TE . 
1 
141099 
n 
1 
1 
* Ta 
To) 4 
4 
j 
3 
»4 ö 
7 
16 
Wh: : 
1 178 
! 
i 
k 
ft 4 
. 
in 
fo : 
1 
i 
1 4 
vl 
: 
. 
9 
1 
11 
77 
: 5 
. 
145 
1 . 
15 
5 1 
ie 
' bs 
* . 
1 
4.1 
"$4 : 
. 
1 Ly : 
Li 
951 | 
7 
* „5 
i 
= 1 
j ! 
$9 +3! ! 
: 
3, 14 
©? 24 
1 
N 
94 
WT 
K * 
HF: 
it b 
_ 
: 
} 
"SM , 
14 
N 
"4 | 
9 
b U 
144 
g 1 
14 a 
's [. 
1 1 
1, 
+4 348: 31487 
„ 
4d YET ©: 
1iY G 
„ 
n 
. 
17 
: 
MP. 18 
17 
„ 
on > 
% +! 
"VE 3 
7 
2:8 TY; 
. 
1 
U 


FN? by "HL 
Co 31 2 Y 
nh 4 : 2 8 Y-1 
, a 7 2 
by I * a . , * 


i don enfance, W qui. consexve., et defend son 
patrimoine. IL croit, it &instruit, il se forme 
à Fabri de la 10; et parvenu a. rage des de- 
voirs, il se you oblige : a la soumission, au dou- 
ble titre de la justice et de la reconnoissance. 
| Cependant, sous empire de cette triple loi, 
rhomme demeure libre. Car il peut faire 
tout ce qui n'est defendu ni par la raison, 
4 ni par la 101 civile, et est en cela que con- 
Liste la liberté: elle sétend, elle s'affermit 
par les lois qui la restreignent. „Si un ei- 
„ toyen pouvoit faire ce que la loi defend, 
„„ dit Auteur de Esprit des lois, il n'auroit 
„ plus de liberté, parce que les autres au- 
„ roient tout de meme ce pouvoir. « C'est 
pour étre libres, 52 disoit Ciceron, que nous 
sommies esclaves des lois. Legum denique id- 
circo omnes SUMus Servi, ut liberi esse POSSIMUS.. 
Les lois de la nature et de la religion de- 
endent notre liberté contre nos propres pas- 
ions, les lois civiles la protegent contre les 
* bassions des autres. L'affranchissement de 
oute loi west donc pas la liberte, c'est la 
icence: et où regne la licence, la liberté n- est 
las, Il est facheux, » disoit un senateur par- KY 
ant du vertuenx, mais foible Nerva. de vivre 
5015 un prince qui ne laisse a personne la 
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lement corrompues, toutes les classes de la 
une foule de mecontens qui selaissent pren-. 


Par ambition, et dans la coupable espèrance 1 | 
de Partager les debris N ae e 4 


feste contre Vordre' public, que de se pro- 1 


lors, il etoit evident , et la suite n'a que trop ; 


* % 
 \ 52 A, 


erte de Bare” ce all Fettes And a- rest 
bien davantage de vivre sous celui qui s | 
laisse * a tous 1 liberté de tout faire. 

Dans Tesprit du sage, Videede la liberté 
se joint toujours à celle de la soumission. 
Mais dans resprit du vulgaire, „ce nom ne 
reveille jamais que les idées de Tindépen- 4 
dance et de Pimpunité. Cest un mot de ral- 
liement pour tous ceux qui portent impa- 
tiemment le joug des lois; et dans une na- 
tion, on les moeurs et les opinions sont éga- l 


société, celles meme a qui Tordre public as 4 
suxe des avantages distinguées, renferment 


dre à cet appat usé, les uns Par ignorance, 
par imbecillite, par séduction; les autres 


* 


time. | : — 7 4 8. $4 A bY Dt 3 
Pon de la France „ un. attentat mani- i N 


clamer les restaurateurs de la Uberté. Des- 


1 8. 
9 


prouve que cette liberté dont ils flattojent la 
multitude, n etoit que la subversion de tou- Y 


* 


— 


0 35 5) 
tes 100 A ATY toutes les autorités. Seils 


gitime, et la defendre des atteintes du 


& | | Pouvoir, arbitraire, il went. pas été besoin 
a | d'invoquer la populace pour une reforme que 
1e le Roi se montr. git plus jaloux d's accorder, 7 
«| | que la nation ne Paroissoit empressee . de 
1- Tobtenir. Le: voeu et les justes .dolean- 
« | 3 ces de la nation stoient consignès dans 
a 125 cahiers des trois ordres. En leur impri- 
ay mant le sceau de la loi ,- le Roi ent. affermi 
la la liberté publique „ sans ebranler Fantorite 
is: | | Souveraine, et la France eut- ate sauvée par 5 
nt les seuls principes de sa Constitution. 
n- Mais ce n'est ni le salut de la Patrie. ni 
ce, 12 reforme- des abus que veulent un Cati- 
* lina, un Jean de Leyde, un Mazanielle, un 
ace Wd Orleans, un Mirabeau. Le cri, de la liber- 
oi te, dans leur bouche, est un appel a la re- 
_ Nolte Et la révolte un moyen detablir leur 
1e-— -F propre domination. Dt imperium evertant, 
mi- Miibertatem prae N si nen, I ran ag 
ro- 1 grediontur. CY : + Eid ol, ar 8 
5885 1 Revenons aux vraies notions E. la nber 
rop e, et pour ne pas tomber dans les erreurs _ 
nt la : qui naissent de Tabus des derne distin- "EE: 
tou- f 6 Tacite, | 


neussent voulu! quassarer la liberte le- 
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guons trois sortes de Uberts: £31 Yor liberts na- 3 6 
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de société, on a perdu quelque chose de 88 
liberté: mais pour peu que l'on reflechisse, | 
on voit que chaque individu gagne plus a ag 
Wy limitation de la liberté des autres, qu'il 
ne perd par la diminution de la sienne. 

La liberté naturelle est un droit de commune, 1 
sur un vaste désert: la liberté civile est la 
jouissance paisible et exclusive Tun champ 


ene la liberté efeiile, la liberte politique. 1 1 
Fappelle liberte Haturelle le droit de faire 


| © ce qui n'est defendu * caval * OG 
mi par la religion: ee 17 8 


Bp + . 


Liberte civile, le droit ts faire tout ce 
qui n'est pas interdit par les lois de! Etat: 9 
Liberté politique, le droit de eoncourir ala L N 
formation de la loi civile, soit immiedets- 4 4 
ment par voie de suffrage, „ soit mediate- | | i 


ment par la nomination des Jégislateurs. 2 71 


Or, il est evident que la liberté natu- 


2 relle ne peut subsister avec Fetat de société, 
puis que les sociétés civiles wontete instituées 


que pour prevenir, et réprinſer les desordres 


queentraintroit Tabus infaillible'de la liberté 
naturelle. Il semble d'abord, qu'en sortant p 


de Vetat het Nature; 2 pour Passer dans Vetat | 


yg DL PY 


cultive et enclos. 


un Lest également certain que tout citoyen 
1 ? a we oit à la liberte civile, cest-a-dire; qu'il 
ne doit étre soumis à dlautres lois que celles 
I qui sont établies et reconnues dans la socié- 
Jté dont il est membre. Dans toute société | 
constituèe, il ne peut exister C autre autorite 
aue celle de la loi. Tout usage arbitraire du 
| Y ; Sg, est un acte illegal. Le Sduverain 
4 ui-méme est soumis à des lois, et à des for- 
Y mes, dont la violation' emporte nullite. 
Si dans des cas extraordinaires, le bien 
public demande que le Souverain se mette 
au- dessus des formes reques, cette interrup- 
tion d'une loi partieuliere est justifièe Par la 
Joi generale qui lui confie tout le pouvoir 
necessaire pour le salut de TEtat. C'est ainsi 
que, sans blesser la liberté civile, le sénat 
de Rome ordonnoit aux Consuls de veiller 
a ce que la republique messuyat aucun dom - 
age, ne quid detrimienti respublica capepet, 
Þt qu en An gleterre, le Parlement suspend 
a loi ÞPhabeas corpiis, qui neanmoins ,” dans 
a. Constitution britannique, est Je plus 5 
if ferme rempart de la liberté civile. je di- 
ois la meme chose de nos lettres de ca- 
Ehet, si les ministres de Louis XV ne les 
voieni t pas scandalensement prodigudes; "et 8 


se, 
161 ay of 


TI 


9 1 


& ©. 3 A 
souvent pour des interets bien <trangers 1 
A ceux de Kt.. n 
.. Jobserverai encore qu 4 fant distingnerle 9 
lib erté personnelle de la liberté civile. Un 
coupable, ou un accuss que Von emprisonne, 
en observant toutes les formes juridiques „ 
perd sa liberté personelle, et non sa libert é q : 
civile. | C est ce qu'on a youlu exprimer,. en * 
gravant le mot liberté sur la porte des en 1 
d'une republique d'Italie. ; —_— 
Puisqu'il ne peut y avoir de aiffioutts | 
; ends a la liberté naturelle, et, à la li- 
berté civile, la question se reduit a savoix si, E 
par un droit naturel à homme, et en vertu 4 
du pacte social, tout citoyen, sous un gou- 
vernement legitime,, n betend ala li- 1 
bertè politique. 8 
Jout le systeme de FRY Revolution: roy 
caise porte sur ce principe, emprunte du 
Contriit Social de Rousseau, que la liberté 
politique, telle que je Pai definie, est pour 
tous les hommes un droit naturel, Iinaliena- 5 
ble, imprescriptible ; .quiil n'est point de 
milieu entre la condition d'esclave, et état 
de citoyen; et que Ion ne peut se dire ci- 
toyen, $3 Yon nest pas membre du Souve- 
rain 5 et si Ton ma pas en cetie qualite,. aune | 
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4 1 art active à la législation. C'est en consé- 


- Wuence de ce principe, qu il est dit dans la 
a Meéclaration des droits, article VI, „ que la 
n Joi est expression de la volonté générale, 
Bb J | et que tous les citoyens ont droit de con- 
Sz \ courir Personnellement, o Par leurs re- 
te 1 Nt: a sa formation. 6 19s 142 87-4 
ent 1 £ CODED i; 

as | | Pour sentir Texageration 5 t la kausseté 
ceite doctrine „il. suffit 4 considerer - 
Ire) xtreme. difference qui se trouye entre res- 


ave qui n a ni Propriété, ni yolonte, et le 
jet qui, n obéissant qu aux 1ois, conserve 
jus leur autorite la faculte de disposer de ses 
tions et de ses biens. i est vrai que la | 
>erts de celui-ci est limitce par une volon- 

ctrangere ; mais c'est par une volonte pu- 
ique, générale, invariable, qui ne gene. la 


derte du sujet, en quelques, Points. que 
erte assurer a Tépoux, au Perg. de famille, 
pour proprietair e », AU mercenaire meme, rusage 
yl # sible de tous leurs droits naturels et ci⸗ . 
do "7A par une volonté conforme, non-seu- * 
Þ stat! ent a Yinteret publigg mais. encore. A 
os teret particulier bien entendu; 3 Par une - 
duve- onté que tous les hommes vertueux et 
une de Tordre 8 e de ratifier, et 


qui, das lors, n'est Plus à leur &gard u nne 
volonte nene )))%%́Ou ! 00 a7 


5 0 est une nenne parmi- Fo: Publicistes 
2 savoir, si le droit d'esclavage est con 
; traire à la nature. Peut - Etre ne faudroit- il, pour 
se trouver d'accord, que distinguer le droi 4 
en lui-méme, de Vabus inhumain qu'en on a 
fait dans tous les temps : ambition, la vol i 
Japte et la cupidite. Du moins, il me sem ä 
ble difficile de ne pas convenir que, dan 
certaines circonstances, un homme, cest-af 
dire, son travail, peut devenir la proprich 
N d'un autre homme, ou par son propre 
choix, pour assurer sa subsistance, ou ei ? 
punition de quelque crime. On ne niera pal 
non plus qu Une soit au pouvoir Alm cif 
toyen de renoncer en tout, ou en partid 
aux droits que lui donne la liberté civile | 
pour Se reduire ? a Tetat de domesticite. Poul { 
| quoi donc pretendroit-on qu'il est contra ir 
à la nature de renoncer a la liberte politique . 
en conservant la liberté civile dans toute soi 
Etendue? Dans tous les Etats qui ont unf 
Constitution, la loi civile laisse un cham _ 
asse vaste a Texercice de nos facultés. Par \ 
ce * on west * legislateur. il ne faut Pal 


N 


croir Ssclaves entre, ces deux extrimes, , 
existe un intervalle immense. 
Mais qu'est-il besoin de raisonner contre 
principe que la démooratie est force 
Wabjurer? si la liberté politique est un droit 
aturel, inalienable , imprescriptible, pour- 
noi les femmes n'en jouissent-elles pas? 
nature auroit-elle condamné à Lesclavage 
aeésherité la moitié de l'espece humaine? 
Wonrquoi, mèéme dans la Constitution fran- 
ise, ce droit est-il refuse à tous ceux qui 
paäyent pas à Etat une contribution Equi- | 
lente au salaire d'un certain nombre de 
Pr urnées de travail? Des législateurs qui se 
en Wintent de retablir "Tegalite naturelle, de- 
2 PafſBloient-ils aggraver le malheur de Vindigence, 
1 Cn u deépouillant d'un droit que la ama, 5 
artig lon. eux, accorde a tous les hommes? 
vile La liberté ne consiste pas à pouvoir agir 
our caprice, et sans raison. Or ce que la 
rair $8150n prescriroit à homme sage et maitre de 
que 8 passions, Ja loi, qui est la raison éerite, 
> SOS prescrit à tous. Pour le méchant, pour 
un SENSE, la loi est un „chaine accablante: 
1am bur homme raisonnable et vertueux, c'est. 
Paif Y 1e lisiere qui le guid; et le soutient. Il ne 
t pal croit jamais plus libre : * lorsqu ilobéit 
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ques ambitieux qui se croient nes pour com 
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humain consent 4 se laisser gouverner . ef 
ne demande- que des maſtres | justes. ' Paud 
les hommes ont dit se proposer en s unissarf 
et modernes prouve que les Etats les pluf 
titués, sont ceux ou le peuple jouit de! 
politique. tp , 54 EY — 7 gl gk A Ss I YT | 

| politiques, , sinon de garantir à tous la sure 
té, la propriete, et Texercice légitime acl 
Facultes- naturelles? Les sociétés n'ont pal 


te instituces, pour qu'il existat une auto 


Ce sont la les meyens, mais non la fi 
et le but de 'T ordre social. II est nécessairf 


WL) Salluste. N 


r 


à la 10 parce qu alors il We rien aus 
passions. La liberté civile suffit à ses ben 
soins et à ses désirs, parce que la loi ne uf 
interdit que ce qwil s'interdiroit lui- meme 

Si la liberté politique est le voeu de quel ff 


mander, la plus nombreuse partie du genre 


libertatem, pars. magna justos dominos vol 1 
unt. (“) La liberté civile remplit objet qu 


en société, et Vexperience des temps ancien | 


heureux, et par cons6quent , les mieux con 


] 


liberte diyale, sans e e à la Libert 


T £ 


Quel est, en effet, 3 110 3 socictef 
1 


a 
rite, une force publique, une Constitution 


Ea 


x * 


a ve: tous soient proteges; mais il ne est pas 
bete tous gouvernent, et celui qui obéit ma 
lu bint à se plaindre de la société, säl obtient 
me rete pour sa personne, , et pour ses biens. 
"= il est certain, non-seulement que on 
om ut atteindre le but de association civile, 
reis que tous les membres de l société 
ef 1 rtagent le pouvoir législatif, mais, qu en 
auch : eral, la tranquillité publique nest jamais 
is assurée, que dans les Etats om la multitu- 
ne sait qu obèir. 11 e Sag; 

Tout ce qu'il y a jamais eu n gouver- 
mens sur la terre, les republiques meme. 
i portoient jusqu'au fanatisme amour de 
N liberté , conceniroient le pouvoir législa- 
„Get soumettoient la multitude au petit | 
mbre, Athenes, Sparte 5 Syracuse, Ro- 
>; Carthage comptoient sur leur territoire 
iment plus d' esclaves que de citoyens. 
us le denombrement fait a Athenes, sous 
I metrins de Phalere , il 8e trouva, au rap- 
ol t AAthenee, 21000 citoyens, 10000 Etran=: 
s, et 400000 esclaves. La disproportion 
þt encore hu grande à Rome, ou tous 
metiers étoient exerces par des esclaves, 
air? il n'6toit pas rare de voir des partieu- 
aqui en avoient cin à six cents à leur 


( «& 9 
service. Ces anciens gouvernemens _— 
meme qu'ils prenoient le nom de democra-i | p 
ties, netoient, dans le fait, que des Aris, 
tocraties oppressives, où la liberté civile du 
grand nombre etoit immolee à la liberté po 
litique, c'est-à-dire, au luxe et à la tyrannig 
0s: ce Petit nombre qui Sappeloit le peuple. 
Dans nos monarchies modernes, tant ca 4 
. Aa agus =o par les philosophes; la dignité de | 
homme est plus respectee. On n'y con 6 
noit point Yodieuse distinction de citoyenf 5 
et d esclaves: tous y jouissent de la liberif 
civile; et si la liberté Politique en est exclue 
ce desavantage apparent tourne au profit di 
bonheur public et de la veritable. libertdf 
Ia Grece, au jugement de Polybe, 6toit pluf 
Heureuse et plus florissante sous Vempire. de 
Romains, qu'elle ne Fayoit été, lorsqu'ell 
se gouvernoit elle-meme., Tite-Live remai 
que que les villes sujettes à Eumene roi d 
Pergame n'auroient voulu changer de con Ul 
tion avec celles d'aucune Republique. | | 
Le seul gouvernement où la liberté þ 
litique: puisse avoir lieu dans toute son ten 
due, C'est la democratie Pure qui adm | 
tons les habitans d'un pays a Partager « 4g 
lement 1 autorite- souveraine et le. droit d 0 
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1 gislation. Mais ce Gouvernement „ le lad 5 

rfait, le seul legitime , dans les principes 

WÞ Fousseau, de Vaven de Rousseau lui- | 

eme, ne convient pas a: des hommes, et 
Wpugne à l'ordre naturel. „ A prendre le 
i ume dans la rigueur Be Tacception, il 
a jamais existe de veritable; democratie, 
8 et a wen existera jamais. Il est contre rordre 
il I | aturel que le grand nombre gouverne, , 
Wt que le petit soit gouverne. .'. Sik y., 

avoit un peuple de dieux, il se gouverne- 
roit democratiquement. Un Gouvernement 
BL Parfait ne convient . à des hom 
En t. Aerdire ne nous oils aucun FP 


MH 2 


pluffemple dune démocratie pure. Dans la 


institution d Athenes, quoique le peuple 
füt deja qu'un corps choisi. jet privilegie, 8 
pouvoir etoit neanmoins balance par bau- 
ite de YAreopage. Des institutions sem- 
les temperoient la deémocratie dans les 
es républiques de la Gréce. Mais tel 


s pq le vice essentiel d'un gouvernement „ ou 
Etelfinultitude exerce le pouvoir supreme, que 
dm es ces républiques ne durent leur eéclat 


5 dager au troubles et aux convulsions b 


} Contrar Social, 


non moins ennemi de la licence, qu'ami de 


|  congiderce comme un n naturel. 


„„ 5 3 
* les ne sans cesse agitées. Apréſ L, 


la guerre du Peloponese qui donna Vempirg 
de la mer aux Lacedemoniens, ce-peupl 


la liberté, detruisit dans toute la Grece 1d N 
democratie qui, Par-tout ou elle etoit etablig I 
n'enfantoit que divisions au dedans et guerf I 
res au dehors. Lycurgue avoit connu toulſ | 
les inconveniens du Gouvernement popuff 
laire. Quelqu'un lui proposant de Vintrd 
duire 2 a Sparte, afin, disoit-il, que le phy 
petit y ett autant d' autoritè que le plus grand 
„ Mais, | toi-meme ,. repondit:: Lycurgue, v 
„ Vetablir premierement bone. 1 5 maison, 6 
* 23 nous donne. Teremple e etl] 
Il seroit inutile ici de Siatin; guer ave 
Rousseau le gouvernement et le Souverail 
et de prétendre que tout citoyen doit parti 
ger la souverainete, et le pouvoir legislati 
quoique Vexecution des lois, ou le Gouve 
nement ne puisse etre confiè qu'a un peſ 
nombre. Nous examinerons dans la suif 
ce grand principe de la souveraineté du peup| 
en attendent, nous observerons qu'il 1 
prouve rien en faveur de la liberté HOT 


C g * hs 
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'% 66 -Þ - 1 
rol L " Un "I qui decoule de Ia nature de Hap 
homme appartient 4 tous les: individus de 


pla 'espece: ur * ine, et ne peut souffrir aucune 
dgrception. Par cons6quent 4" dans les prin- 
e Wipes: de Auteur du Cantrat 


rat Social; il ne 
affit pas de donner à tous les citoyens u 

art dans la sonveraineté et dans la ls 
on; il faudroit encore ue tous les habi- 
ls. der la Cite fussent citoyens; et que Von 


blif 4 
Loug 
opul 


1rd V. connüt point dNotes; comme à Sparte 
plu: de Prolétaires, et de chux qu'on nommoit 


rang Rome capite. censi, „ Paree qu on les de- 


ombroit par tetes comme le: bötail. II n'eſit 


n, Gps fallu que, sur ein classes d'habitans 
Nie renfermoient les murs de Geneve, deux 
aviſÞulement, ainsi que naus L'apprend Rous- 


erailſþan,, eussent compose 18 * que; avant 
paris changemens eee Pi du i ag du 


islat jSteme' francais... „ . 9110223, 6.08 
buve Si, pour justifier cett eee de ci- 5 
pe ens et de sujets admise dans les Gouver- 
sui nens les plus populaires, et commandee 
deup r la nature des choses, om allegue les con- 
vil. Intions pritnords: les, alors, on abandonne 
litiqi principe, et lon; xeconnoit ſormellement 
e l liberte politique n'est point ut droit 


eee nee Daus la vo- 
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rité, ce don homme M, peuple; cesl-dire 
Ib masse des nations parstout condamnde au 


. incapable de prendre;part A administration I 
au Gouvernement; „ne jparce:! qulils se 


liennent assurés' de la gorver ner. est unf 
enfant qwils placent sur le 


pres, il est contre bordre naturel ee eee ] | 
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Sous la democratie, ce droit est: demeurd 
| a une pattie du r vi : sbus Taristocratie 
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dans hes. 
poir desen faire nommer les tuteurs Ni 
ne proposent la de mocratie, __ pour se 
creer. une ' aristocratie. exclusive. Si com) 
me Rousseau lui- meme le dit en kenns wr 


n'appartient pas à la multitude. 
1215 Aussi voyons-· nous que toutes Ka! ormey 
de Gouvernement saccordentà le luirefuser 


a un sénat, sous la monarchie absolue, à uf 
Roi. Par- tout on atransige,et sacrifid quelqu i 
chose de la liberté politique; pour obtenir ! 
liberté civile qui intéresse tous les hommes 
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I6gitzmement- présumé entre cc ichefs 
la nation, et la nation representee part les 
| cetres de belt i quiVivent äujghirc rü: e . 
eurWt, dont les el er les chalges otit*pits 
tie generation” acthelle;, en sorte que,” par 
oumission au Gdtiberm m 
censee reconnoitre sa ropre volonté dans 
nir Mvolonté du souverainn- a 0 Ott in N 
Entre ces principes 55 Weed las sta- 
te des Gouvernemens, et la doctrine du 
histe de Geneve qui les tient dans une 
tation cominuelle, il y a ceci de com: 
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dies peuples, je mee 
les se réunissent Pune et Tautre pour en! 


ver am penpletöute influence immediate dan 


5 1  Tobeir- a _m volonte: ' Etrangere. | 
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nable imprescriptible 1. le Peuple men fa 
7 usage aue pour labdiquer. DRIED 


d'une veritable liberté, sans étre memb 
5 du Souverain, il importe peu d'examinef 
si, pour meriter 1a denomination de Oitoyq 


de concourir activementa la legislation de 800 
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oits pe LINES: qui.-n'appartiennent ni aw 
yageur ,ni a T6tranger domicilic, mais nen 
turalise, ni a, ceux qu une 2 en 
rnier ressort a retranchés du corps de 
société. Rousseau se moque avec quel- 
e raison d'un Ecrivain qui, dans une ré- 
nse au citoyen de Gene ji vintituloit ci- 
en de Toulouse. Nos villes n'6toient pas 
cites proprement- dites: bee —— . 
tie de la cité qui comprenoi : 
te entiere. Les Parisiens etoient — 
ion citoyens de Paris. Mais tout Fran- 
pouvoit se) dire oitoyen de la France. 
tout Etat constituè forme une cite,” et 
membre de la cit6 est eiroyen. Ce sont 
W rancais'republicaitis-qui nont Sante: 
lasignification du tätre de citoyen; pu: 
Is le donnent et aux femmes, ett à la 
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les en Angleterre les paysans contre 
- cherge, la noblesse et les magistrats. II p 
choit Vgalite 4, et prenoit pour texte de i 
declamations séditieuses le — .angla 
' Quand Adam hegchdit, er qu Eve: floit, 
stoient Jes nobles? Avegiaz meme doctrine, 
Anabaptistes, an seizieme siccle, embrasere 
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dels ont été les preludes; ef comme les pre- 
viers essals de la réwelution francaise. | 
Selon 1e premier article de la declay ton 
es droits de Thomme et du citoyen; „ les 
hommes naissent, et demeurent égaux en 
droits: les distinctions sociales ne ee 
deri 4 etre fondees que sur rutillte commune. 
dans Farticle- VI, „ la 10¹ doit etre la me- 
me pour tous, soit qu elle protege, soit , 
qu'elle punisse. Tous les citoyens, étant 
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T | Egaux à ses yeux, sont également admis- 
70 sibles à toutes dignites,, places et emplois 
* publics, selon leur capacité, et sans autre 
distinction yay; celle de N vertus Lu de 
25 1 leurs talens. © e , R208 
801 Est-ce de rhomme Vivant en société, est- 
re de rhomme considere dans IEtat de na- 
l pre qu'ont voulu parler les rédacteurs de 
de s MM declaration , lorsqu'ils ont dit que les honi- 


2 naissent”, et demeurent egaux en droits 9 
1 platot, n'ont-ils pas affects cette expres- 
on vague et indéterminée, si indigne, je 
is pas d'une assemblée de 16gislateurs, 


ape bis Tun philosophe, afin de laisser à ld 
enfal 13 dont ils vouloient faire Pinstru 
M'ent de la Revolution, | le droit de i 
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A cette maxime equivoque toute 1 ctendue aue I 
demandoient leurs projets destructeurs?.Pourſ 
nous qui, ne cherchant que le vrai, avon 
besoin de mettre de Tordre et de la prèci. 
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sion dans nos idées, nous distinguerons f 
comme nous avons fait en parlant de la li 


egal politique. Sr e en wth 


L'égalité GG + oupſtes Aue 1b le] 
men dans Fetat de nature, mem ei 
Pourroiem exercer les memes droits. Wo 


Legalité civile demande que tous les mem 


bres, d'un meme Etat soient Egalement sc sou 
wis à la loi commune. 8 ds. 


15 egalité politique congiste: en ce que t. tou 
les membres de Etat ayent un droit &ga 
a Tadministration de la chose publiqu A 


sans autre distinction que, celle des vertu ; 
et des talens, 55 453 
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Letat de nature est e un 
ry et d'égalité; et c est ꝓarce 
ze le genre humain ne sauroit se conserver 
ec cette liberté, et cette égalité parfaite, 
1 1e . ee a nn "_ " en ni 
I . DO N nne 
ans, hetat de aaturpÞ cxalitcntics Pg Pie 
ais tout concourt à la detruire. Car, si 
un cölé, tous les hommes sont égaux, en 
sens, „qu ils ont une meme nature, une 
me origine, une meme- fin; d'un autre 
te 6 il sont extrẽmement i nter en force, 
lumieres, en vertu; et Von voit assez 
> Vegalite;.metaphysique qui résulte de 
8 ! de nature, ne tardera pas à dis- 
roitre devant Linégalitè reelle que produit 
essairement la difference des qualités phy- 
ues, intellectuelles et morales. * II wit | 
dans la nature, dit un E i 
bect aux amis de la Revolutions; 5 qu une 
egalite de droit, et jamais une egalite de 
» n'e ait. Les sauvages meme ne sont pas 
fene een _ sont en en n 
ile e men ene et ee 3 qui 
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„ se isse prendre sa chasge p wore: pas Pe- I 
» gal de celui qui emporte. ( 1 
Comme T'etat de nature n'admet ni loi 
positive, ni juge commun, les droits 1 
mesurent par les besoins et par les facultés 
Des besoins plus nombreux, des facultés 
plus parfaites donnent des droits plus Eten 
dus. Javoue-que la supériorite des forced q 
du corps et des qualités de Vesprit ne cons 
ütue pas le droit de commander; mais ene 
etablit un empire de fait, et Prepare Lem 
pire de droit, en faisant sentir au plus foi. 
pa ag est de son interet: de se soumet! 

Parmi des etres libres dont les passiong 
se eroisent et se heurtent sans cesse, Vine: 
galitée physique ne Produiroit que violency 
et oppression, si elle ne se convertissoit E 
inégalité morale et conventionnelle. Del U 
institution des sociétés politiques, forme: 
par Yabandon volontaire que alin. a ai 

dune partie de ses droits naturels, poul 
s' assurer la j nn. n de een ei 
'reservoit. | So ab: Stiles 
Mais, avant ak f milles et des WY 
| places 'Se fussent unies sous un Gouverneſ 
ment commun, il existoit des convention 
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rpresses ou tacites 1 fixoient les droits 
le chacun, non selon le ee Tune ga» | 
te que demente apres 
ascendant que Tunger —— a 
orce et le genie, „lorsque leur action west | 
A das réprimée Par utorité des ois. 
EF * ai dit que, 'dansVetat de nature, Pogatits 
istoit de droit: mais je mai pas voulu dire 

my y efit égalité de droits entre tous les 
dividus. Dans l'état de nature meme; et 


Wne veritable société, la société domestique, 
met! quelle ne Deut se maintenir, que par la 
ion iversité, et Vin egalits des droits. Gest la 
ature elle meme qui soumet la femme à 

homme, les enfans aux parens, Vimpru- 
lence de lajeunesse al nen des vieil- 
ards. Tous les hommes naissent dans 
Etat de dépendance. Lobèissance est le be- 


Les familles, comme les sociétés po- 
ques , *yppotent- ware ene autorite 0 
t souimnissſ ng ogg pot 
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Was Tégalité de fait, et il n'admet” Vegalite 
e droit qu'entre les chefs des différentes 
milles. L'egalite de droit a lieu aussi entre 
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n inegalite qui resulte de la 1 
de nature, les hommes isolés et re 


| Fetat de société, les droits de chacun son, 
assurés par la garantie de tous. I'etablisse 


turelle, en introduisant Tinégalité politique 
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vetablit et se maintient par Vinegalitepolitique! 


porxonnelle, au droit de.propricte, à usage 
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les Superains „ ou les chefs. * Ane 
nations, parce qu'ils sont entre eux dans Vetat] 
de nature. Mais il est absurde d'en faire la 
base de la société civile qui reunit. tout un 
peuple, comme une seule famille, sen au · 
torite paternelle du Souverain. „ (4s AK; 

Lies sociétés politiques n'ont ets insti. 
tubes, que pour corriger et amortir cette 


rence des qualités personnelles. Dans Veta 
nes: aleurspropres forces, -avoient des droits, 
sans les moyens de les faire valoir. Dane 
ment des lois et des Gouvernemens a faif 
disparoitre, en quelque sorte, Vinegalite na- 
moins/fachense, plus favorable à la libertd 
de tous, et tendant à stablir, parmi des 
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ent et *— des facultes naturelle "il 
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„il seroit insensé de vouloir le trans- 


porter dans la société politique, off Vinterett 
i commun nait du choc et de la combinaison 
"Fi de tous les intéréts Partiruliers % pon ne 
paviendroit A J etablir que par i violence eff 
i i" | le brigandage; où les passions;- Vindustricl 
11 i fortune tendrolent continnellement-à lf 
renversee r 1 
| 995 Linégalité des conditions est une suite 
—_—_— de Lindgalits;des' propriétes ; et Ein Egalitä ded 
WR | nn derive: de la justice naturelle. a 
"i chacun acquiert en raison de ses W 
.. _- ses täàlens et'de-sowapplication.” | 
= | Vinduarisy/le-bdn how ent ades comtoes e 
aes titres de propriete eme reconnoſt le droi 
naturel, et que le droit civil Protege d 
toute la force pu 1 ue!!! £864 b- 34 
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ou avec des quali- 
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studes taux fonctions -honorables - 
te „de Tadminis tration 12 2 


6 par le gonit naturel et par le talent à la 


1e deb hommes inẽs sans p atri 
moyen de subsister dans. des 


> laquelle lass deittè ne · pourxoit se nmin- 
r, west pas une ution sociale rlells 


age lus religicux et plus phi- 
phiqhe, dans Vordre ctabli par la Provi- 
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u ne et des conditions: "BE 
urs besoins, 1 Baus ier, 
sentimens Kiremplir tous los emplois, 


ande le Service + yearn Tandis que le ei- 


ils on auilitsäre, un petit nombre extjaps.. 


are des sciences et eee la 


s, mais obscurs et ee. aux 
Is personne neise livreroit, sil ny Stoĩt 
damné par la necessite. Cette — , 


dsa seurce dans Jas nature: du por 


admil divine Elle est nee avec la liberté: elle | 
rinevitable effet de la force et de 1a n 5 
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geneérales et communes à tous, constitue Id 
— civile. \LindSpanglange: de toute vd 
 Jont6:particuliere -« constitue la liberté. civil ? 
La liberté civile etsLégalite i vile sont ins 
Parables. Par la: premiere, lecitoven ng j 
Aua la loi: par la second, la loi 6tend s 
empire sur tous les citoyens. C sten ca igend 
qu eee que Ja;loj —— 


5 7 quelle Bunisse,, et, que tous des — 
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5 dr wn ns. soient. également admissibles à to 

' » tes: digmités , places et emplois public 
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ee L 12 2 1 ind it ars ＋ — TILT by. 
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. est, deraliens Prises 
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naissance meme. C'est :. Pascal, zaereiss 
1989 n un- grand nom gtait tre 
les on 18 dg gagnés p. N 1 la; 
fcntien dont i il, Tinvestit, et par empire 
ui -« lonne. ah. On sait bien que la no- 
0 ede n Kst. nun, préjuge; mais dest un 
eden ces pręjugés qui ont leur racine dans la 
eure de homme, puis qu'on le trouve sta- 
xa eus une ferme, ou sous une autre 
ez, Foug les peuples, civilisés., est un 
; ugs utile 55 Parce du il offre! a, Etat un 
| 1 d' acheter les plus grands Servigeg 
cee mpindre depense Posgihle. 
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yeux de qui un civisme exalte, on dissimulef 
tent souvent lieu de vertu. Sous un Gou- 
vernement Populairez ; dans le systeme del 
regalité, ce seroit à la Ppopulace il ap- 
partiendreit de juger des vertus“ et des 
talens. Mais il ne faut voir aucune con 
noissance des homnies, il faut ignorer roi 
ce qui s'est passé depuis sept ans dans le 
e e 3 Geetoralerde Fran ce. 
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principes dans la distribution des emploi 
publics, que cette preference. presomptive 
ment fondee sur les talens et sur les ver 
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parle Montagne, qui, admis' a Taudienc 
de Charles IX à a peine adolescent, ne pou 
voient concevoir pourquoi Ton n'avoit pa 
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Ss garde. e > 8 # Keel e 3" 
_ Sans doute, Mi seroit a e que I 
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t pas un titre d' exclusion; que“ Them 12 
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bert, un Jean Bart „un Che 
ryot, un dOssat, un Massillon — — 
c la noblesse le droit de servir et di- 
trer leur pays. Or, dit un ancien Ecri- 
n, cite par le Président Henaut,' „ la 
Constitution du royaume de Frane ce est si 

excellente, qu'elle ma jamais exclu, Et 
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Des esprits er oits men visagegient 
Fee que comme une surge, intari 
sable de, jalousies gt de, Acbats,,. spit Ent 
us gitoyens, soit avec le, 1 IIs 

vqyoient; que les xiges des hommes, 53 
apercevoir la sagesge des institutions. 
ne comprenoient ꝓas que, Cc wg la xival 
gt. Topposition, intergts entre les di lexe 

qxdres, de IE tab, que, 8e scutiegt la, libe: 
publique... Une enen Par faite, une e, 
te absolue entre nous leg citoy eng Sexoit 
e — el :laprens PR Any 
fa ela venta, 121 bios: 19 855 


wy oY reformatewrs ont, pretgydn | 


Lesprit dercgenns — # esprit public, 
ane, Pop, fthay her, Ggalfment tous: les 


-toyens a la patrie, 11 falloit eteindre ces 


cictes particulieres. Bog corporations qui! 


| | tageoient 10 alt ectipn * s que. la ;S9ciete.,gc 


rale Aa seul 7 de revendiguer., agb 
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- ..C'ctoit bien peu Cory, 9, 2 
| homaine en Seng ral, et la ISO, franc 


En, Paxticulier que de. Pr Px Oefen wal 
eing. millions, Ahommes, p „0 _ unigue 
2 de leur culte et de toutes, lens affect 
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cette idble beige qu e elle . 
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4 972 + | 1 
ben Lycudgue, pelt Were eg proc | 
ne ville petite. 5 Pag eh -Yertueuse, Mais 

ins un waste empire, dans nos tenißs mo- 
ernes, avec. nos ,moeurs a1 18 arts, notre 
NING vie Plupart des hom- 
es tiennent Plus a, leur lun le, et à la 


tite société, dans laquelle ils ont un rang 8 


4 44 


Fer qué, et un Interet, sensible et imme diat, 
libet a la sociẽte generale, dans Timmensité 
ge 5 laquelle ils sont comme perdus. 1 Lart \ 


legislateur; consiste, non a etouffer les 
050 uümens que la nature nous inspire pour 
ge ce qui nous approche, mais à les di- 
34 vers, un, but commun ,.ensorte que Per- 
Jn Ine ne, Puisse aimer 8a famille, $a pro- | 
plc, sion, sa ville, „ 84 province „sans aimer 
| at, et que la prosperité publique deviens 
reffet infallible, guoigue souvent inas 


» CES. 
22 ju de. tout. ce, que, font entreprendre les 
16. 90 ctions particnlieres. n OS» 

6 est impossible GY evaluer tons les avan- 
* s que Procuroit a la France cette mul- 
1 Le de corps ecclesiastiques: et civils, dont 
85 £: oire et Linteret allumoient dans 1 ames A 
581 


emulation qu un interet plus general, et 

lors plus, foible, n auroit pas excitèe. Ces 

probes. institutions ne sont plus. Le: ni. 
| = 7 | 
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veau Fvolttichnä re a tout applani. II n 
reste dans toute la France que Aer Maze 
ceux qui gouvernent, et ceux qui sont Bou 
Vernes, les tyrans et les esclaves. 8 

Enfin, une derniere source d'inégali 
| qui tient à la nature de tout Gouvernemer 
c'est la propriété. F 

DPDans toutes les Constitutions, En 
dans les democraties, on n'a jamais souffe 
que les Prolétaires, ou ceux qui ne pos 
doient rien, prissent part à VYadministratic 
de la chose publique. Une'loi de Solon « 
cluoit de toute magistrature les citoyens ) 
ne recueilloient pas, au moins, deux ce: 
mesures de ble, d'huile, ou de vin. Le 
Servius, tout populaire qu il etoit, enl: 
au bas peuple toute influence marquee-d: 
les affaires. II distribua le peuple rom: 
selon la gradation des proprietes en 192 Ct 
turies , dont chacune avoit un suffrage da 
Yassemblee des Comices. | Mais il rejeta 
foule de ceux qui ne posseẽdoient rien d. 
la derniere Centurie, qui trouvoit toujoſ 
la decision formee, avant d' etre admis- 
voter. II etoit encore ctabli chez les Rom: 
que, Pour etre soldat, al falloit avoir 
foyers i a defendre. Ce ne fut : dit Non 
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ieu, daprés Ae 5: * dene la eorrups 

on de quelques democraties ,” que, ** Artis 3 
ns parvinrent a etre citoyens. 5 
La Deémocratie, „ dit. encore Aristote, 4 1 

ange en tyrannie, par- tout où les pauvxes 
t trop dinfluence dans les deliberations 
bliques. En parlant de Carthage „il pres 
que cette republique „alors si florissente, 
iroit par] accrois sement naturel des preten: 
ns et du pouvoir que la Constitution ac- 
ratit doit au Peuple. Au temps de la seconde 
erre Punique, environ cent ans apres Aris- 
„ Polybe observe que, Carthage penchoit 
8 8a rufne, et 11 attribue Sa decadence A 

itorité que 1 peuple a ay roIt. usurpée. 5 
Il est vrai que be 81 2 * Constitution des 
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enle 


ee di pires "devoits Se traiter comme un probleme TN 


itméthique, rien ne seroit plus deraison- 
le que de soumettre le grand nombre 
petit. C'est à Taide de ce sophisme gros- 
etten oübliant que IEtat se compose 
Hoitimes èt des proprietes; c'est en ap- 
jant th un Empire forms depuis treize a 
1e sferles des motions: empruntees de 
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Rom. 
voir Nas eu de peine a demontrer qu' en France 


Mc on lers. gtaf canstitucit Ia nation. Daprès cette 
; 5 7 - 


it + nas que le métaphysicien 8... 
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Ala classe innombrable des Prolétarres, qui 


faudroit transporter de nom et les droits de 


de Yecole de S..... qub'est sorti Marat. 


| cordent aux br oprietes n. a d ailleurs rien qu 


turelle. , 5 


© wp 3 
maniere Ae rafsonner 90 ce ne seroit pas aux 
bourgepis Propriétaires, qui 46018: compo- 
soient le Tiers-ctaty: ce seroit A la populace, 
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nulle part ne forme un ordre politique, qu 'i 


la nation. 5 ——X SER 4117731 8 8 . 1 pi! Fry 


Telle fut, ch effet, la FRO que 
tirèrent les Jacobins du principe aue leu 
avoient fourni des Consiitmtionnaires. Ces 
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Lexces des conséquences su HHiroit seu 
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pour demontrer” . fausseté du u Principe 
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mais a faveur que toutes les legislations a0 
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mY” 1. Liadminigtration, 8 ©. upp 
des sentimens et des lumieres dui, Por 
ordinaire, sont le. fruit d'une education 
laquelle , les, classes ndl geates ne dene 
teindre. S 43 us . ene AU it un fat. 
2 0, LEtat ne peut prendre con fi ance. 
ceux qui wont-pas dimteret a, 6a:consertyatic i 
Lhomme qui-ne-poss8de rien; n'a point 4 * 
patrie, et il est difficile qu'ths'affectic 


5. 4 _ 
8 
L e 
: : 3 5 8 
: g ( 
* o j a 
* » 


e Vrin 


Ad 


K. 
* 


intros" Pour un gouvernement quis le 
POR dans un stat N et de be⸗ | 
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ui 
boy 3. Si la propriété dans ceux qui nl 
deistrent n'est pas toujours un garant de leur 


rohite, elle est du moins un gage de res: 
ponsabilite.' b 7 cee ü e 
40. II; est Haze! que tit  citoyen-joiioee 


leu les avantages de la société, en raison de la 
25 nise qu il y apporte. Or le propriétaire 


5 lonne plus A la societs que celui qui n 
Seven. Ib est juste que celui- la ait le droit 
cipeßge proteger qui a quelque: chose a defendre, . 
15 all es Proprietaires n'ont pas moins intérét 

n qu ue les proletaires aux lois conservatrices de 

* 0 sureté individuelle, et par conséquent, 
gux-ei peuvent se repbser sur les Premiers 
ppoJWu soin de leur vie et de leur liberté. Mais 
poi regard des. . Proprietes, les uns ont droit 

10N interet. de. conserver, 185 autres HENS 

nt sir d- enyahir,, Comment Stablir ! equalibr 

—_— 2: Paix parmi des änterets 81 opposes "A 3 

ee e joins que Tavantage du nombre et de * 
atioPrcs naturelle ne; SortubnareBlalaob Par . 
amo politiques? r Th ann 7 


» Itty a toujours dans un Etat, Git Au- 
u de 7Esprit des lois des gens distin- 


4 

EY guss par la naissance, les richesses ou les 
2 honneurs. Mais &ils étoient confondus 
2 parmi le peuple, et s ils n'y avoient qu'une 
voix comme les autres, la liberté com- 
„ mune seroit leur esclavage; et ils n'au- 
„ Toient aucun interet à la défendre, parce 
„ que la Plupart des résolutions seroient 
2 contre eux. Ea part f qu'ils ont 4. la 
„ legislation doit donc étre proportionnée 
„aux autres avantages qu ils ont dans 
„ IEtat: ce qui arrivera, ils forment un 
„ corps qui ait droit d'arrèter les entre- 
„ Prises du peuple, comme le peuple 
„ a droit darreter les leurs.“ Ainsi, dans 
notre Constitution, lorsque les trois ordres 
Etoient assemhlés en Etats-Generaux, un 
e n'etoit Ons: lie Kh le ner deux 
autres. * 
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pu mepris a ces maximes consacrees par 
15 conduite de tous les legislateurs, et par 
le süffrage de tous les Publicistes, sont nes 
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tous les malheurs de la France. . 
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Suivons ia marche de 1a inns a 
ses différentes ẽpoques: nous y verrons le 
développement progressif des principes 
53 TING de la liberté et de Yegalite. Une 
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Sin compose de Philosophes „de beaur 
esprits, de francs-magons, de praticiens. et 

de courtisans | meditoit depuis long - temps 
la subversion de la religion et de la monar- 
chie. Le desordre des finances, la foiblesse ; 
trop. bien conn ue du gouvernement, Tau- | 
dacieuse. i imp Eritie du ministre Brienne, „ les 3 
fautes des Parlemens „ Timprudente convo- 

cation des Etats-Generaux „les vues perfides 
et Thypocrite popularite de Necker ayoient 7 


amens le moment où la faction pouvoit ecla- 


ter. Les conjures. surent profiter de Tinqui- 
etude et de Tagitation des esprits: ils sou- 
leverent le peuple par le cri de la liberte; et 
pour. semer la division entre les ordres de 
Etat, as presenterent la chimère de Vega- 
lite a ceux qui, jouissant au sein de Tabon- 
dance des douceurs 4 une vie paisible „se 


croyoient humiliés par les preèrogatiyes des 


ct ne, supeérieures „et ne voyoient. pas 


qu v un nivellement universel les _Eleveroit 


moins. quil ne les . deprimeroit, Le, Tiers- 
ctat 8e prevalut | de. Yaccroissement ; de ses 


riches5es, „pour Lattribuer ung plus grande 
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preponderance; dans 1a Constitution; et cet 
22 de richesses £toit la, pre aye. Iz 
Bus ible da dn la eee de notre Con: 
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tation, e et de 5A conformite avec le * Tita 


interet du Tiers-état. R 

" Voila 1e commencement, et Gb. 1s 
premier a acte de 1 Revolution. | Bientôr, * re- 
clamant. A son tour le egalité, te petit Peupke | 
deconcerte Yambition” des factieux, et la sõtte lf : 
vanite des Þbourgedis ecrasè tout par sa masse, ll 
et fajt une guerre. ouverte aux proprietaires.” 11 - 


85 arme contre eus x de leurs maxirmes et de leurs 
ekemp les. Car 4 Fon a pu, en vertu de Vegalits; 
dep ou ts er le Clerg 6 et la Noblesse du rang et 

er dete dont ils etoient en rocken. 
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titres les plus autentiques wn dene rate! 
tion "Ja pl EP las 16; gitime, "Ir 7 tte Permis de feu | 1 
enlever eur abnbie? pourquoi le peuple 7 
| ne reviendrs itil | Pas cofttte le Pärtage 18e i egal 
des * prop briétés? LES“ biens s' des familles aps | 
ke Moftis 4 la nation due ceux | 
dir'Cler; BE? et qu st- ce qui compose ia na- 
tion, s inon its classe hombfteubé, i i Tongs 
Eels deboude afl cabaret "8 On ends, 

FT enfin rentre dans des arolts naturets, en 

nettary Legale a A place des Insfiturt ons || © 
tyrabinigites eee ebe een, 

Aist raisbünere N . poþntics e, st Pbtir 
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agitateurs, le prix de Vandace et du 


Ceest a 
et _ dans le * des reyokat 


„ | 
a leber un uutré dueh Give col du Nas 
fort Et vependanit ; \Sietims2e tems: Piin- 
cipes” Immbran es laches et avides pro- 
Prietkires, qui se partageoient en idée les 


riches depouilles de la Noblesse et du Cler- 


oe, ont tout peri, Jrqwan droite de 86 
plaindre. el est le 1 ecbnd *acte hgh d 
wre 24 21666 1th 1e og r 41/91 5b mg 

Daus cette asg ti agudis; 21648 nts . 
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et Thorreur vont toujours croissant. Apres 


avoir falt- justice des Premiers ravisserirs, 16 
peuple se pant de ses proptes- mains! Ces 
Wege qui avoit enva ies, il ne sdir ni 
s conserver; ni les distribuer, ni 168 ad- 
jo eee Elles deviennent Ia proie de ses 
Ge einne, | 
Vinstrument de la tyrannie. Un petit nombre 8 
de scélérats, plus habiles que les autres, se 
sont partage Jes, terres, les, chateaux, or, 
les effets RATES e n ont laisse au peuple 
qu'un yil-papier empreint du 8ceande la re- 
volte et du sacrilege. Les vraies sources de 
la richesse, Vindustris;" : le travail, Ie commer- 
ce ont disparu. TW ne reste que le remords, 
la misere' et des dissenkibr 8 interminables. 


* 


isi que la Providence se Dante 


wy 


j * 1 — ; 
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. | Pulaixres, on voit hn 8 immzable . 
ö | de lajustice eternelle,. La paix, la prosperits, ll - 
4 la gloire sont pour les nations le prix des 
* vertus civiles et morales: la discorde, la mi- 
„ sere, Vopprobre: marchent à la suite de la 
wovolies, de la: :licence et de Yimmoralite. - |: 
Pour renfermer en peu de mots le r- ; 
: onltat de tout ce que j'ai dit dans ce chap r 4 
jemprunterai les paroles d'un ecrivain que 1 
| gue Fon peut. appeler le Précurseur de la Reér il « 
volution. r chimere, de Vegalite est la 
„ plus dangereuse de toutes, dans une so- ff 1 
„ Cistè police. Precher ce systeme au  peuple, ; 
fl „ ce west pas lui rappeler ses. droits, est Nl , 
t „ Linviter au meurtre et au pillage: Cc est de- C- ] 
1 * chainer des animaux eee „ t les f 

. 2 changer, en; bͤtes feroces. ane 
9 — — AA 4 n Ad i 1 
6 "ee COTE 
k de la So ouverainets du Boggs: * FEE ee 0 
2 prineipe * FS $ouverainets, du Peuple, | 
long emps enseveli dans les Ecrits obsc q rs de , 
Buchanan, de Milton et de. bn „a pris 
de Léclat sous la Plume eloquente e de de Rous- 1 
| <a Rainal, L. 18. 65 72 16 „ 5 or 5 955 n ] 


| W 
seau- c est dans le Contra orial que nos 
demagogues ont puisé ce dogme fondamen- 
tal de la science reyolutionnaire. Com! bien. 
elit frẽmi le Philosophe de Gensye, „ ala 
seule pensée des Epouvantables conse ghences 
de son système politique! lui, qui dit, quel- 
que part, qu une revolution. Seroit trop ache- 
tee, si elle coùtoit une seule goutte de sang. 
Mais, quelque jugement que on porte sur 
son caractere, et sur ses intentions, la pos- 
téritè ne prononcera jamais son nom, sans 
rassocier aux crimes dune révolution, dent 
i est en quelque sorte le législateur; et sa 
memoire demeurera éternellement fleétrie 
par le decret qui La condamné à partager 
avec Marat les honneurs du Panth&on..,; 5 

Suivant Auteur du Contrat Social, il 
fund distinguer le Sauverain „ d'avec le Gou- 
vernement. Le Souverain, c'est la volonté 


generale, est · a- dire % U euple, de qui 


emane essentiellement tout pouvoir, et 
qui ne pouvant se lier irrevocablement, 
est toujours en droit d abroger les lois an- 
eiennes, et d'en instituer de nouvelles. Le 
Gouvernement n'est que le ministre et le 
delegue du Souverain. Le peuple se rèserve 
la Puissance legislative, laquelle appartient: a la 
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(oy » T 

FOIOHEE> gener ale: mais il ne peut exercer 
par ljul-mé ne la puissance executive „Parce I , 
que | cette - Puissg atice' ne consiste quen des 
actes particuliers, qui ne pouvant etre ob- | 
jet de la volonté générale, ne sont pas du 5 
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ressôrt de 1a 101; Hi par consquent de ce- 
lui du Setverain, dont tous les actes ne peu- 
vent etre que des lois. En consequence, le 
peuple etablit, par 1 une loi toujours revacable 
A sa volonté, un ou plusieurs magistrats, 
sous le nom de roi, ou de sénateurs, aur 
quels il confie l'exécution des lois, et le 
maintien de la liberté tant civile que politi- 
que. Tout Gouvernement legitime est re pu- 
blicain ; en ee sens; quil est toujours guide 
Par la volonté genérale. La royauté n'est 
qu'une commission, un emploi que le Sou- 
verain, ou le peuple peut limiter, modifier, 
et reprendre quand il Iui plait. Les assem- 
blees du peuple doivent toujours s ouvrir par 
deux Propositions qu'on ne puisse jamais sup- 
primer, et qui passent- separement par les 
suffrages: : la premiere, s'il plait au peuple 
de conserver la présente forme de Gouver- 
nement} la seconde; 8 11-phait au peuple en 
laisser administration Wen _ en 5onbh ACs 
* tuellement ae 1 A117 5 
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On voit par cette analyze>dncCa ntratig: 

cial; que tout le systeme der Rousseau ports 
sur le principe de lasouverainetté du peuple, 
aussi-bien que le systeme deola REvolAHilʃn 
lrancaise. Mais, ce, principe fondamenfal, 
Rousseau le. suppose toujours, sans se metire 
jamais em devoir de le prouver. Il ne dit pas 
meme ce qu'il entend par le HFeuple, et c . 
me ce mot est susceptible dei plusieurs signi- 
fications tres - differentes), le Contrat aoqial, 
crit: avec; une .apparence:de methode ꝓrapre 
a séduire un lecteur superfieiel ame présente 


au lecteur attentif que des assertions derinees 


de preuves, souvent contrad taires. et 
presque toujours kondtes aur. n 
your wet 30.4) Wire e V nan 

Que faut il eee le: Peuple 2Est- 
ce une multitude vivant sans chefs, sang 
lois ; sanstconventions, tels quon suppose les 
hommes dans l'état :de nature? En ce sens, 


le peuple est independant, mais il n'est pas 
Souvenain . car la gouverainete nexiste, et 


nes se concait, que du moment quil existe 
un Eat et un Gouvernement. „ Imaginer 
„ dans zun tel Peuple une sduhveraineté, qui 


„ est dejatune espece de: Gouvernement, 


2 . dit Bossuet, me N UA. Ker 


/ 


* 


„ 
„ ment avant tout Gouvernement. Loin que 
 Tempeuple;en cet état, soit souverain, il 
„ n'y a pas mèéme de peuple.. . Sil. plait 
| „ dappeler gouveraineté cette liberté in- 
„ docile qu on fait ceder/a la loi; et aumagis- 
trat, on le peut; mais cest tout 'confondre. 
5 C'est confondre Finde pendance de chaque 
* homme dans L'anarchie avec, la souve- 
» raineté. Mais c'est la, an contraire, ce 
„ qui la détruit. Où tout est indépendant, 
„ il my rien de souverain: car le Souverain 
— de droit, et ici; le droit de do- 
2 miner n'est pas encore. On ne domine 
5 que sur celui qui est dependant: Or nul IN 
„ homme n'est supposé tel en cet état; et ei 
ag chacun y est independant, non -seule- 
„ ment de tout autre, mais encore de la mul- 
„ titude, puisque la multitude ee mer 
„ iusquà ce qu'elle se réduise à faire ii 
„ peuple régle, ma d'autre droit _ cu 
e la force. 4 (0 KU 3835 3 222 Ine 51 
Le mot Peuple est. il ene e ae. 
Fam une nation civilisée; sous des chefs, 
et avec un Gouvernement reconnu ? Dans cet⸗ 
te acception politique, i comprend la mation 
toute entière, Debt non pas seulement n 
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partie de la nation, a laquelle nous donnons 
improprement le nom ide. peuple; £ parce : 
qu'elle forme la classe la Plus nombreuse du 
n- Ipeuple, ou de la société. Dans Vancienne 
s- Rome, le Peuple de Rome m eétoit pas le 
e. Ipeuple romin, , ot par nous 12 Tiers-etat 
ue In'étoit pas la nation francaise.. © + 5 
e- Mais, dans la langue de la e | 


ce la multitude, le peuple, la inationisont la 
it, Iméme chose. C'est à la faveur d'une 6quivo- : 
in I que, et par un abus visible des mots, que Ton l 
o- Itransporté à une partie la denomination et les 
ne droits du tout, et que s'est 'operee en France, 
ul Irentière dissolution de la soriété. Car la so 
et eieté n'existe que par les rapports que l4 
e- Constitution etablit entre les divers membres 


m Ide IEtat. Un peuple n'est un peuple; qu'au- 
tant qu'il a une Constitution politique, et 


ui ordres distincts, le Roi et ees Ordres, avec 
toutes leurs prérogatives, sont dans la wan 


les parties essentiellestet Prinefpalea. Ie 


at- Ile Tiers- stat, comptant pour rien les deux 
on ordres que 1a Constitution avoit placès au- 
te Idessus de lui, osoit se proclamer la nation, 


il instruisoit la populace à se dire le peuple; 


si cette constitution reconnoit un roi, et des 


Lorsqu'à la naissance de la Revolution; ph: 
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au Tiers dans Vassembleedes Etats-Generaux, 


bt T 1 ei HN 12781 E. A 4101 — 


tiere, dans une assemblée legitime, ou ious 


e de-:congert avec le Sonverain 54 


dir souverain Aueorglativement { A, un autre 
peuple auquel il donneroit la loi. Ainsi Vizgile 
5 e le peuple ro 


roit se dire le pepe: SPRVSFALN a: 


i en Hollande, en Halie, en Suite. ave pour 
: les tenir constar 11 | 


0 { | *. » 
Mais deja: 1a-doutble. repregenmation atcordge 


laireanion pong ee zen une seule 
chambre, les suffrages comptés, par;;tetes 
avoient detruit la — et; la. Cons- 
titutian détruite, iy o_— ee nation 


Si Tomsu ppose ee e en- 


les Ordreside Etat conservent le rang etl'in- 
enice que leur donne la: Constitution, 


"NO son Gouvernement, cette, mat 
use d un droit quan ne peut lui contester 
Mais- a parler, proprement, ce droit west 
pas la souveraineté: car! idée de souverai- 
neté emporte Videe. de sujétion, et le; meme 
peuple ne peut etre, sous le meme rapport, 
sujet et souverain. Un peuple ne peut etre 


in, lepeuple. roi, popu 
lum lutł regem: ainsi le Peuplefrang R 
Legard de 
guss aui Tha...Cree 


ces fantömes de TEPL 


tude. 
titution d'un Gouvernement, la multitude 
conserve toujours le droit de Vabolir, et d'en 


5 © a | 
En quel sens les Philosophes revolution · x 
naires ont-ils donc prétendu que la souve- 
rainete réside- dans le peuple? C'est Jabord, | 
parce quo, dans Vinstitution des Gouverne- 
mens, toute Yautorite. emane de la multi- 
En second lieu parce qu'après Lins- 


creer un nouveau. Le peuple, | ou le grand 
nombre est donc souverain, en ce sens que 
Tautorité vient de lui, et que, dans son 
exercice, elle est toujours, et nècessaire- 
ment soumise a sa a volonte. 


"Tele est, comme on vient "Us le voir, la 
consequence que Rousseau tire de ses Prin- 
cipes et de ses definitions, Tel est evidemment 
le sens du troisieme article de la déclaration 
des droits de homme: : „Le principe de 
„ toute souveraineté reside essentiellement 
» dans la nation. Nul corps, nul individu 
» ne peut exercer dautorite qui n' en emane 
„ expressement. 0 * ron rapproche cet 
article de ceux ou est parle de la li- 
berte et de Tégalité, on verra clairement ä 
qu ici 1a nation n'est autre chose ne; la 


multitude, 
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. Fxaminons cette doctrine, voyons si le 
arbit qwelle attribue a la multitude est fon- 
de sur la nature du pacte social, et si les 
ae ont quelque intèrét a le reclamer.. 
En remontant a repoque de la creation 
d'une societe, nouMrouvons, comme on 
a vu dans le premier chapitre de cet On- 


vrage, non un peuple, ou une nation, 


mais une troupe confuse dhommes inde- 


pendans qui}, fatigues d'un etat on tout le 
monde est maitre, et ou personne ne Pest, 
aspirent a sortir de ranarchie, et ne sont en- 


core unis que par le desir commun de 8 
donner un Gouvernement. Chacun, jouis- 


sant encore de toute son  independance, et 
de toute Sa liberté naturelle, concourt par 


son suffrage ? 4 la formation du corps politi- 
que, a institution du Gouvernement, et au 
choix de la persoune naturelle ou morale à 


qui le Pouvoir suprème est confié. e 
ron peut dire, dans un sens veritable que 
la souveraineté vient originairement de la 
multitude, parce que c'est dans le consente- 


ment de la multitude que se trouve la cause 


et la raison suffisante de lexistence de la 


3 


souverain ete. 


Mais, 1 est vrai que la couveratnets ait 


Wu © 


pris son origine dans la volonté de 1a N 
titude, il ne faut pas en conclure que la 
multitade , ou le peuple possede, ou ait ja= 
mais possédé la souveraineté. 1 souverai- 
nete n'a commence etre, qu- au moment 
ou le Prince, le Senat ou Tassemblee des 
citoyens en ont Eté inyestis. . C' est une qua- 
lite morale, un rapport forme, Par. accord. 
des volontes. Le Peuple ne La pas conferee 
comme une chose quise transmet de la main a 
la main. II Va creee, etil ne la possédoit pas, 
lorsqu' elle n'existoit pas encore. II ne la 
possede pas davantage, apres Tavoir crete, 
puisqu'il ne lui a donné etre, que pour en 
investir une personne certaine, | Avant, le 
pacte social qui a donné naissance a la sou- 
verainete , le peuple n'etoit Pas souverain, 
il n'étoit qu indépendant: par le pacte social, 
il a .cesse détre ine pendant. et s est cons- 
titus sujet. | fo | | 
'Le. Gouvernement une 8 etabli, is 
peuple conserve-t-il necessairement, et par 
un droit naturel in aljenable, le pouvoir de 
juger le Prince, de le destituer, et de chan- 
ger la forme du Gouvernement? 
Je dis par un droit naturel, en 
car il ne s'agit i pas ici d'un Gonvernement 


Ai 
Unite Par Une Constitution qui enonceroit 
klisertement les cas ou le Prince encourroit 
1a peine de dechéance. Une Constitution de 
cette n ature seroit un traité synallagmatique 
qui feroit la loi du E "is et des sujets. 
I de Locke, dans 
son traits au Gouvernement civil, ne sont 
applicables quia ces sortes de Constitations 
) Iimitées. Cet Ouvrage n a pour but que de jus- 
tifier la révolution qui avoit place Guil- 
Hume III sur le tröne de jacques II. Plein 
d'un admiration juste, mais trop exclusive 
pour le Gouvernement de son pays, Locke 
en fait le modele et le patron de tous les 
Gouvernemens z et il ne distingue pas assez 
la monarchie absolue, „ mais temperee 5 7 
des lois, du pouvoir arbitraire. 
Cependant la monarchie absolue et irre- 
vbeable wa rien de contraire au droit et à la 
raison. Les clauses limitatives et résolutives 
de la souveraineté ne sont point dans la na- 
ture des choses. Sans blamer les peuples 
qui ont cru devoir * 


e réserver une action 
contre le Souverain, on congoit due d'a 

tres peuples, pour mieux assurer la tran- 
quillite publique, f ont pu raisonnablement 4 
se W de tout droit, et de toute 


85 


ww 


* 
o 
0 
bt 
7 


noncer validement, 


12%. 5 


action emblahle, „Bien plus, gnapd,, I se⸗ 
roit vrai que .ce arolk; de. Jugement a gerd 
du Prince „ ede révision a Fegard, du Ws 

vernement est fonde sur la nature, ln | 
8 ensuivroit pas qu'un euple I elit. pu Y, 255 


74 1 ad 


e meme prodem: ment, 


n 23 „ 


comme, en se formant en. ;SOciete , 21, avoit 


deja renonce a une partie de den 1 indepen; | 


dance. et de Sa liberte) naturelle; 1 


eee 1 


Le pacte social, ainsi que. tout It Son: 


1 


trat, peut etre absolu bh: aussi-pien 8 cone 


ditionnel, Tant que nous ne voyons p 8 ces | 


TIO 


clanses, resolutives exprimees fora ment - 
dans la, Constitution dun Etat, nous deyous 
tenir pour certain, i que Verection. de la sour 
yerainete' a cte faite d' une maniere_ absolue 
et irrèvocable; et que les peuples, sans Prey 
tendre donner au Prince le droit de gouxer- 
ner arbitrairement, ont pense qu i etoit 


plus sage de s 'exposer aux abus passagers de 


Yautorite „ que de conserver, au sein de 
Etat, un germe rs 3 snbsistant de dis- 
cordes et de faction TY 


Mais, quand meme! Yacte constitutionnel 
Tenlermerdit la clause expresse de la destitu- 
tion du Prince, dans certains cas prevus, 85 
et claifement hs „ü ne s ensuivroit | 


1 


ec i 3 


pas que Te peuple, dans 16 sens que renten · 
dent les revolutionnaires, fut en droit de. 
Sinvestir de Tautorité sonveraine, et de chan- 
ger Ia forme du Gouvernement. Dans une 
pareille Constitution? le Prince est moins le 
Souverain, que le chef du Gouvernement: 
son pouvoir est mite Par le texte de la Joi 
foridamentale, et cette meme 10¹ 9 nommé 
davance le miagistrat, 1e senat, ou Tassem- 
blée a qui seroit devolu le droit de juger le 
Prince, et de pourvoir a son Templacement. 
Telle etoit 1 autorite des Ephores a Lacédé- 
moe, et celle du Justiza dans le royaume 
K Arragon. Ces sortes de jugemens, lors- 
qu ils sont prévus, et expressẽment autorisés 
par Tacte constitutionnel, n 'emportent Point 
la reyocation du pacte « social, ils n'en sont 
que execution. Mais, ce dil iniporte dob- 
server, ce n'est pas au peuple, ou à la mul 
titude, cest a des personnes, ou des corps ins- 
ä titués des Yorigine, qu'est confie Vexercice de 
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La ener etablie par Rousseau entre 
le Souverain et le Gouvernem ent nest donc 
pas une suite necessaire du pacte social; et 
AU est aise de Prouver * elle netoit Point 


2 


9 
2 


ES 
int 
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ee de fait chen les peupfles de la 8 

haute anti quite. 
Lorsque les Hebrenx . eee à avoir 

un Roi comme les aut y es nations, Samuel 


leur expose tout ce qu'ils auront a souffrir 


d'un mauvais Roi, sans am montrer d'autre 
ressource contre Tabus au pouvoir, que 


d'implorer le secours de Dieu. Homere ap- 
pelle les Rois les enfans de Jupiter 
que c'est le maitre des Dieux qui leur a don- 
ne le sceptre, et les a établis pasteurs des 
peuples. Les anciens Rois d'Egypte, d' As- 
syrie et de Perse exercoient le pouvoir le 
plus absolu et le plus indépendant. Le seul 
droit que les Egyptiens s'étoient réservés a 
regard de leurs Rois, Cetoit de faire le pro- 
cès à leur memoire, et de les priver de la 
sépulture royale, s'ils Etoient convaincus 
d'avoir viole les lois. Ct 
ple qui conserve aujourdhui les moeurs et les 
opinions de la premiere antiquite, tient pour 
egalement sacrèes Vautoriteroyale et Vautorite 
paternelle. HerodotggiP 
finissent la monarchie, le pouvoir de comman- 


881 1 dit 


Les Chinois, ce peu- 


ausanias, Aristote de- 


der comme on veut, sans Ctre oblige de rendre 
compte à personne. Telle étoit Videe: ue 
ee les peuples de 8 se faisoient des 


7 
- — 
4 p 
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| Bois proprement dits, car pour ce - qui est 
des Lacedemoniens, des Argiens et d'autres 
peuples qui avoient limitè L'autorité royale, 


Polybe, Plutarque, , Cornelius - - Nepos,' et 


cautres observent qu ils n'etoient Rois TA 
| de nom, nomine magis quam: imperio. . 
L'histoire ancienne nous offre encore 
e de plusieurs peuples qui renoncent 
volontairement au droit de se gouverner eux- 
memes.” Les Campaniens, se voyant hors 
d'ètat de resister aux Samnites, se donnerent 
au peuple romain, avec leur ville de Capoue, 
leurs terres, leurs temples, tous leurs, droits 
divins et humains. Ce sont les termes dnarai- 
té rapporte par Tite-Live. Les Epidauriens se 
donnèrent aux Corinthiens, afin qu ils les dé- 
fendissent contre leurs ennemis. : Quelque- 
fois, ainsi que Lobserve Tacite, en parlant | 
des Romains; du temps d Auguste, la situa- 
tion des affaires publiques est telle qu un 
Etat ne peut etre sauvé, qu'en se sou- 
mettant à la domination abvolue. d' un seul. 
.Cest ce qui determinq les Etats de Danne- 
marck, en 1660, a deferer : a. :Frederig. II. ka 
80uverainete absolue, hm 
taire. M. Mallet dans ses notes sur le voyage 
en | Dannemarck, par M. Coxe, Sheerye, gue, 
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depuis cette révolutiolt, » 1a nation angie. ; 
„ en general, . a été reellement; plus libre 


„ qu- elle ne Vetoit depuis bien des siecles, 


„ et qu'elle a sensiblement gagne à bien 


„ dbautres é&gards. Selon Teveque Pontop- 
ee. le Dannemarck doit e a. cette revolution 
une tranquillite qu il n'avoit jamais connue, 


et un accroissement subit de population. 1 
Tous ces faits, et une multitude. autres 


semblahige, prouvent manifestement que, 
dans la plupart des Etats, le peuple a 
jours 6tE bien eloigne de se croire souverain, 
au sens que le disent. Rousseau et les demo- 


crates frangais. Et comme les droits respec- 
tifs des Souverains et des sujets doivent Cd 


Sestimer d'après la volonté connue de ceux 


qui ont fonde les Etats, et non apres les 


idees de quelques philosophes „il est Evi- 


dent que; de principe de la souveraineté du | 
peuple n'est, qu'un paradoxe moderne qui 
n'a point de fondement, dans le droit naty= ” 
rel, et qui se trouve, dementi, par- J le. droit 5 


public de presque. tontes les nations. N 
> A exception de quelques democraties 


turbulenzes, qui toutes ont été la proie des 
tyrans domestiques. x: ou des conqusrans 


LAY 


ation n "ey 2 7550 a la 


Krangene 5 nulle Go 


2 2%. 4 a0 


tou- 


U 


: 3 3 
multitude le droit illimité de réformer, ou 
d'abolir le Gouvernement etabli. La nature 

des choses y rèsiste, et tout demontre que 
le peuple est essentiellement incapable de 
gouverner. Je ne dis pas seulement, qui! 
ne peut” exercer les fonctions du Gonver- 
nement, ou le pouvoir exécutif, comme 
Rotsseas lai-meme en convient, je dis qu'il 
est incapable de toute administration politi- 
que, et par consdquent de tout exercice du 
Karlie souverain. J de, 
Si, dans Thistoire d'une démocratie, Ton 
rencontre quelques intervalles d'ordre et de 
tranquillité, c'est que le peuple se laisse con- 
duire, et que le Gouvernement democrati- 
que de droit, est t aristocratique, ou monar- 
chique de fait? Toute la gloire d' Athenes dis- 
| Paroit avec Pericles, „le dernier de ses hom- 
mes d'Etat. Sous le Gouvernement qui laisse 
au peuple Pexercice de la souveraineté, le 
peuple est d'autant plus heureux, qu'il use 
moins de son droit: preuve sensible quia 
est plus Pres dela nature, ws, ul est Seu. 
"36 verne, que lorsquiil gouverne. e 
Dans quelle etrange conträcdienbn edit 
de systeme a jeté Auteur du Contrat soctal! 
Parle-t-it de la - sonveraineté? "We multitude 


> 2 2 =; — 
— — 1 * . 2A FR 8 - —= — 2 3 7 
—— 2 — op — —— — — SDL Sant = — A ; . 2 — 
— — — a2; — rr TM a 1 — — 2 * = « — 4 => — 
— 3 5 - A — — 2 > - 2 = 2 2 op. x No ——— * * ? - = - 
— — mM — — — => : > — — —— gn oagba = — 3 "ou ZE” — = l 
1 > — * - - << - 8 g = — = i I 
— 
— > — 
— r — 
1 * n beer „ — — 8 — 
— — — — " — 
7 — ON — — — 2 4 * 
* 


— * _ 
—— — * d- (2.0 = — — — = 
Wn Bs _- 24 1 by 4 = Sl og. at BESS — — - -= — = —. —— 
2 — FLY —_ 2 28 "ALA 2 — R 1 ———— — — — — > _— > = — —— — — — — do 
__— —— —_ — 1 * — f 2 22 * 2 x — - 2 — — — * * 4 a — — — 
> — ECC : — = _ — 22 2 = FS 
— : * — — — 's — - — — 2 wo 2 2:24 2 E * — - T — ——— — — - 
A — — — 2 — —wrws 59. a — w — — — * — — A —_— 
— — RY — * » 
— "= — — — — mo 9 — ante: — - — — — — — — * 
2 - — a — - 
— —— Py . 
—— en — 


— 
2 _ >" 9%. 
= — 8 
— = ——— 
. 2 — 
— —— 


= 3 IS rr => + >, * 
2 —— — S- ” — a 
= _—_— a 2 
. =r·ãůgͥ AE FE55, — OE: —— : 
—U 2 r er more — — — — - . 
———— — — = — — EI EE ee Sane np A 
= 2 3 = G _ < ——4= 5 
— ERS TE r — — 7 - 
Wh 2 


ö 


3 1.3 1.54% 
4% voy. At 
l +, 18 
[ 41:48 : g : 
. fe " 1 : , F 
In ba ; TH 
| ro FY.38 be | 
1 hy . * e 
ST - N 
4 ! 1 
D 
* 3 14 
15 
434 hi 41 
9 1 1 J i 7 * 
r 
4 1 { " 
4. 144 WER 10 
IE: 1 
WIE 36-18 . 157 
2 r 
by WET 
f r : 
D 
i N 5 
+} 1 0 1 4 : 
D 
* 4 5 
La * 1 
H. r 1107 4 
. . 
.. 1 | * 
= Nd N at ' 
= n 
4 — 4 
7 4 #28 its 5 
192 $17 25580 
"PF; 11 448 
- N . 
— 5 N 
_ it wer 4 : . 
7 4 $f 
Ar £ I 11.1230 
\t . 
. 4 f 
11 | . 4.4 
; Li 1 7 „ T1 
3: 508 r 
57 1 * 
1 "18 $5 * 
"93 ' q 
Z 1 10 
au. [44 1 þ — 43 
4 4 "I. 2 
= ie 5 
p . + 
1 4 
„ 4 * 89 
9 3 8 Wes 
= * . L 
11 n, N 
* 644.3 by p 
Li 11 70 24 
1 by 8 211 0 ! 
m 481528 
DD "I 
_—_ 
ES ; ' 
„ 19 mY 14 £ : : 
«op „ 4 £ 
D 
r 
n $125.29 +] 
—_— 
"$43; 14 : 
'$ n 
"n Þ 15 31 9 
. 
* R { 
2 115 ern x 
WTI + . 0 
\ > ay "24 8 
0 1 i » f 
+ 1 1 1 . 15 
| ! 'v * 1 + 
; 1 1 17 . 1. 223 
{29 i . 
1 "9 : 1. 1 
D 
1 14 1 1 
11 'Ly 4: «BE: I 
> : s i; : 
D 
7 77 1, 443 1 
D 
D 
J. 1 oy 15 
U In ® 1 ; 
” 1 "a; , 
5 1015 $418 
j a _—_ 
* n 
+) 4 # > „ 
4 1 Ne 


— k . — 
— 
ISS =D 
— „ —— 
—— — 2 1 
2 er- : 
— 4 — * SI” 
ag me beg 2 2 — 
—— — . 2 
4 <> 2. MI 
þ 4 2 — (2 — . 
1 
— - 


= — — — 8 T0 
7 2 —_ — 

go — 2 — 1 
in : — — = SIS HEE. = — „ 

_ 8A —— — LS ——— 

DH. = — 

— — — = EE — — — 

— 


„ 
suit constamment Tx” droite raison: jamais | 
elle ne se trompe sur ses veritables intéréts: 


elle juge également bien et les choses et les 
personnes: une assemblée populaire est un 


\ 


Areopage. , S'agit- = ti] du Gouvernement? la 
multitude est le jouet de Terreur et des pas- 
sions, elle ne se meut que par sédition, Elle 
west faite que pour obèir: „ il est contre J or- 
„ dre naturel que le grand nombre gouverne, 
yet que le petit soit gouverné.“ Cependant, 81 
le peuple a toutes les qualites que demande 
Texercice de la souveraineté, pourquoi mau- 
roit-il pas celles qu'exigent les fonctions dn 
Gouvernement? et s' il est essentiellement in- 
capable de gouyerner , Pourquoi, . a a qual 
titre est-il Souverain? X 1 
Autre contradiction. | Aousseau convient 
que le Peuple ne peut gouverner par lui | 
méme, mais il veut qu il fasse ses lois, et 
qu'il nomme ceux qui doivent gouverner 
en son nom; ce qu'il ne peut faire que de 
deux manieres , ou en formant une assem- 
blee generale,, ou en se faisant representer 
par un certain nombre de citoyens. Le pre- 
mier moyen est evidemment: impraffcable | 
dans une grande nation; le second, selon Rous- 


= * 


seau ne, est incompatible av9s, 1 la . 


* 
J 
1 
'4 
H 
1 
3 
i 
1 
22.0 
Ht 
4 
"x ml 
bl 
** 4 
02 4 
o 
754 
* 
* NF 
_ oy 1% 
\ __ La 1 
4 7 
9 
in 
"To 
=_ | 1 
9 
Nene 
= - 10 
N. 4, WT: 
* 50 10 
0 * Wh 
* 14 1 
D 
U i" | 
45 100 * 
r 
r 
4 *% * 189% 
r 
140 
£1 py 
. 14 3 
oft 
1 Fl 
«.* 199 
| . *%; 7G 
= 14 «4 
: * th; 
E353 
180 
* J i 
© 1413 
« + i 
[i 
F 4 
* 
bark | 
4 4 1 
4 
4 "0 
, 14 
J . 
11 
x hd 
er. 
144 
= 7 
5 - 8 
„ 
þ BM: | 
5 


= — —— 
__ 
> 

— 
SS 

— — 


* 


= —_ — _ 
\ - o 
> 2 BIS pf) 2 & . —_— \ n 
=_ — — 151 3 * Z =" 7% + 
DP 2 — n 1 — 
- —— — 23 * „ BY —— * 8 
* - - Pr — — — _ A 
II n N — þ 82 — = 
IS — - 2 — — — it — TT — mou — 22 
— — ———— g =; 221 — 
— 2 > => F- 22 2 4 5 82 
£5 2 * Wits” © 7D 
— — * N 2 =—_ 
=? = 5 — : fs os 8 — 
r 


a 


r 
— * p< 
* — — 
= 8 


— —— 
7 _ 
3 
" I 
” — 7 
* * 
2 


1 126. 12 


* 


berts, „ A instant qu un peuple se Aon 


„ des. repregentans 93 nest A libre, 5 We 


"wal est plus. 6 


Comment Aousseau W l pas vu les 
bbriodqiivitbes et le danger de son systeme? 
Si le droit de la souveraineté résidoit dans 


le peuple, ce seroit dans la masse du peu- 


ple, dans la multitude qu'il faudroit le placer. 
Car 8 les hommes naissent et demeurent 
» '6gaux/ en droits, et tous les citoyens ont | 
„ droit de concourir Personnellement, ou 
» par leurs repreSentans a la formation dela 
„ 160i. Il ne &agiroit Pas de Peser les suf, 
AER 1 ne faudroit que les compter. N 
La naissance, GN rang „ les richesses, Fedus N 
| cation, les lumieères seroient des titres 8 


imutiles. Ces avantages politiques ou natu- 
rels ne peuvent etre reconnus que dans un 


Gouvernement Etabli: leur influence ne se 
fait sentir que dans le silence de Tordre 
et de la paix. La souveraineté du peuple est 
dnc la souveraineté du grand nombre. 
Cest la force physique qui SuUccede à la force 
morgle: c'est la violence qui remplace le 
droit. De la une succession interminable 
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code: . Gouvernement, nulle  Vgidlafion” 
constante et durable. e e DOLLS ee eee 

Dans toutes les sociétés politics; 11 
existe une guerre sourde des pauvres contre 
125 riches: les uns voulant changer LE" Gon- 
vernement, les autres voulant le maintenir. 
Semper in civitate, quibus opes nullae sunt, 
bonis invident , vetera odere, nova expetunt, 
odio” Suarum rerum mutari omnia Student H. 


Mais lorsqu'une reyolution a bouleversetons 


tes les Fortunes, , et deplace les bornes de 
toutes les proprietes , le nombre des Pau- 
vres demeure toujours le plus grand ; et le 
parti des mecontens, > grossi de tontes les 
victimes de Vinjustice,, Temporte encore sur 
celui qui désire la conservation du nouvel 
ordre de choses. „„ e 
Au milieu de ce combat cternel de tous 
tes les passions , de tous les interets, les de- 
liberations de la multitude ne formeront ja- 
mais des lois proprement dites, auxquelles 4 
tous les individus s0ient obliges de se sou- 
mettre. Quand un peuple a detruit son 
Gouvernenient, le pacte social est rompu, 
il n existe plus ni cite, ni citoyen: chacum 


rentre dans Yindependa ce del tat t de nature: 
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régulier, dans les affaires soumises a la de- 
Liberation d'un corps, la pluralité des suf. 
frages constitue un droit veritable , parce que 
l'etat social suppose une volonte commune, 
et que accord de toutes les volontes étant 


comme la volonté de tous, et que la mino- 


On ne peut, sans blesser mon indepen- 
dance, et ma liberté naturelle, me forcer à 


ger a Topinion de la majorité, il doit m'etre 
permis, ou de vivre chez moi paisiblement, 
sans prendre part aux affaires publiques, ou 
du moins de me retirer en pays etranger, en 
conservant la propriete de mes biens, et la 
| faculte d'en disposer. 


ton, il etoit libre a quiconque wapprouvoit 


Ca x” 


/ 


nul ne peut etre liè par ropinion, ou x par la 
valants des autres. Sous un Gouvernement 


moralement impossible, il est juste que la 
volonte du grand nombre soit regardee 


rite sy soumette. Mais il wen. est pas de 


meme dans ce temps Tanarchie qui precede 
Vinstitution . d'un nouveau Gouvernement. 


vivre sous des lois nouvelles que je n'ai pas 
consenties. S'il ne me plait pas de me ran- 


Chez les Atheniens = au x: rapport ir Pla- 


pas les lois et les coutumes de la Republique, 
de se retirer out bon lui Sembloit , avec tout 


„ 


r lace qui lui appartenoit. Cicsron regardoit 
ent comme le fondement le plus ferme de la liber- 
de-ſte romaine le droit de ne pouvoir etre con- 
uf-Itraint à sortir de la cite, ou à demeurer. Ne 
jue quis invitus ctvitate mutetur, neve in civitate 
ne, maneat- invitus. | Haec Sunt enim fundamenia 
ant rmissima nostraę libertatis „ gu quemqgue jus 
 lafYis et retinend! et dimittendi ese domi- 
dee mm: (H. 5 8 17355 
no- "Ota on n pourroit contester le droit 26. | 
dei igratign AUX citoyens nes sous un Gouver- 
edeſſmement affermi, reconnu par leurs aieux, 
ent. t sous la protection duquel ils avoient été 
den- levés, on ne le refusera pas à ceux qui 
er Abandonnent un pays, ou la violence intro- 
pas Ruit une forme de Gouvernement, à la- 
ran-Fhuelle ils ne sont lies ni par Fengagement 
6treſſe leur naissance, ni par leur propre vo- 
ent, onté. Sans doute, je me dois à ma patrie; | 
, ouſſnais ma patrie n'est pas precisement le sol 
enſhui m'a vu naitre: cest un etre moral qui 
e compose de mes interets, , de mes affec- 
ions et de mes. rapports avec la société Poli- 
ique à laquelle Feen ou . la nais- 
ance, ou, pax, ch h T 7 
que, Ceite seule reflexion justifie 3 
toutſſes Frangais de toutes les conditions Ws 160% 
| 0 Pro L. Cora. Balbo. . 


Pla. 


5} 


sont 05 d' un pays, otl it setablissoit un 
regime non moins contraire a leurs- Princt- 
pes qua leurs interets. Dans un Etat insti- 
tre, Tacquiescement, la soumission aux lois 
se prouve par la residence. Lorsqu'on ren- 
verse ancien Gouvernement, pour en créer 
un nouveau, le migration est la mesure la plus 
moderee que e prendre les dissidens. 
En renongant à la qualité de citoyens dans la 
monarchie constitutionnelle, ou dans la Re 
publique francaise, les emigres usoient d'un 
droit naturel et politique. Car, ainsi, qu 
robserve Rousseau, 2) le pacte social exige un 
„ consentement unanime, parce que Yass0- 
\ » ciation civile est, par sa nature, Vacte du 
» -monde le plus volontaire. 5 
Il ne s'agit pas ici de demontrer Vinjus 
tice et Latrocité des lois Portées wats ex 
- Emigres. Mais on peut les citer, comme 
des traits propres a caractériser le -Gouver 
nement' populaire. Le peuple ne sait Pa 
respecter le droit, quand il a le pouvoir: 
ne lui suffit pas d'étre libre, il veut tr 
tyran. Quiconque refuse de souscrire au 
lois qu'il fait aujourdhui, pour les abroge 
domain, ; est victime de son Ca = 
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: m1 10 3 
un miprbdiriaet deu ui — lynch wk 
leur conscience/ nepousse les Ibis quo vent? 
ste leur imposers et cont qui df Hut} düse 

pour se deroben aus dutruges et & H mort. 
„ Considievons! maintenant: eesabsbmbläts“ 
ers populaises, on sk ferme les nd y 
105 temes de legislation, t sans nous prevaloir? 
ens. de la: tropifuneste: experience Ju Ha Frdnees 
em a faite von ce queinidoit eiiafiendre* 
dans taus les temps y er dans tctaus des: PAYS. 
Je ne parlerai pas de Florence ge WAs 
et deszahitres répuhliques modernes Ike, 
os Vhistoire: ne neus montre? que Tabu! 
tive des conuulsions de, la licence 22482650 
fureurs de la tyraunie le reme isse aut! 
Dees ee e je  nuptetinty | 
chez les Atheniens,. la ations: MY ho: 
maines Ja plas: Spirituelleyia plus EHE de 
toute la | Grece:: Mais quel pecticle mwg 
frent les assemblees dere! peuple: velabre 2 8 
Je wels proscrire Fun aprèes autre leg plas 
grands generdtuxy; les pluk xertueux persdn- N 
nages de la.repubbquey'tiln Mikiade un G4 
mon; um Aristids, un ThE mistecle un Pho- 
cion. e Jecycig:les ans . 


„ wo 1 1 
thier ne, loi qui condamne: à 1a mort ht 
oxateur qui proposeroit db employer a la de-' 
feng de Etat les fonds mis en réserve pour 
les spegtagles. Une autre loi declare que; 
tout; £2,quordonnera le xoi Demetrius sera 
tenu po saint envers les Dieux, et juste 
envexs les hommes. Extravagante et lache 
adulation qui ſsemble avoir servi de models. 
au, serment de maintenir une 8 
un personne ne —— et qui . 

a peine. AGbauchéel 1 5 14 . 
© Athenes..eopendant. ; Edit eee 
deines de sagesse, que 1e peuple nauoĩt 
; * HHetvauxquelles il ne se croyoit 
n de · toucher. Que seroit - ce donc 
Si}; bellgit que les lois elles-miemes devins- 
085 Youvnage.. Guns; multitude indocile, 
mense, qui; sans tronnoissance du passé, 
s prèsſoyance de Lavenir, ne sent que le 
besoin du moment, et ne pent jamais slever 
aces. yeritezquivervent de basealalegislation ?: 
Un peuple législateur! quelle etrange as- 
$0ciation didées! D'un cöté la fougue, li- 
gnorance, limprudence, la mobilite; de bautre 
le calme, les lumieres 7 la sagesse, Time 
"ON I n'y a jamais eu de: Wgidadden 
* fat Touvrage, je ne * de la . n 
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( un 7 155 
tude, mais dune a3gembldenombrenas. Les 
plus belles lois ont ete publièes Par des Sou- 
verainsabsdlus. Sans parler de Justinien., de 
Charlemagne; fe St. Louis et de Ediris N 
les plus beaux morceaux;Uw Code det de 
Neeb e g nom de ;Caracalla @ 
de ses ministres. Les rden nanhces redie 
gées par IHopital er ar PA ess eau nt ab- 
lustréles regnes de Charles IXI et ide ond 
XV. En, effet, dans tau e qui appattient 
A 1a--jurisprudence, -un{S6uveran , absol. 
est au ldessus ide. toute. Oonsidération. Po 
sonnelle. Au defant! te a vertu, 1a raison 
seule lui apprend que son intérét est inse- 
parable: de celui de la socistée 11; 5 ange 
Un peuple Jegislateur! et le penple, pris 
en masse de moralite j qu autant qu il ext 
contenu par les lois. 7 Ce frein, nécessaire 
pour toutes les classes de la société, Lest 


encore plus pour celles que Vindigence; et da 8 


jalousie sculewent contre Tordre public. Des 
passiöns grossieres sans cesse eveilléees Par 
le besoin, ne peuvent Sire réprimèes que 
Par * Ja crainte. Si le peuple n'obeit pas, il 
commande, et son regne est le renverse- 
ment de toute justice naturelle et sociale. bh 
43 Lasouverainats nexecide done Pak dans lo 
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weebuvre pas tai s 


© ow Y 
_prhpls;/ pusque-+ le peuple a aure b & 
detre gouverne. e pouvoir Jegislatif ne 
Jani appartienlt-pns; puisque la legislation a 
Sdur zbhget de le contenit. -'La- force publi- 


we doit pas Iuz#tre:confice, plrisqualors 
4 n'y: anroitaucune:Forte qui Pfit- de #6pri- 
wer. Sit qniievoit aur la terre mne nation 
Lommposte- ahontuies gans [pns530116 det Pap- 


vie dedgsges, pourroit se gouvekner par Init 
_ *mb6anio, et se ideclarer legirkitenF: ot: s 


4 DEF 4 . 


n n pour miu dire; 1 
nde Souverahr, ili de legis ;ldieus., ni de Gon 
Venen Tt os s ST! i 1 ink alas 23 


ee 11 Herne gh F | 
Publique Cuand par un sunlevement und- 
| Voersel etisim ultkns, une nation: þrige- tous 
266: ressorts de son Gouvernement ella ar 
weruinetéß efleTandentit. 
but Tentre dans Fetavide natiine t la mntibn 
est dissoute de droit; et si, epargle fait 35 fl 
0 reste encore quelque ombrę de 'Gourerne- 
ment; G est parte que le plus fort: contra5 


+ plus foible. Eucöre meme, ce nest pas 
dans le peuple qus rèside cqt>empids de la 
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| toro il men cor que lin 
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tyran; ainsi les dissentions qu e 


elle sert avecibassesse g. 
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Nationale, par les 'Q}abs4>pat Robeapierre; 


: par a Convention; par le Dixec tore: 
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48 "RI qui bient6t s rigen en Dic» 
tateirs: On commande au nom du Peuple, 


mais le peuple obeit: en changeant de mi- 


nistres, il ne fait due changer de tyrans. 


Car sous un pareil Gouvernement, ce ne 


sont pas les hommes éclairés, vertueux „de- 
Sinteress6s, qui tiennent le timon des 3 


Heurenx! si la faction dominante leur 
met de vivre ignorés, et de ge 


sur les maux de la Patrie. ah 
8 Voila donc le peuple rei, dans un stat 
= minorité perpetuelle, livre: sans .defense 
a. une tourbe de factieux et de brouillons qui 
connaisgant. Tinconstance du maitre qu ils 
servent, se hãtent de mettre à profit la courte 
durse de sa fayeur;. qui ne pouvant tenir 
sous le joug une populace. indocile, qu'en 
baren ses goüts feroces la nourrissent de 
zur Vaccantumer à Ia chaine. 
e „en parlant de. Grotius, et d 
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wok 2 85 ee mines Fe i 


pouvoir, dans Topiniomꝙublique, d be | 
soin de n :prapre+ sureté. Ba Hyvasinie du EY 
peupie ne connoit pas de- frei, Lap force 2% 
dupeuple.extirreaictib] =). 
qui west que e eee voix, justifie etzoan- 


X — en les. ates bu k oY 
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a WER quelques: unnees. de plus, il | 
que le peuple peut aussi s entourer ol uf - 
tisans, qu'il les choisit parmi les hommes 
les plus pervers, et quitleur abanidc une, non 
pas des pensions des 'cordons; des em — > 
des benefices, mais toute lu pitis 
blique et toutes les fortiines part | 
Les flatteurs. du peuple. sont bie RY x 
ment dangerenx que ceux des rig, parce 


que, de tous les Souverän; „1e plus me- 
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chant, le. plus imc le et le plus puiszant, 
dest le peuple. La tyrannie, dun manyais. 
prince trouve ses bores dans, gelles de son 


Lopinien pnbliqne, 


sacre tous ses crimes: Oruęl, - panees:qutil | 
est lache, ere est ignoramtiqt 
peuxeux, il ne se croit: en sureté ; quiautumnt - 


Adu il immole à ses nenn ley wo 


me que lui CO ses. Agila 
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— et hy Sonverains; 1 aces aflmikis- 
trateur est, celui qui tient pour maxime; 


22 aitet eouſ poun te geuplo. 61 jamais rien pas lui. font 
Avant de; terminer: ce chapitre, je dois 
aller au devant d'une fausse :cons6quence 
<Q. pu it en targr, un lecteur peu atten- 


tif, en 


9 * 


nt à tqus les Etats N 


 laixgs ce, dhe Jai dit de ces assemblées, ou 
la, multitude, entreprend. * se crèer e os 
$99, euren ne 
une bai dit; dès les beter, pages. i Tous 
les. Gon veriiemens sont bôns, quand ils sont 
bien administrös/ La democratie n'est pas 
amawvaise ben ele meme Ses incorvéniens 
aturels) peuvent, en certaines eiroo nskances, 


etrelcompensgs 'par-desgvantages 4d i 
onpibupkrieurs " FElNev-eo 
— et sur tout Ales nations peu 
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ses, P. 


vient 4 pertains 


3 icli6s; eb assez heureuses, 


Navdir conservd n detie simplibſte de 


: en cette fragalits,” cet amdur de la pa- 
_ a” ne COP here me me Us: 


et A bes 
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as disois 
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La Forte de . Cbnstfntilt resprit 8 


les moeurs publiques; le respect pour la 
loi y previennent les abus de la Hiberte, 
Tant qu'ils demsureront vertueux, ces eu- 
1 eee etre Souverains | impune. 
men Car te plus grand vice de a de- 
woah est sn foiblesse, et un peuple quis 
gouverne la vertu, fa pas besoin que son 
e m Politique ait une grande fork 
Dans ces heureuses democraties; les 
i886 bes populaires, assgſetties à des fo 
mes invariables, et ou vertes à une discs 
penf que de 
maintenir 1e Gcuverfement „et'de Fire é 
ter les lois. Et ces Jois, ce Gouvernement 
48 n 
ranteè er passionn be, ? mais le krüt des Pröfon- 
reflefions d'un hon Be Eu. En qui 
les peuples revereut As Carhctere satré de 
legislatenr Ms Fo. ei 2 91 36 G4. ;6t 
Bn edt "phe" ind” dure natioh cor- 
mpue qui 'nAspire 214 —— 
4 5 Jug des 1018, difhe nation dthon 
ganisee 7 ar une rebellien Abbe et A ary 85 
dul eht spre FR 
comvvernement, etui ont 
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_ givile;;, mais elle la per 
gans, retour, ia t 
| la liberte politique... . I 


c 1866) 


a 


propriete, pour la conservation duquel les 


sociétés politiques ont eté principalement 


instituées. C'est la que les assemblees po- 
pulaires EY sont des attroupemens séditieux, 
on des hommes sans lumieres, sans prin- 
cipes, sans propriete, sans interet aw bon 


ordre ne portent que le voeu de la licence 
et de la cupidite; o la multitude est toujours 


entrainèe par eloquence. grossere et -Vaudace 
de quelques démagogues; où une minorits 


insolente commande la terreur, et emporie 
de vive ſorce toutes les deliberations; ou 


| enfin,.le, nom et les droits du peuple sont 


prostituës à une populace grossie de Iecume 


des conditions supérieures. Une nation 
semblable, sous un gouvernement ferme et 


vigoureux, peut jouir encore de la liberté 


qu'elle ose Wind a 


d La Ubexte, * dit. Rousseau, 8 be 8 
«Cansiddrations. cur; le Gougernement de 


„. Halognę est. un aliment de bon suc, mais, 
de forte — da ae ) 
& bien sain | 
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4. Ces peuples N qui s se ya 
Par uu AE osent 


.infailliblement,, et 
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0 159 5 0 


„ sans en .ayoir l idee, et 8 plein 


„ de tous les vices des esclaves, s imaginent, 
„ que = etre Ubres „ 1. suffit n p 
0c mine i 7 r Ly EE] FO 2 FrY © 
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on 7085 DO deux sortes Ae | 
tion, NM . et insurrection 
partielle, | 


nations se GON contre 15 Puissance e 
Par Tinsurrection partielle, ul. se forme dang 
1 des factions qui e a force Ms 

le gouvernement etabli, | 2700 tera 


Du principe de la 000 a en- 
gle. decaule necessairement le droit kinga 
rectiqn. generale.. \Le,peuple. stant le Veri 
table 80 1 averain, ceux qui ; gonvernent ang 
sont que, des mandataires: > Upent: les. revo 
quer s ils viennent à perde sn confiance;z 
et comme ils ont. zanjours- quelque. fores en 
main, et xarement assez de mofération! 
ceder.; volontairement au voen du peuple: ce 


n est. 88 * per * | 
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et en leur oppöbarn unte force Plus Puissunte 
que le peuple een 1 ressgisit Fexercice 
de la souverafrr eta 

Ce .˖ n'est pas de cette insurrection tat 
qu'il Sagit dans ce Chapitre. Avant de 
mettre en gueetion, ” Sh 14 nation en corps a 
le droit Vagression contre la puissance 
publique, | Tordre demande que nous exami- 
7 , si ce droit appartient . factions et 
Aus Jarticuliers. © 58 SCH. M9; 113”. 
Pes tes premiers jc jours de! . Here fatted, 


7 Un 4 jeune anibitiese Je alen 1a portée de 


99 


G 


enen 'Fentho usiasine dé la iberts, et 
1e Projet etre le: Washington de 1a France, 


aq» 


TRIS acquis une grar ande popularns, X en Pro- 
dann Fin gurrec Fn 2 comme Ie le plus” Saint 
des devoirs. Mais une pareifle We de- 
Vöit-elle étrefndoptée par une àssemblee de 
législateurs 2 „Le brit de toute association 
7 „ poktique: dcin des troits ; article II, 
„ est la cons8rvation des dreits Natifrels, et 

„ iniprezcriptibles: de homme: Ces Arsits 
„ sont la Hbertés "a. Proprierd; Ta sureté, 
8 ct f retunοο, a ropptesson-nν - Jo 
es meétaphysieiens qui ont edis la de- 
Tlaration des droits ,- eonnoissoiert bien pë¹ 


| "rl. uy de la 8 £ evil quand 


bw Rd ©” A fFra”u wa 
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Im. „ 2. 


E 
1 


py 


1a; sunctée indlixidnelle, ret, la garantie d | 


| „ 
ils ont , dit iq e- le hutids dane bci vo- 
litique gt la conservation des droits naturem 
de Phomme.; Les droits naturels. de homme 
ne sont i pas les. droits du citoyen: retat sos 
cial mest pas: tat deoNature. Le but Prin- 
eipal, om Jai. fin. dexniere, de toute associa 
tiono politique, 0 est le bonheur de ses cuban 
bres; ehe 16 plus imanediate, : oest la paix, 


proprivtes , les trais elemens dont se compose 
le bonheur de homme en sodiété. Sioux - 
atteindre à ee but, M est nessaire, m. 
me on ne sauroit en douter, que chaeun xd 
lache quglque ehose des' droits qu'il auroit 
eus, dans IStat de Nature, il est evident que 
que le but de. Passogistion politique est 
Pas de conserver les? droits ,naturels. ta 
bac th nent 22 Leh SSN l r 480 

Les droits, naturels de homme me sont 
pag Jimpresoriptibles , com mmecle dit encore la 
declaration. Outre qu'ils sont nécessaite- 
ment modifies par les clauses du pacta social 
ils peuvent etre enegre par lel fait parti- 
culier des ändividus, unt wils en alienent 
une partie par des cbrentions volontaings, 
soit qu · ils meritent vy 'cxumes, de les 
* entier. 2 Fae ©) Ee aq 7200 8 It: $19 | 
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Enfin ; les droits dont il est parlé dans la 

8 rn , ne doivent pas etre rangés sur 
la meme ligne. La liberté, la Propriete , la 
sureté sont des droits naturels qui sub sis- 
tent dans Vetat de v0ciete, „ mais avec des 
modifications, et des restrictions qui, i Join 
de les alterer, ne tendent quiz les æenforcer 
et à les defendre.” Pour la rosistance à a: Top- 
pression, ce droit n 'appartient qua Petat de 
Nature, ou il n'existe ni loi commune, ni 
. magistrat reconnu, ni force Publique: il est 
incompatible avec idee meme de Fass0cia: 
tion politique,” te 1 I7OTEA8 5. Foo 440 
En effet, que Section: propose nds Yins- 
vimion' des socistés civiles et des *gouver- 
nemens, sinon de substituer la volonté ge- 
nérale aur wvolontes patticulieres,, et de for- 

| cer tous les membres de la société de sou 
mettre leurs pretentions A Tautorite publi- 

5 que 2 Or, „ Yautorite publique et la volonté ge. 
nerale ne sont plus rien, si tout citeyen se 
croit en droit de>resister à a Toppression, ou, 
ce qui est la méme chose, dopposer la force 

A tous les actes del kxdministrati on qu'il Jui 
Plaira de regurder mme oppres sifs“ Ad- 
mettre, s8us empire de la loi; un sell cas 
ou Ul soit Pages de. resister à ** lor, er de 
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Ja armer contre elle, o est briser le lien de 1a 
ur societe ,; et rappeler le genre humain à cette 


la anarchie primitive, ou 11 eee 
TPM juge dans sa propre cause. ery I 
les Par-tout on 1a resistance à Topps 88101 


eroit erigee | en droit, il pourroit- exister 5 
une force, „mais non ne artorite, car hau“ 
torite, qui est le droit de commander, sup- 
dose un devoir d'obéir. Mais, rp quoi 80 ö 
ee e Kober 5 . deregue tout mE. 
a acohiracion dus dvee 80 The 
Peut opposer une resistance legale et ens!“ 
ins- Dutionnelle à la volonte du Seu verum? 
Si Ton dit que le droit de vesistances ub 
dose une oppression reelle, et quil n. Exide 
bas on n'existe pas roppr 'ssion; je en 
rabord; qu aux termes\; er dans Teßprit de 14 
leclaration des droits, chacun demeu einge 
le Tinjure qu'il pretend lui avoir été faite; 
Feu suit e eee ee re be ee 


ifeste, le droit de résistar 
art des * est — L Lins 
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| pooikl:.n'admet-- pas un droit dont Tusage 
entr aineroit. infailliblement la Tuine de la so- 
eite. Or, il est evident; que la Societe 

ne. sauroit subsister avec le. droit laisse a 
ioyen de résister, par la voie de Vin- 
surrection „ à Toppr ession meme. reelle-et 
manifeste. Sous la constitutionla plus favo- 
Table: a-la bene „ sous le Gouvernement le 
plus humain et le plus eclaire,. il est impos- 
sible qu'il ne se commette pas quelques in- 
justices, car 12 Prince et les magistrats sont 
ges hommes; iH, enumt, dlanec: homines. C ) 
net es, ces, exxeurs de Vadministra- 
tion SONY; 1 un mal inevitable que Bon a pre- 
vm, et anquel on, est résigné, en cbnsen- 
tant. à vivre dans Fetat civil: et puisque ce 
malen paru dun inconyenient; necessaire 
He,; zen, omparaison des, troubles 
650rdres insEParables- de Tanarchie, 


Dea, Pas insense den, chercher le 
med e dans, da, Aissglution de, la societe, et 
A Vetat de Nature C est Ardire, 


„ Jagpremiere Ap. toutes. les: leis Sociales 
Nest Is salut public: Salus ꝓqpuli, autprem 
lac esto, et a. eon ssduence ixgngdjate e 
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cette 
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e doit 3 6 5 A Tinteret ge 
néral. Or, une injustice commise par le 


Souverain est un mal Particulier et passager: 


mais la TEsistance à Pantorité, lar rebellion 


est un mal general et permanent, parce 


qu'elle attaque Tordre: PUREE, d eee 


la sureté de tons. Ir A ; £69 Jogr 4 


n We ng + 1 


| Fel best le respe set e t tout citoyen deni 


franquilits publique, q que cet interet Vemports 
nel quef6is* suf les droits ckune justice ri- 


5 inen. C'est en Fiveur de la tranqui willits' 


nin 


Pupfique, 5 que le droit des gens admet une 


prescription a T egard de la sotverainets, of 


[enim mime Tes 1018 eiyiles Tont in stituce' A Tegard 


es proprictes Particulieres. Quand un pou- 
voir est solidement Ekäbli, , Fo origine en füt⸗ 


elle injuste, il faut le conserver, s parts que 


le salut du peuple y est attaché. Lors meme 
= la' prescription WA” pas legitime le pou- 


or, U nest pas toujours permis aux parti 


Gen de Tattaquer a force ouverte. Car, 
vil est vrai que je ne dois rien a Tusurpa- 5 
teu if, ) Je > dojs à a la societe de ne pas troubfer 
son repos par des tentatives impuissantes 
| dul, sans utllits Pour le Souyerain 1 T ithie, 
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1 wk )\ 
wabontiroierit qua plenger kur dans n 


nene Ane e ines 
| Si Vinteret:: de Ini: Aquin. publiqus 
8 —— en certaines \Civconstances ;, obliger 


les Particuliers A' ménager une puissance 


usurpe e, quel doit gtre le i des citoyens 
Pour Vautorite. légitime? l, 0 


Mais, dira-t-on,; ce n'est pas aux particus 
liers 4 0 est au peuple tout entier que L Assem- 
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blee constituante attribue | le. droit de. resis: 
ter au Gouvernement. 4 or, qui peut donter 
que le peuple, en fayeur de qui les 'Gou- 


FE AD TX 


a vernemens | ont ete institués „ne soit en 


droit de s lever, a main armée, Sil. le Tant 

contre un Gouvernement qui Fopprime ? 

4 Je n examine pas encore Jusqu'a a "guel 

Point, et de quelle maniere un peuple « entier 
; 45 

pourroit se defendre contre, roppression, 

Mais je dis que la ma xime qui consacre le , roit 


dinsurrection doit 8 entendre, Non « ung ; naß 
tion entiere, mais Tune | faction quelconque, : 
meme d'un seul individu, Puisqu elle le Met 


au nombre des droits naturels et  mprescripti- 
ies 0 GoFhomms et du Adee D ailleurs, 


tendu 10 bornex ; au cas 0 une oppreson 86- 


A 
de 
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ile Ils savoient trop que 16 — 
ment dont ils avoient conjure” la ruine-; n 
donnoit aucune prise au reprocke de tyran 

nie. Ce n'a stè qu'en suscitant des pre = 


» # ; 


| tentions p lieres, en divisant les Ordres 
de Etat, en opposant Pune à Tautre les 


differentes classes de la $0ciets, quiils sont 


| | parvenus'4! NY * et a a FEI 
— ; rection. 1% 'F. 7 N IT 4-44 1 i 2 8 4 | 


lanes een 1 Dar iewer vothds 
teret dit peuple est toujours le prétexte 1 Jas 
mais le motif des revolutions; ''C'est un voile 
usé et transparent, dont les factieux con- 
vrent leurs vengeances, ou leur ambition 
21 || Dans tous les wins." chez toutes! les na- 
r tions; les conspiratewrs' ont tehu le meme 
n. langage; et par-tout s 1e sueces A pronve ; 
it aue ces pretendus iberateurs-' du pouple 
etolent ses plus cruels enn ems. 
On trouve dans notre histoire une guerre 5 
ts bien public," qui se termifia par des traites 
particuliers; on chacun des chefs de la re- 
volte obtint quelque avantdge! U ne fuʒt 
pas meme question de Vinteret du peuple,” 
A qui les Geng: 1 758 nd yayey les "al ; 
de 15 * 


5 | 
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2 A quelle 1 * —— gest 
tondamnèé ce malheureux peuple qui voyoit 
un ennemi dans Louis XVI. eb des, amis 
dans un Mirabeau et un d' Orleans)! 
bert Vertes „ce n'est pas homme, sage et y n 
tueux qui, meme sous — prince, 
leve Vetendart:de la révolte., II connoit 
mieux, il ressent plus vivement qu un au- 
tre les abus du Gouvernement, car il souffre, 
et de son mal, et du mal des autres. Mais 
si la place quil occupe dans Etat ne lui fait 
pas un devoir Weclairer, administration, 11 
: deplore en silence les malheurs de la patrie, 
parce qu il sait qu un Gouvernement vicieux 
est un moindre mal que le renversement de 
Tordre public; II sait, pour emprunter les 
paroles de e Bessuet qui tradnit et agrandit 
Tacite, „ qwil faut souffrir Jes violences 
des mauvais Prin ces, en souhaiter de meil- 
» leurs, les supporter quels qu wils soient, 
„ espérer un temps plus serein pendant To- 
> rage, et comprendre que la Providence, 
„ qui ne veut pas la ruine. du genre bus 
„ main, ni de la Nature, ne tient pas ter- 
„ nellement le peuple opprime pax un mau- 
5 vais Gouvernement, comme gelle ne bat 
„ Pas Fnnivers d'une continuelle t mp6 
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tabliroit pas Tordre Public sur 16456 
revolte: il n'invi 
"venir Te moment; 0 usage de ce reme \&e 


roi * son eee Tautorité 3 
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( 
S heaux 4orrs pourront dn reſk 1. & 
„que les mauvais auront gate et C'est vous * 
„ loir trop de mal aum choses huniaines, | 
* què de joindre aux maux d'un mauvais 
„Gouvernement un remede” plus mortel 
„ que 16 e N e eee intes. 
55 tine. e Tor r 2092585 
* © Quand — vral ebe 
poussèe aux derniers exees peut legitim timer” la 
résistance, un philosephe ami de Thumanit 


se garderoit bien de'Feveler! au peuple une 


verite sidangereuse: : um legislateur sage wen 
feroit pas la base de sa Constitution: "Wires | 


reit pas 16 Peuple à pré- 


extreme pourroit étre justifiè par extreme 
nécess ite ih wexposeroit pas à une ruine 
certaine un empire que le. temps et I Pa- 


tience anroient sauvé. Quel jugement pe—gꝛ 
terions- nous d'un instituteur, qui ne parle: 
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parlent sans cesse nn Artes et 


ont "mens. ee. -beptevercementds ln el ig] 
: dei la me a 


vante et menace Europe enticrs!-, © avec eq wel 


de ses devoirs ff 6 cls 5 
1 Helvetius, Raynal, Did ette 
tourbe de sophistes — qu i * een 


long-temps creusoient et chargeoient la 


mine dont rexplo sion a renversé la moitié 


des Gouvernemens de IEurope, avoient eta- 
bli la théorie de Vinsurrection. Leurs de- 


clamations fouguenses &toient perdues pour 
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le penple qui ne lit pas; et le gros des lec- 


teurs ne les regardoient que comme des 
jeux desprit, incapables de troubler le 
monde. Mais, du moment que VAssemblee 
constituante eut trans porté leur doctrin 

dans la declaration, om et qu'elle leut 
convertie en maximęes populaires,: tous les 


liens maranx qui unis unissoient le Souverain et 
les enjets furent hrises, et il ne resta plus 


que la force, qui bientöôt passa toute entiere 


— cõtè de ceux qui ne devoient qu'obeir 


Qui ns connoit eren eee 


| laquelle les axtisaus de la Revolution-ont;su 


mettre en .Qeuyre/ co principe de sédition? 


Pear combien d'insurrections partielles, ils 
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art, quelle profonde sbelératesse, Woe . 
gradation, par quebJenchainement! de exi- 
mes; ils ont faco ne au regigide un peuple 


an renommé Pour sa douceur; sa 
5 sensibilité, son amour pour ses Rois“ apres 
avoir conqu le plus. exécrable des forfits, 
1 ah scelerats ont pohssé la populade 4 


le demander, et forcé la nation. à le souf- 
frir: isque F animorum uit, us pets 


2 cimus auderent en an 20 Feen, | 
onines paterentur. E994: 5 2 10% puts Sie e 
_-Helas} cetoit au meilleur, au plus debon- 


naire des Rois cx indo ce sort affrevix. 
que n'ont-; pas, eprouve. des tyrans les plus 
sanguinaires. Jamais les factisur ne font 


valoir avec plus: Gavantage le pretendu droit 
d'insurrection, que lorsqu il na Pas meme. 
_ de-protexte. - Le regne. de Louis. XI, agite: 
Pan les: revoltes, deg.” Grands, ne but woche 5 


par aucune emente populaire 
etouffa sans peine eee 2 Ta 
voit | excites," sa tyrannie et son intoléranet. 


Deux Rois, en Angleterre et en France, ont 
peri- sur un schafaud, io 


times de cette 
jurisprudence sa- lege qui donne aux su- 
jets lei droit de Juger"1e'S 8⁰ * e et be | 
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qui iethictoire- ne | reprochera que de navoir 
pas sn tenir d'une main assez ferme les ré- 
nes du Gouvernement. L'Angleterre, de- 
Pnis un siècle et demi, expie tous les ans, 
Pn un jeune solennel, lo meurtre de Vinfor- 
tuné Charles L-Le;temps n'est pas'-eloig 
.peut-etre, où la France dressera ow autels 
1 Louis KMW. dnn K* 
Le droit d'i eee n'est t pas: moins fu- 
neste aux peuples qui i lereclament; quauxSou- 
verains contre lesquels il est dirige; et presque 
| toujours, la nation qui a renversé le trone, 
est ecracee sous les débris. On peut établir 
comme maxime générale, que toute revohu- 
? tion dans un Etat se fait Aux deeper du peu 
ple. Mais cette maxime est d'une vérité en- 
eore plus sensible, à l'egard des revolutions 
ami se font au num du peuple; sous le pré- 
_ texte de son intérét, en — for- 
.cesz et le faisant intervenir comme acteur 
Principal. Dans eee eee 
Par la xivalitè de dent Princes, ou de deux 
Parxtis qui se disputent le pouvoir; IEtat est ſÞ 
déechiré par la guerre civile: mais ld religion, 
les lois, les tribunaux, les pruprietés, les ff 
moeurs, tous les fondemensde la n de- 
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ts a change ode rats rbs | 
principes du GpuHrnenent ont te mod k 
fies: mhis / il reste un Etat st un- Gquver- 
neinent La machine politique, 6branlss 
par une isecοοsfvĩů momentanée, reprend son 
mouvement accontime;:'et:le plus souvent, 
les suites de la —— n pa 
la masse de la mation. 1 1et , 2722s 

1 en est bien autrement gs; FO 
tion populaire. Un peuple qui se soueßss  & Þþ 
en masse, me 2 Pas dis puter Fautoritßß, 
ir. II veut tre libre et | 
croĩt Petre; que dane se voit au-dessut 
de totes les los. II netsait ni arréter ses 
vues ni burner ses Projets, mi mesurer ses 
| coups: Dans les institutions les plus sages, 
ul ne voit que les abus. Fort pour la des- 
racti tion impuissant pour la réforme, 80 
I fougueuse et W n. . 
quee que _ ruines, . Sf 88 


eee autres rev olU + 8QNL 3 
„ les Etats 3 een mus Passss 
8 gras i710 RTE pL Ss rYanim u. et leur 


lien þ $ 4t 


totale, et la mort du 


a Apres avoir plongé dans ün⸗ abyme _ 


maux le Souverain et la nation, le droitd'in- 
_ 'gurrection finit par renverser, tôt ou; tard, 
Les factieux quio lui doivent leurs suecès. 
Nest un instrument de troubles et de sédi- 
tions, toujours dirigè contre le pouvoir do- 
- aninent, quel qu'il soit; legitime, ou usur- 
patpur. Lorsqwelle pladoit. la /:r6sistance! à 
Toppression parmi les droits essentiels de 
Thomme et du citoyen;, VAssembleeconsti- 
tuante toit plus oc pοeẽ§ des moyens' dede- 
truire la -monazchiey que du soin d'affer mir 
la nouvelle constitution qu'elle mèditoit. 
Elle eprouva! bientôt que, sursuie pareille 
base; il etoit impossible d'asseoir / un edifice 
solide. Le droit d'insurrection avoit assurd le 
Triomphe Aces l e A 
des legislateurs. e er , Af 

Lexemple une fois . * princi 
lennellement établi, les partis sd formeremn 
5 à Vabri de la loi, et vin ngt factions; 'tour-a- 

tour opprimites* "ot trier aphantes,” from 0 
er des fleuves de sang; en invoquant lep 
aint des devoirs;' Enfin; Ia Convention na. 
Aonale 1 are con nn ju 
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qu son existence au e de- hin 


rection, a compris qu'elle ne pouvoit 86 


mainfenir; qu'en le proscrivant. "We dest 


erue asseg forte pont ravir aux citoyens un 
de Teurs -droits naturets et impreccriptibles > 


eme 1 _— rape de Yevoirs et de 
soumission. T6, ITE T7, | 


7 75 : 27785 2 
Voici comme As: re la de - 
ration des droits de Thomme et du citoyeny. _ 


queelle: 1 mise en tete>de' la Constitution de- 


cretee: en 1798. 2 Article XVII. la gonverats 
„ neté réside excentiellement am s Paniverd | 
„ salité des eitoyens. Article XVII Nul 
» individu det nulle rounigh-particie'de-cks. 
v toyens ne peut sattribuer la souverat 
» Bt au titre des devoirs, article III, les oblä“ 
„ gations de chacun envers la société corigise 
„ tent à la defendre, eee Sed 
oumis a x1ois, \ et. A resPecter -« 
» en sont les organes, && * 
ast que les ay denne 
aun prin pes de la fretice'; uand 8 agi 
de Partager le butin ad ttt 
- Mais; dans la ehpabliqus Mengede {homme 
dans les attroupemens de voleurs, la poli- 
tique et 1a morale an neee tondement 
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ple que des suggestions perfides. et des (ana- 


| voir. 21 7,2 e n 


0 7 „ | 
Cantre appui que la W biinerhent leg 
deleguès d'un peuple Sauverain entrepren- 
droient de lui imposer des devoirs; süls me- 
doient soutenus par ces legions inneombrables 
quils nourrissent, en affamant les erkan- 
ers: de Etat. Ces maximes philosophiques, 
qui sont en contradiction avec tous les 
Prineipes de la Révolution, n attacheront” pas 
les eoęurs et les consciences au Gouverne- 
ment republicain...: Elles ne préviendront pas 
une seule insurreetion; et lorsqulenfin 
arme de la terreur sera emouss&e, ce peu- 


noeuvres infernales avoient gouleve contre 
un Gouvernement, sone lequel 1 viyoit 
heureux et paisible, brisera les chai nes qu'il 
s'est forgees lui méme. Ik apprendra, mon 
de Ses tyrans, mais de la religion, qu'il. doit 
Etre SOUMLUS:. AUR loi „et réspecter ceu gui 
en sont les organes. IL se dira que si la xé- 
volte eon re Fantorite legitime egt un crime 
aux yeux de Dieu et de la sociste, insur. 
rection contre des usurpateurs couver 
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bang de leur Roi ent rains nat. des: de 
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e 3 qu cane Danes an 
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ela obligent les partionliers v respect 
eh Gabli:: . #36579 ee tA er 
10. eee eee west pas 
une puissance legitime. Nee deada revolte, 
elle s'est »6tablie par la violence, et we- 
xiste / que par husurpation et Pinjustice, 
Usurpation à Vegard: du Roi dont que 
ques. factieux ont envahi Vautorite contre le 
voeu de limmense majorite de la nation. Jt 
justice et barbarie à Tégard des deux pre- 
an miers Ordres de Etat, et de tous cen qus 
u- la faction dominante a bannis, 3 as- 
na- assinés, en haine de la religion et du légi- 
tre | time Souverain. Nille temps, ni les 'evences 
2 mens; n'ont lavé te titre im Ju: de la 
Republique: frangaise. La nation toujourz 
opprimse, toujours asservie, n'a pas san- 
ctionné le nouvel ordre dé choses par un 
acquiescement libre et volontaire; et quand 
on supposeroit cet asquiescement de la part 
de ceux qui ne sont point sortis, du —_ 
me, il He detruixoit ni les droits d'une 
| innombrable de ſamilles duirede- 
22 Anden le -patrimioine 5116; Gouvernemei 
set la religion de leurs peres, ni les zustes 
au · ¶ pretentions: du Roi sur une couronnie aue 
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| 2 pour6nt se promettre ni liberté religieuse 


gers, ni sureté pour leurs pers 
* 4 — 1 


les puiseanees 6trangeres n ont reconnu que 
sa possession: ih ne leur appartenoit pas de 
discuter la validite de>son: titre. La vietoire, M« 


les traites, la reconnoissance de tous les 


Gouvernemens de Europe ont place la 
République francaise aw rang des Etats po- I 


Aitiques. Elle est devenue une puissance de 


Fait, comme letoit Cromwel, durant son Pro- 
tectorat; mais ** west b a une vi 3 


de i 10 47% 


2. Le: Gomwrernguend PI . 1a Probe 


d 

Woot pas un pouvoir conservateur de la N 
_-tranquillite publique. Il nest pas tellement c 
affermi, tellemen 


reconnu, qu on ne puisse e 


Tint taquer; sans MER et t bouleverser: Tor- |! 


en un. „ double adoption de. es mot; le 
car il Pest; et dans son origine, et dans son u 
2 


exercice. Il a violé Aui-mème la C Constitution 


qui faisoit son titre et sa loi: il ng re 


Par la terreur: il se joue insolemment et des 0. 
1 . des droits de la justice et de 


te. Tant qu'il subsistera, les Francais 


et civile, ni paix entre eux, et avec les etran 


. +) 


pour leurs ropriétds, Un pareiliGouvernes . 
ment n'est point un ordre social, ces une 
anarchie perseverante,,.. organisèe en faveur 
©, dungeon de tyrans. % nmiß 
es Lees sermens commandés par ce Gouver- 
12 nement mionstrueux ne lui "Connent; ann 

o. Iaroit sur les consciences. Dabord; les sem 
mens politiques prescrits par un usurpateur 
ne u e rr nullement Aue Lon reconneit 
Gouvernement pour legitime: ils rem: 
de que la promesse dune soumission 
extérieure et passive. Ces IA le sens, e. 
out effet que opinion des pe uples, et Par 
ons6quent le droit publie donne A ces sos 

es de declarations; et cet engagement cesse; 

lu moment que Fusurpateur n'est plus en 
dossession de la Puissance publique. Car * 
e ne lui ai promis soumission, que parce 
song ue + a vu dans 8a personne ls: Souverain de 

ion ait, dont il faut respecter la puissance, 

ant qu'elle est nécessaire au maintien de 
des fordre pubNe, et que le Souverain de droit 

t dest hors detat de seconder les efforts. d erses 
1015 idelles sujets. En second lieu, il est n 
oire, qu à Fegard du grand nombre, c ost 
wrt mw. a dicte. les nene 
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à des tyrans, il me reste le droit incontesta 
ble de detester leur domination, et de maf 
franchir dlun joug ignominieux par toutes 


4 ws 5 


n qui 56 50nd. nccdd&+; depnislk mais- 
 Sance: de la Révolution. Mais une promesse 
aternent: nme ne n aucun 


ph qui Ta faits: Sites a sountis 


les voies que mouvrironb de courage „det I: 
prudence. , Quant à ceux qui se sont ren 
dus complices de la-revolte ou de;]'impiete 
par des sermens wolontaires, ou par le 
serment de haine à la royaute, ils sont a ab. 
sous: de ces läches et criminels engagem 
enen et par la religion: 

Le n est vertu, n le berment fi 
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Far montre anode; chapit 
bien etoit absurde et dangereuse la doctrin 
qui donné aux individus le droit de resister 
1a puissance publique. Dans — n 
Fend de Prower: dus u nation e men 
„ n 


2 pas le droit ho renyerser son Gegen. 
mant 4. Inger et 45 aer N r 8 | 


4 pour pil. des tai ons spscieuses, et es 
autorite ar 205; mene orig ppm 
dney; & Locke 1 98 


2 wor Sewer” + 
d. mes adversaires, et le Lecteur pronondexa. 
L etablissement de, la: pu issance ; SORE | 
Wine est l'effet de lune des couyentigns | 
qui ont servi de fondement, A la soeigts 
civile; ainsi qu'on Ta vu dans le p F. 
chapitre de cet ouvrage; don Al, shit; dne 
Tinviolabilité de la puissance gouveraing doit : 
etre regardee comme une ;EOJiSEquEnce. nt: 9 
cessaire de la perpetuite du parte social, Or,. 
Il est impossible de douter quis le pacte social 4 
Ine soit; de sa nature, perpettiel et 3 wrrevgs - 
A able. Les conventions qui ont formé la 
+ 0ocietè eivile ne lioient pas sgulement cus 
I qui les awoient faites! elles abligeoient leurs 
zendans. Carla soœieté civile nest pas une 
société h temps, elle est cternells, We 
le genre humain, qu elle at Ap tinée 5 
server et à perfect Ceux 
instituée niont pas prob en 
| 11 
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15 Hienfait de leur institution Passat a leur 


Posttrits Ils sont doncpresnumes avoir stipule 
ure leurs enfans auroient, en naissant, le droit 
de jouir des avantages;communs a tous les 
membres de IEtat, et particulicrement, le 


droit de posséder certains biens, a titre d'hé- 


redite.” Et comme Yon ne sauroit obtenir 
ces avantages. sans la protection du Sou- 
rain, et sans reconnoitre son ' autorite, 
tous cri qui naisserit d'un citoyen demeu- 


rent, par le seul fait de leur naissance, 


soumis an meme Souverain que leur pere. 


Ils tiennent a-VEtat par le lien de la pro- 


prieté: : ils contractent Tobliga tion de con- 


server PEtat 5 comme FEtat a conserve leur 
Patrimoine. Mais, on ne peut conserver 
IEtat, sans respecter er la puissance souveraine 


qui en est Tame. Les devoirs que les fon- 
dateurs de la société 8'&foient imposes à Fe- 
guard de la puissance Souveraine, Passent done 
tötit entiers à leurs descendans; et la puis- 
sahce souveraihe conserve sur les generations 


: 16 plus <loignees , tous les. droits dont elle 


12 658 in investie, à la naissance de la socisté. 
58 Den one} 2 cette époque qu'il faut se 
8 1. 51 ron veut connoitre les droits. ot 


L's 
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Jes devoirs respectifs des peuples et . Sous 
verains. Or, il paroit indubitable que les 
fondateurs de la société ont confere au Sous 
verain quuils instituoient, toute la puissance 
qu'ils avoient sur enx-memes., potestas po- 
puli, et in populum, comme dit Seneque, 
et qu'ils n'ont pretendu se réserver au- 
cune jurisdiction, aucune ene à son 
egard. EPS. 1 

Le repos et i OO des Sanne 14 
tranquillite du genre humain, la nature mé- 
me du pacte social exigeoient que la puis- 
sance souveraine, d'où emanent toute auto- 
ritè et toute jurisdiction dans VEtat, ne put 5 
etre citce devant aucun tribunal. En se 


soumettant à des lois, en instituant un Gou- 


vernement, chaque membre du corps poli- : 


tique avoit renonce au droit de se faire jus- 


tice par lui-mẽème; Aa plus forte raison, ne 


pretendoit-il pas se réserver le droit! d'agir 


hostilement contre le Souverain. Letat de 
SOciete ne connoſt dlautre force que la for- 
ce publique, laquelle reside toute entire 
dans le Souverain nenn ne We e se tour- 
ner contre lui. n J 

On voit assez ce que n par Ie Sou. 0 


verain. Dans les monarchies absolues, dest 


111 


6 ) 
le monarque gouvernant selon les formes 

et les lois fondamentales. Dans les mo- 
narchies limitées, c'est le monarque reuni 
aux autorités qui partagent avec lui les 
droits et Lexercice de la Souverainete. Dans 
les repabliques: „c'est le Conseil, on Vas- 


$emblee; à qui la Constitution defere- rad- 


ministration et le pouvoir supreme. Ainsi, 


je ne dis pas que tous les peuples doivent 


etre gouvernes par un roi, ni que tous les 
rois doivent étre absolus: mais je dis que, 
dans quelque gouvernement que ce soit, le 


Souverain ne peut étre justiciable de ses su- 


jets, et que, dans toute société, la puis- 
sance publique est inviolable de droit. 


Tai dit que Jinviolabilité de la puissance 


souveraine étoit fondee sur le titre meme 
de son erection. Mais c'est a ce titre pri- 
mitif qu en appellent aussi les defenseurs. de 
opinion que je combats; et leur premier 
principe, c'est que, lors de la formation de 
Etat, il est intervenu entre le peuple et le 
Souverain un traité par lequel Fan a pro- 
mis soumission et fidelite, l'autre protec- 
tion et justice, + O& que ce Pacte nm est pas 
moins eres. pag "on Souverain __ won 
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713 2 Vai dit moi- meme, des 1e commence- 
ment de cet ouvrage: ce traité est dans la 
nature de la chose, et doit se supposer, 


lors meme qu'il n'en reste pas de vestige 
dans Thistoire. Je dis plus, il  faudroit en- 


core le supposer, quand il, seroit cons- 


tant quil n'a point existé. Car, sil est 


vrai que la plupart des Etats doivent leur 
origine au droit de conquete „il faut recon- 
noitre que ce droit n' pu se convertir en 
titre legitime, que par racquiescement des 


peuples; et cet acquiescement, tout muet . 
qu'il est, équivaut à un traité expres entre 


le conquerant et le peuple vaincu. 
Rousseau en impose trop visiblement, quand 
;1 accuse les Publicistes royaux de ene en 
question, si le genre humain appartient ? a une 
centaine dhommes, ou si cette centaine 
d hommes appartient au genre humain; quand 
il leur reproche de diviser Vespece. humaine 
en tröupeaux de betail, dont chacun a son 
chef qui le garde pour ledevorer. |. 
Certes, ce n'est pas dans les Ecrits Jin 
Publicistes formes: a Vecole de la religion, 
que Fon puisera ces odieuses notions de la 
Souverainete, Ce n'est pas sur de pareilles 
maximes * sont fondées les leon quo 
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| donnojent aux fils de nos rois 1e end 
Bossuet, dans sa Politique tirse des livres 


Saints, Vimmortel auteur du Telemaque, et 


Yeloquent Massillon , dans ces discours ad- 
mirables, ou les devoirs des rois sont pre- 


sentes avec toute la force de la raison, et 
toute la hautenr du 'ministere evan gelique. 


SGrotius et Puffendorf que Rousseau semble 
avoir eu particulièrement en vue, n 'ENSEI- 


gent rien qui Waren, nn un 0: eil re- 


Waun Res SID T 1 ; 123. 
Loin de nous ces hee et Ga Kau- 


2 lations; Nous savons, et nous disens hau- 


tement que les Souverains et les peuples sont 
lies par des devoirs reciproques fondés sur 
le contrat primordial de association politi- 


que, telle est la nature de ce contrat, que, 
bien qu'il produise de part et d' autre une 


obligation proprement- dite, il ne s'ensuit 
pas qu'il soit dissous, au moment que le 


Sourerain cesse d'en remplir les conditions, 
Deux raisons puissantes et décisives prou- 


vent qu'il est irrevocable de sa nature, et que 


le peuple, a moins, comme on Va dit ail- 


leurs, que le contraire ne soit formellement 


 Enonee | dans Vacte n institution, na pas 


* 
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nden 80 enen une action contre lo. 


Souverain. Me 
ihe re a enn raisons est prise de 
Pintsvet: meéme du peuple qui ne peut etre 
heureux qu Vabri; de la paix, et qui, pres 

que toujours, souffriroit plus des secousses 


ins6parables de toute revolution, qu il ne peut 
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ſee des abus passagers dun mauvais 


regne. Ce sont les maux :qu'entraine Vanar- 
chie qui ont fait sentir la necessite. dune 
loi commune, et dun Souverain Aren : 
taire de la force ubli Or le droit laiss 
au peuple de surveiller Temploi de la foros, 
publique, de dontröler la loi commune, et 
dannuller'a son gré le pacte social, rame- 
neroit Vanarchie avec toutes ses horreurs. 
- La seconde raison est fondee sur ce que, 5 
dans le cas meme de Finkdelits de Fun des 
ntractans, la reésiliation du contrat doit; 
etre prononcce _w ou par les. clauses meme 
contrat, ou par un juge, et non par la 
3 qui se Pretend lésée, sans quoi, il 


Seroit trop facile, sous des prétextes frivoles, 


deluder les engagemens le plus solennels. 
Mais,, d'abord, nous parlons ici des Goui 
vernemens „ Ou la puissance souveraine n'est 


pas restreinte Par des clauses irritantes in- 7 
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derées dans la 0 Constitution n Gous: 
vernemens, le Souverain est engage envers 


les sujets Par une Promessèe expresse ou ta- 
cite qt lie v4 conscience, mais qui ne - 
mite pas sbn autprité, parc quien: meme! 
temps quil -Soblige bien administrer , al 
demeure seul ſuge de ce que demand 
5 wee adminfstration, An sus 29b. 11 Gu 


2 5 


En second lieus s la rdᷣslligtion du van · 


trat social west pas pronontes textuellement 
Par le eontrat meme, elle ne peutihetre par 


aucune puisdande KHumtinle: he Souverain' 


er les sujets ue reonnoissant point de juge 


commun, il n'est Pbint de triburial, ou Ton 
puisse porter un proces de cette Mech 4 
puisqu il ne peut etre juge, le/proces entre 


les sujets et le Souverain ne peut exister. 
Dans toute Oonstitu 
Prince n'est pas balancee par une autre au- 


tion; o Tautorité du 


torité legale, le jugement du Prince et sa. 


destitution sont rendus possible 1 * 


. elle-méme. de 1p 


$i fon dit que, par la violation an: con- 


trat primordial, le Souverain est suppose ab- 


diquer son droit, et rentrer dans Petat de 


nature par rapport a- SON peuple; je reponds, 


; que Tanteret on ed ne * Pas de 
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„Lapposer cette abdication de- Ia,toyante,; qui 
5 deviendroit pour toute la nation une source 
- intarissable de désordlresnet de .calamites, | 
on roi qui abdique volontairement- et pai⸗ 
2: siblement ne trouble pas; la- Constitution de 
on Etat, parce que la Joi-a-yomme d'avance 
son successeur, et que sa gemission ne pro- 
I dait que ce qu'auroit operè sa mort, un peu 
plus tard. Mais une abdication pregumes ne 
* rompt pas seulement les liens qui attachoient 
* les sujets au Souverain, elle rompt aussi tout 
n' ceux qui attachent entre elles les diife 
0 
. 
et 
re 


2TQNLes | 
parties de l Etat. Dans oetie espece d'interreg gne; 
il n'existe plus de corps politique, ou de na- 
tion: il ne reste qulune multitude, un cor Ps 
re acephale, dont les membres n'ont plus du- 
r. nion cure eux, du moment qu'ils nen ont 
lu plus avec la tete; qui leur distribuoit la vie 
u+ et le mouvement. Cen est pas seulement 
sa. le Souverain qui rentre dans I'etat de na- 
la || ture par rapport à sen peuple, comme Locke 
Ile suppose, c'est la natzontante: entiere qui se 
n- plonge dans ce chaos anarchique; dont elle ne 
- sortira qu'après avoir essuys des maux mille 
fois plus eruels, que ceux qu'elle avoit prẽtendu | 
Fein „en se révoltant contre son Souverain. 
- Je your: due la „ wioluion du Parks. Social | 
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emporte Labdication de la souveraineté. 
Mais ou sont les juges revetus de bauto- 


rite necessaire pour Prononcer Finfraction 


Adu pacte social, et la vacance du trone'? Sil 
&eleve un parti pour accuser le Prince, 
croit-on qu'il ne sen formera pas, pour le. 
| defendre 2 Voila donc la guerre civile allumèe, 
et nous retombons dans tous Js ee de 
r doctrine de łinsu 


Il me semble que Yon ne fait * asser 
attention à la nature du pacte social, lors- 


qu'on suppose qu'il est annulle Par le seul 
fait de Tinfdelite du Souverain. Le Pacte 


qui confere la puissance souveraine ne doit 


Pas etre assimilé aux contrats de particulier 
à particulier, ou de puissance à puissance. 
Ceux- ci sont * contrats d' Egalité 1 cha- 
5 cune des parties, conservant son indepen- 
dance, ne $'engage' qu autant, et pour aussi 


longtemps, que Vautre se montre fidelle à ses 


engagemens. Celui-là est un contrat d'iné- 


tantes se soumet a l'autre. Or, quoique les 


obligations soient reciproques- et Egales entre 


le maitre et le sujet, on congoit que le droit 
de les faire valoir peut n'etre pas le meme; 


ot t lorsque le sujet est une multitude qu se 
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defis Celle enüme; et sent le besoin dwelle 


a d'étre conduite, on concoit encore mieux 
qwelle a pu gabandonner- entièrement a la 
* et à la loyante de ses maitres.. 
Pailleurs; il west pas de essence d'un 
contrat d etre dissous, par cela seul qwun 
des contractans refuse d'en re remplir les con- 
ditions. Des raisons prises du bien public 
peuvent remporter sur le droit de la partie 
innocente. Nous en avons un exemple dans 
le mariage, qui est tellement indissoluble, 
que 'infidélitée de Fan des deux epoux 
ne rend pas à autre sa liberté. Le bien 
des f amilles, „ Yordre public, Vinteret des 
moeurs exigeoient que le lien du mariage 
ne pit jamais etre rompu. Des considéra- 
tions encore plus importantes, parce qu'elles 
sont d'un interet plus général impriment | 
au contrat social le ren caractere de * 
PR. et Findiss0lubilite. e 
Du reste, en disant que les bende ne 
se sont réservè aucune action contre le Sou - 
verain, je n'ai entendu parler que des Cons- 
titutions, où cette reserve n'est pas formel- 


lement exprimee. Car, d'ailleurs, je ne ven 


pas nier que le pacte social ne soit e 
üble de clauses irritantes; - et de fait, i * s' en 
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trouve de cette nature dans e. Cone. 
titutions. 1 | «| 


De savoir, 1 sices Cor 


leures que celles oft une nation n'a pas 
voulu prèévoir, ou supposer que ses maitres 
abuseroient de Yautorite,. c'est sur quoi je 


me garderai bien de prononcer. Les unes 


et les autres ont leurs avantages et leurs in- 


conveniens, Dans les premieres, les peu- 


ples se sont montres;plus jaloux de leur li- 
| berts: dans les autres, ils paroissent avoir 
mieux senti le prix de la tran quillite publique. 
Ces deux interets: ont toujours quelque chose 
d'opposé; et comme il est bien difficile de 


ne pas Oter à hun ce qu on donne à autre, 


dest le caractere national sur- tout qui oy 
Ehrmzinor la pente du Gouvernement. 
S'il y avoit une nation vive, legere, 1 mo- 
pile, impetueuse, susceptible dbenthousiasme, 
et capable de tous les exces, une nation 
plus faite pour etre | gouvernee „ que pour 
se gouverner elle meme, ce seroit vers la 


tranquillité, plui6t que vers la liberté, que 


sa Constitution devroit étre dirigee. On a 


dit, que le Cardinal de Richelieu navoit pro- 
tege les Lettres avec tant d'eclat, que pour 


donner un aliment a Tactivité frangaise, et 


MON dA 5555 


rempécher de se tourner vers la Politique; . 
ce seroit une preuve qu'il avoit bien connu 


le caractere de sa Nation, et cette vue seroit 
digne de la. profondeur de son genie, 


Dans la democratie, rextreme Uberte se 
trouve A cots de Tanarchie: sous le despotis- 
me un calme profond avec 1 servitude. La 
monarchie absolue et hereditaire semble moins 
favorable ala liberté. que les gouvernemens | 
limités, et les monarchies electives: mais ce- 
desavantage est racheté par une plus grande 
$tabilite. Et, au fond, un gouvernement 
ferme, et toujours egal previent les troubles 
qui detruiroient la liberté. Sil la restreint 
plus qu'un autre, c'est pour mieux la dé- 
fendre des attaques de la licence, 


II n'est pas vrai, comme le pretend Roub | 
seau, que le pouvoir absolu soit contraire 
au droit naturel, et qu'un peuple ne puisse 
32 soumettre, sans tomber dans Tesclavage. 
On n'est point esclave, lorsqu on jouit de la 


liberté civile. Or, le pouvoir absolu, quand 
wy P'usage” en est réglé Par une Constitution, 50 
Sr laisse subsister la liberté civile. C'est par 
_ a, que la monarchie, meme absolue, dif- 


ere essentiellement du despotisme. Nous 
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Ft „ 1 


avons un x prin oe, disoit Pline & 2 afin 


25 1 nous preserve d'avoir un maitre. 
Un peuple qui se soumet à un roi na- 
liene pas sa liberté, il ne donne p®, comme 
le dit Rousseau, les personnes, a condition 
qu'on prendra auss les biens. Mais il place 
les biens, les personnes, Ia liberté sous 
une sauve-garde inviolable. II sacrifie volon- 
tairement une partie de ses droits naturels, 
parce qu'il ne peut acheter qua a ce prix h 


jouissance paisible de ce qu'il Sen rèserve. 
La liberté ma jamais plus de charmes que 


dans la monarchie absolue, sous un roi ver- 


nunquam e gratior exstat. > 
quem sub rege pio. % | | 


et, sous les princes mediocres, qui. sont le 


plus grand nombre, les abus du régime mo- 


narchique sont plus ae que ceux de 
.__ tout autre Gouvernement. „ 


D'ailleurs, si Lon ds © n 
pure, que Rousseau lui- meme relegue Par- 
mi les chimères politiques, „sous toutes les 
formes de Gouvernement, il existe un pou- 
voir absolu a Vegard du plus grand. nombre 
des membres de la $ociete. Que ce pouvoir 


— 
OR. 4 * 
vw. 9 


2, ) Claud 


x de 


-atie 
par- 
Les 


pour 
abre 
Voir 


0 1750 


reid Ane une seule persc | 

un Senat, ou dans ne des citoyens, + 
le reste de la nation demeure privée de la 
liberté politique, puisque, dans les Gouver- 
nemens les plus, populaires, le droit de 
concourir à la nomination. des magistrats est 


refuse et aux femmes, et aux proletaires.. 


ou, Ton doit convenir que les sujets d'un | 
Monarque: absolu peuvent jouir de la liberté, 
ou il faut dire que la plus grande partie du 
peuple n'est pas libre dans les Republiques. | 
Mais ce n'est pas seulement aux princes 
absolus que s applique ce que j'ai dit jusqu'a 
présent de Pinviolabilité de la puissance SOU= 
veraine: ce principe -tutelaire, et conser- 
ee Fordre. public s'étend a tous les 
Souverains, quelle que soit la forme du Gou- 
vernement, et la Constitution de Etat. n 
nest Pas meéme ẽtranger à ces Gouvernen 
limités, où la peine de decheance, en cer- 
tains, cas „est prononcee contre le Souve- 
win min alors, il faut Fentendre, en ce 
sens, qwil n'est jamais permis de s'carter 
de la charte constitutionueile, et que la na- 
tion n'est pas plus en droit que le Prince, 
zistrat, de passer les bornes qui se- 
parent leurs Panvoirs: aer En un 


VV 


„ | 
0 


o 2 
a 
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| ob, la pmicanmce souveraine, i 8 telle quelle 


e Is 
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se trouve etablie par le pacte social, est in- 


violable, e que le pacte social est essen- 


neanmoins un Gouvernement qui ne peut in- 


ment perpetuel-et irré vocable. I y a 


uer le principe de Linviolabilite. C'est 


la democratie;- ou le Souverain et les sujets, 
metant qu'une meme personne, il ne peut y 


avoir entre eux de contrat proprement dit, 


et où le peuple conser ve neécessairement le 
droit de changer, et meme de detruire la Cons- 


titution qu'il s est donnèe. „ En tout Etat de 


„cause, & dit Rousseau, tres conseẽ quemment a 


sa théorie democratiquie, „un peuple est tou- 
ee je maitre de changer ses lois; méme 


v»lés meilleures. Car, sil lui plait de se faire 


„mal a lui- meme, qui ch ui a 4 de 


Nom empécher? „( 25. 39 e 


Ie erois avoir 8 vive les peuples.qnt 
ann sans blesser ou leur interet, ou le droit 
de la Nature; se er men ins irre 
vocable, et indeper 
este à discuter les raisons lea a Top 
pui de Vopinian!coritraire,' 81 8 
Ciest le peuple, din at les Publicistes 
e dara Souverdins. 
146 4840 Hing anon 2 5 + Or 

© Contrat 3 15 


sujet. - Pretendre que, dans cet te 


0 77 * 


8 I stxt1 
sur oelui qui est institut b oe dh 


Oui, sans doute, eeldi qus i inst 


vt „ lorequril- Vetablit surpun tibrey Ent. N 


de famille conserue 8011 autorite sur- celui 


de ses domestiques qwil met la tete dex a au- 
tres: mais la fe. 2 F 


soumise ä une autorité YOu a'dtablic” mY -- 


ub se marie, 


ne pretendroit Pesvpp benen ach * 


le droit de lui commander. Lobjectien pos 1 
en e ce eg est On ne * 4 i 


ponpls: -pouvo oit he yas etablür une telle oY 
de Gouvernement U pouvoit remettre en 
dbautres mais Joi pouvoir supreme mie 
en nommant le Souverain, 11 eee 


il 8 


quien meme temps, il obeisse, et commands 
a la mème personne. „ Soldats ; disont 


„ Valentinien à Farmee qui venoit de Lehre 


„ il * de vous de ne nn 


l * "24 2 1 
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e obere ee 


SUE de on- 
| cervela supörtexité sur celui dul est inst 


7 n Ita1 viune partie de son autbrité: 5 
mais: non, lorsqu'il le conxtitue sen = : 
rieur, et gil engage m lux obẽir Unpers: 


s0it an- dessus du Souverain, est ee 


[ 
\ 


— 


3 


x 


atenant que je le suis, 


» c'est a vous d'obéir, \& "moi: de: voir ce 


4 


—quib:convient; Jordonner.,” On peut ap- 
— ee que dit ;Seneque de la Divinite 
rr dans: Je Gonvernement du monde, obeit 
constamment anx lois qu'elle s'est prescrites 
Pan le bent gemel Jussit; Semper paret. Le 

ple, lors de institution de la société, 


2 a en une fois, pour obeir toujours 


tr Tout Gouverne 


ment, disent encore les 
| Ker vaidh à qui nous;repondong, est établi 
en faveur de cenx qui sont gouvernés, et non 
en faveur de celui qui gouverne: le Souve- 
rain est pour le penple = et non ls: Penptss 
oy: 1e Souverain. MW 11, Ee 7 r 
Le principe est . 3 mais il ne 
owe pas que le peuple ait quelque juris- 
diction sur le Souverain. Les tuteurs sont 


Etablis pour le bien des pupilles, et cepen- 
e ou plutôt, par cette raison, - ils ont 


ité sur eux. On dira, sans doute, qu'un 


tuteur inadelle on incapable: peut etre desti- 


tue,:et Von ne manquera pas d'en conclure 


qus le peuple a le meme droit à regard du 


Souverain. Mais la consequence n'est pas 
juste. D abord ce n'est pas le pupille qui 
destitue le teur; et puis, „le tuteur recon: 


, * 7 


on- 


10 170 ) : bj 


noit un Superieur dans la personne au Ma- 
gistrat, et le Souvenein ne connait rien au- 


dessus de lui. 7 f 1 + 8 
Comme il ne peut 7 BARE en J 


1 infini, il laut bien oarréter a une derniere Os. : 


autorite, qui est celle du Souverain. » Les | 
„ magistrats 1 dit Empereur 1 
„ sont les juges des particuliers, les s prin- 


ein 


5% ces les juges des ning gistrats, et Dieu le. 


2 


15 Jage des Princes. 1 2 quelqu'r un de! nous 
„ s Scarte des regles. de la justice, disdit 
Ko Gregoire de Tours: al Roi Chilperic, VOUS 


„ Porec le punir. N Mais si vous les violes 
„ vous- meme, qui vous reprendra? Nous 


1 vous eg des e s. & Your 


% „ lt 


„Juze. gy "> 1, 1 * 
Gest parce. quie 10 Seuverain est pour le 


4 F115 


peuple, „qu'il doit étre independant, du TE 


41S f 


ple. Une autorité qui pourroit etre mise en 


jugement mauroit pas assez de force pour 8 
protéger le. p. Penple, Et le defendre contre 1 
8 Ses Propres. passions. Fi te 8 


# 


Les, Publicistes e i 8 ; 


que le peuple, n'ayant pas le droit de se dé- 


truire luirméme, oude se rondremalhopim, - 


9 9 


ee 160% Iv. 


Or cè droit absurde seroit une suite nécessaire 
de la doctrine qui ee vm toute résistanoe 
contre le Gouverfemente e eee 25 

we 7 question west pas . 7 savoir, si un 
Souperain a le droit de rendre son Peuple 
f malheureux, o de le detruire. Les tyraus 
les plus feroces n'ont jamais reclamé un pa- 


7 reil droit; les Plus vils. courtisans 1 ne ont 
fable des animaux malades de la peste. Mais 
il 8 agit de savoir, premicrement, si après 
5 avoir soumis sa volonte ? A, celle du Souyerain, 


dont il doit gouverner, vet de le punir de sa 
désobeissance: secondement. Si Vinteret du 
Peuple ne demandoit pas qual preferdt! les in- 
conveniens | d'une mauvaise administration, 


5 
a ceux qui naitroient du droit de a 
co ntrẽ le Gouvernement. 
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responsabilite suppose un superieur, et il 
3 con ntradiction hs: il y ait n 
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na pu dere un tel droit au u Gomes. 


5 jamais 3 —— 85 81 ce n 'est le renard dans la 


A 
le peuple est en droit de lai | PresCir © la manieère 


e 7 kt T3; {+ + ws © Pb 6 FLI® * 
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0 le Souverain n'est eomptable à per- | 


aucune peine de la part des hommes. La 


au-dessus du Souverain. A regard de 5 


peine, il wexiste ni tribunal, ou le Souverain 


puisse etre cite, ni juge pour Prononcer, ni 


force pour mettre la sentence a exéchtion. 5 


Car les tribunaux tiennent leur autorite du 
Souverain, et la force publique ne P etre 
mise en action que par sa volont. Toa 
On a quelque peine à concevoir comment N 
un Souverain peut agir avec droit, lorsque il 
agit contre Lintérét de son peuple. Cette 


difficulté prend sa source dans Vombighits 


du mot droit, auquel repondent deux idées 
bien distinctes. Le prince qui abuse de son 
pouvoir, peèche contre le droit: mais ses 
actes, tout injustes qu'ils sant, » emanent- 
d'une autorité legitime, he inviolable, meme | 
dans ses écarts. Ils ont quelque effet e 
droit, C'est-à-dire, qu'ils imposent aux su- % 4 
jets Tobligation de ne pas resister à force ous. © 
verte. C'est un droit, dans le meme sens 
qu'il est dit, que le Prèteur rend justice, | 
lors meme \ my prononce une sentence in- 
juste. Pretor US 7 reddere dicitur, , etiam cum 
inigus decernit. 9A La 50uyerainets, par son a 
esselice, est un ponvoir "qui, pour valider | 


ses actes, na Pas besoin davoir raison. Rs 


0 bibel. r 


* 


1 ny 2 pas de 10 veritable, 81 ele nest 
juste. Mais ce n'est point de la justice, Cest 

de Vantorite seule du législateur que la loi 
emprunte toute sa force; autrement les 
edits et les ordonnances du Prince ne se- 
roient pas distingues des avis! des, juriscon- 
sultes, qui n'ont de force, qu' autant que 

la raison leur en donne. „Il faut obeir au 

„ Prince, comme a la justice, sans quoi, il 

„ il n'y a point dordre, ni de fin dans les 

„ affaires. () Le bon ordre, le repos de la 
Société, la ſorce des jugemens veulent que 
Ton reconnoisse dans le Souverain une sorte 
d'infaillibilité. Tout est 'Ebranle, tout de- 
vient incertain, $'il est permis de demander 
| | raison 4 Fautorite souveraine; et bien plus a 
1 encore, &il est permis de la soumettre aux il + 


jagemens,  Cest-a-dire , aux caprices de aa 
multitiude. , oe OY 585 | 7 
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le dis. en second lieu, que Tinterct dn 
peuple demandoit qu il prefexat les risques 
d'une mauvaise administration aux desordres 
qui naitroient necessairement du droit de 
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„ 105 * 
— 4 — le ee Sans,” 
les Pouples se sont-ils donné * maitres s 
puissans A A leur faire du mal? „ C'est, lui 
of repond reloquent eveque Os as A 
| „raison qui a oblige les peuples les plus 
„ libres, lorsqu il faut les mener à la guerre, ; 
„de renoncer a leur liberté, pour donner 
| „ A leurs generaux un pouvoir absolu sur 
„ eux. On aime mienx hasarder de perirg 
= ' meme injustement, par les ordres de son 
1 „ général, que de s 'exposer par la division 75 
e a une perte assurée de la part des enne- 
e „ mis plus unis. . . Un peuple qui a 
„„ cprouve les maux, les confusions, les 
"R of horreurs de Fanarchie donne tout pour les 
is „ Eviter; et comme il ne peut donner de 
K „pouvoir sur lui, qui ne puisse tourner con- 
a il > tre lai-meme-, il aime mieux hasarder 
+ Eetre maltraite quelqueſois par un Sous 
„ verain, que de se mettre en état davoir 


— 


lu „ à souffrir ses propres fureurs, sil se ré- 
12 „ servoit quelqus pouvoir. Il ne croit pas, 
= pour cela, donner à ses Souverains un 
1 „pouvoir sans bornes; car, sans parler des 
Us 


„ bornesde la raison et de Fequite,, si les Hom 
» mes n'y sont pas sensibles; ity” 4 les bor- 
” nes au propre interet * ne f 9 


de leurs peuples que les leurs. 
8 forcy par son besoin propre à se donner un 
„ maitre, ne peut rien faire de mieux, que 
95 Ainteressera 8a. conservation celui qu il eta- 


„ Princes. 


. 5006 9 
= guere de voir, , et awon ne meprizer ja 
io mais 3 quand on les voit.“ 85 NNE at. 
” 19 lagi O'est ce qui 2 lait tous les Sale Jos 
1 8 qui ne sont pas moins les droits 


Le peuple 


"I blit sur sa tete. Lui mettre Etat entre les 
„ mains, afin qu: AY le conserve comme son 


„ bien propre, c'est un moyen très· pressant 


- de 15 intéresser. Mais, c'est encore Len- 
„ gager au bien public par des lens. plus 
EY etroits, 0. de donner empire A sa fa- 


"29" mille, afn qu'il. aime IEtat comme son 


„ Propre heritage, et autant qu'il aime ses 
„ enfans. Cest meme un bien pour le peu - 
„ ple que le Gouvernement devienne aisé, 


» qu'il se perpetue par les memes lois qui 


„ perpetuent le genre humain, et an * aille, 
» N ainsi dire, avec la nature. ©, 
„ Ainsi, les peuples o la . est he- 


1 réditaire, en apparence „e sont -prives 


„ d'une faeulté, qui est celle d'elire, leurs 
Meis\ dans le fond, c est un 
„ bien de plus quils se procurent. Le peu- 


4 ble doit re xder $oanme un. evantsge. de 


(2186 3: 


Fo. trouver son Fenn tout fait, „et i cars * 
„ voir pas, pour ainsi parler, 2 à remonter 
f „ un si grand ressort, De cette sorte, ce. 
west pas toujours abandonnement ou foi- 
. blesse de se donner des maitres puissang. 
„ Cest souvent, selon le- genie des peu- 
„ ples, et la Constitution des Etats, plus de 
3. sagesse et de profondeur dans les vues. 
8 „ Cest donc une grande erreur de croire 
1 „ qu'on ne puisse donner des bornes à la 
t ls puissance souveraine, qu'en se réservant 
- I, sur elle un droit souverain. Ce que vous, 
s il voulez faire foible/a vous faire du mal, par, 
ae il, la condition des choses humaines, le de- 
is vient autant, a. proportion, a vous faire | 
„ du bien. Et sans borner la puissance Par, 
„la force que vous. pouviez reserver contre 
* elle, le moyen le plus naturel pour em- 
„ Ppécher de vous opprimer , C est de int 
„ resser- à votre salut. (0 We Hr 
-Þ ai rapporte celong g passage, non-senlement 
16- pour repondre A la question du Ministre 
es urien, mais encore pour justifier la monar- 
irs chie absolue et hereditaire contre les. decla- 
un. atone: de tant en inconsideres, Land 


"I - 27 
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1 vernement soit, pour tous les peuples, le 


meilleur et le plus parfait. Loin de donner 


une preference exclusive a une certaine 


forme de Gouvernement, je voudrois que 


chacun demeurit persuadé que le meilleur 
de tous les Gouvernemens est celui de son 


pays. Ce préjuge qui tend a canserver la 


tr anquillité publique, vaut bien les preten» 


_ dues découvertes de cette philosophie turbu- 
lente et seditieuse, qui ne sait corriger les 
abus politiques, „gqu'en detraisant les institu- 
tions sociales. Je voudrois que les citoyens 
de toutes les classes apprissent a se e 
de Tesprit de systeme et d'innovation, 

laisser au temps et aux éveénemens le soin 


damener les reformes utiles, graduellement 


et sans secousses, et Asentir que leur intérét 
leur fait un devoir de respecter, , de cherir 
et Taffermir le Ge ouvernement etabli. 


SE 
0 2 | SF TOE 


t 
8 £ 


0s UH A „ 1 T R E VII. 1 


Des bornes de la hulosanee gouperaine. | 


—— 


De ce que les sujets n ont aucune action 
contre le Souverain, Sensuit-il que le Sou 


verain * affi anchi de toute 101, puisse gou- 
verner selon son caprice — les — 


187 
e doivent une obeissance OR a toutes ses 
T volontés? | COUT TPO SUITES OTOTITNO: . 
e Dans un Etat constitas; 15 Souderain mu ks 
e pas un despote, les sujets ne sont pas des 
wr esclaves. La. puissance souveraine, tou- 
n jours et necessairement absolue, trouve ses 
la bornes dans les lois de la Nature et de la re- 
n- ligion dans les lois civiles, et dans les lois 
u- fondamentales de VEtat, dans son propre in- 
es teret, quelle ne peut SEPATET « de Linteret des 
u- 1 sans courir a sa perte. ; 
ns | Le Souverain est oblige de Atchir 5 
ler ¶ sous des lois de la Nature et de la religion: 
Alois sacrées, independantes des hommes, qui 
in Is allient avec toutes les formes de Gonverne- 
Nt ment, qui forment le titre primitif de auto- F 
ret rite, et que le Souverain a plus d'intérét de 
respecter que le dernier de ses sujets. Si le 
Prince ordonne quelque chose de contraire | 
au droit naturel, ou au droit divin, Shs agit 
sans pouvoir. Non- seulement, on Pede, 
mais on doit refuser Tobeir. © | 
La maxime des Apötres, * qu" il faut TY 
a Dieu Plutét qu” aux hommes, wy obedire opor- | 


verite evidente. Onr ne peut conferer à autrui 2 
* pouvoir:: gur soi - méme, au prejudices 


tet Deo, magis quam hominibus, est d une 


Tun maitre vupexienr.,. ore 8 „en se 


soumettant à un Souverain „ Wont ni pu, ni 


voulu se soustraire à empire du Createur. 
Il est encore moins permis d'obéir au Prince 
qui commande ce que Dieu defend, qu il ne 
seroit Perinis d'obéir à un officier subal- 
terne, au mepris de la volonte. connu du 
Souverain. Les droits de la conscience sont 
| independans de la aide Ale. F 


Mais, en "rendant a Dieu ce qui est A 
Dieu, il ne faut Pas öter a Cesar, ce qui est 
a César. Apres avoir refuse Cobeir ? a un 
ordre que Fon ne Pourroit executer sans 


crime, il faut, quoi qui puisse arriver, ne 


jamais opposer la force a l'autorite. Telle 


SEtoit encore la doctrine des Ap6tres, 81 cau- 


| ragensement suivie Par les Premiers Chre- 
_ tiens qui, places Par les ordonnances des 
Empereurs entre rapostasie et la revolte, ne 
savoient que mourir. Et cette doctrine, la re- 


ligion chrétienne ne La consacrbe ,. comme | 


tant autres, verites morales au aravant mee 
connues, que Parce qu's elle est fondamentale 


dans le droit public, „ 238 


3 * 


- 3x1 Par la, nature du. contrat W TYP r Etat ac- 
0 diert sur ne sur toutes nos actions un 


6 KY 


sive A des 


9 2818 en tee aux Avi civi- 


ﬆ Ila region“ q mf aigh or; , wh i 


4 


ive contre la puissance sup˙rf eme. 
Les princes les plus absolus se sont fait 
loire dexendre hommage a cette vérité, Je la 


né- archie GE page. K 


aux lois de son Etat; puisque la proposi- 
tion contrüäre est une verite du droit des 
gens, Du" * ee n atta⸗ 


droit eminent de directibn, autant qu'il est 
nẽcessaire au maintien de la tranquillité publi- 
que. IAE tat peut done: exiger de chacun deses 
membres qu'il renonce au droit de resistance 
que donne la nature; et Fon ne peut douter 
1 il ne Texige en effet; quand on considere 
que ce droit ide résisthnce est incompatible | 
avec la paix et le bon ordre de la Société. 
Mais, il faut Tavouer⸗ cette: soumission pas- 5 
f res manifestement injustes, ne 
à peut etre commandee. een 22760 Par 


les de Etat, parce qutil est le premier citoyen, 
guoiqu'il ne soit pas soumis aux peines de la 
oi, parde qui il n'y à point de rere coe 


ne Irouve établie dans un Berit publié par ordre 
re- e Louis XIV: Trait des droits de la Reine 
me res- eretienus gur "divers Etats de la mo- 
LD G7. — Qu on ne dise 
ale point que le Souverain mest pas Suse | 


. 
— 


» quée, mais que TR bons princes ont tou. 
| >. telaire de leurs Etats. Combien est il 


* que la parfaite félicite d'un royaume, est 
„„ qu'un prince soit obei de ses sujets, que 
2 le prince obéisse a la loi, et que la loi sii 
v droite, et toujours adlirigee au bien pu- 
„ blic ? „ Dans un lit de justice tenu en 


25 justice 7 ; la ＋ ectitude, a Vobservance de 


contre le Roi, et les magistrats n : n;avoient Pa 
besoin de courage. Pour. juger a wa 
dlalité. uy: 55 N * In ale 9231 : 3 * r Tas” 


a digne de la majeste du Prince a5. reconnoitr 
| 1 wn de la; TOR. 5 "Et | 


5 arbitraire est 01 


. 5 


jours deſendue,! comme une divinité tu- 


» plus legitime de dire avec le sage Platon, 


pa, WS 


2549, le Chancelier Olivier disbit à Henri ll 
que „ la vraie et solide glaire::des: ois Etoit 
» de soumettre leur Hauteur et Majeste a la 


bh = rg, 


leurs propres ordonnances. % Tous lei 
jours, en France, des particuliers plaidoien 


&{ Um Empereur romain avoit dit qu 11 eto 


eee, aux 1 Jol#l 1 es moeurs ae 70! 


4 ehvaviens: national, 155 Topinion publique, Iv. 
sentiment de Thonneur qui forment unfft 


seconde barriere, devant laquelle le pGuvoi oi 
ge de s arrèter, meme apre! r 


6 49 : ) 


u. avoir franchi celle des lois. 121 bons prin - 
u. ces affermissent eux-memes ces bornes: les 
41] mauvais Princes craignent de les :6branler, 
"nfl parce: qu'ils nignorent pas que, si elles dé- 
est fendent le peuple contre le Souverain, elles 
nel sont aussi pour le Souverain un 3 
soi contre les attentats du peuple. le 

pu 3, le Prince, en montant sur le prog 
en promet, ou expressement ,' , on-tacitement.de 
i I gouverner-selon la justice. Cette promesse 
toll generale-n'est pas vaine aux yeux d'un prince 
a li religienx: elle lui impose une veritable obli- 
gation dans Vordre moral; mais on me peut 
pas dire quellelimite son pouvoir dans Fordre 
politique, Parce que, si d'ailleurs, la Consti- 
ution remet toute Tautorité entre ses mains, 
est a lui seul qu'il appartient de prononcer 
bur ce que demande une boans et „nan, oy 
nistration. e onion bi 
Un ae ie quia anroit ; voulu-p art; ger nes 


50 gouvernement, na Woit pas | 
_ vec preciszon les limites de son pouvoir. 
4 unſet de marquer nommement les cas „ ou il'se- 
voi oit convaincu de les avoir outre-passses. 
aprè ne se seroit pas contenté de lui faire _ 


I 

. 
Vi 
. 


8 "the 
XY . 
b . 


mettre qu'il veilleroit au bien de VE 


tice. Ces termes Vague 
interpreter comme il ring et Enn le 
Prince le plus absolu ne peut gdempécher de 


dies successeurs de Philippe le Bel 's“ 'engagerent 
à ne faire aucun changement dans les mon- 
noies. Une semblable 

etre envis agèe que comme une interpretation 
de la promesse generale, et ne produit pas 

une obligation d'un autre genre. Le Souve- 
rain qui La faite librement n'a pas entendu 


\ { 16 a 8 ; 


tat. et 
ne s'<carteroit' jamais des rares 


userire; ne sont nullement propres à regler 


les droits respectifs des deux parties contrac- 


tantes. Lors donc qwils se trouvent énon- 
evs! dans le serment dinauguration, sans 
spétäification des cas on la justice et le bien 
400 I'Etat seroient censés compromis, ils ne 
peuvent avoir d' autre effet, que de rappeler 
LE la conscience du Prince le but de auto- 


rxkeé souveraine, et usage qu'il en doit faire. 


Outre ces promesses générales, qui sont 


de droit, il peut arriver que le Souverain 


se lie volontairement par une promessè parti- | 


eulière de gouverner selon certaines lois, ou 


certaines maximes. C est ainsi que plusieurs 


pfomesse ne peut 


donner à ses 3 1e droit d' employer Ja 
| „„ force 


295. ) 
kiregignie le contraindre & P observer: 1 a 1 


engage n. son caractèere moral, et sa répu- 


tation. Il en est, a cet égard, du Prince, 
comme d'un pere de famille qui, malgré Vin- 
execution d'une promesse faite 4 ses enfans, 


ne cesse pas Eetre le clief de la famille, et le 
maitre de la maison. En general, ces sortes 
de promesses „de la part de ceux qui sont 


constituès en autorité ne donnent qu'un droit 


imparfait, parce que Tinférieur ne peut exer- 


cer le droit de contrainte à 4. . du s 
rieur. FER 1345 "BL 1 1 91 35 14 #4 


rite du monarque, avec qui ils — 5 © 
certaines occasions, le droit de souveraineteé. 
Mais dang | les ae absolues, ces corps 
n'ont pas une auicrite de jurisdiction, A la- 
quelle le Souverain puisse etre contraint de 


Jadefèrer. Ils ont le droit de remontrer: mais, 


* 
*. 


la ſinit teur minitere? au E 


_ Soul | appare 
tient la, décision 3 8 | 1 


„ #1 heh; to ; - £343 
4“. Dans les Etats ee ee il exiate 


des. corps politiques etablis, pour eclairer la 
religion du Prince, et faire parvenir jusqu'a 
lui les, demandes, et les justes doleances de 
ses sujets, Si la Constitution de I Etat leur Ro 
attribue le droit dintervenir dans le ee | 
nement, leur autorits;est.la limite de Lauto- 


j 


| 0 a a 5 
„» Sil en étoit autrement, & dit Chapigs Ix 
JS un edit dresse par; le Chancelier de 
THopital, l'un des plus grands hommes d- Etat 
quait eus la France, „ Vantorite xoyale serdit 
>»: Syjette aux volonies de ses officiers, ce qui 
N seroit trop prejudiciable. a la majeste d'un 

„ roi de Fran ta, ane ae 81 e et si 
dy Cer aux 

>, > remontrances d' un cual. mals non ies 
„ * assujettir. 5 S l 6 ch 05 
Telle Etoit blew DB anciennement en- 
core la nne An la monarchie 4ran- 


W FF 
Le Rot, dit PONY! est souverain 
1 Lite dessus tous, et a de son droit le general 
* 7 garde du réaulme Pourquoi it puet (il 
* peut) faire liex, ( lois) -etablissemens, 
„Comme il li Nest pour le quemun Wee 
5 man) profiet , et _ _ by Eetablit i I Goit 


5 n tenu. 5 ti ALY F Falk $54 444, 
T * e Roi Ae reine 11 Dotter. est 


S er boy W 28 


* roi et Empereur en son royaumé, et ul puet 


„* 7 . . 


. 


» faire 161 et edit a son Pf Als) | 
42 Md 45 C4 5 4 N 7 Roma 2 4 TE 8 bd n 6 » N 


De Taven de abbs de Mably, wh Etats bn „ 
ON 1355. qui nétoient, nullement disposés a sel 
" relächer de leurs droits 111 a JE vent... eum la 


4s 


© 


i ” 

* 2 1 

' 
* 
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ran faire des lois. 

Vest encore ce. que prouve Fancton; «yl 
des edits et ordonnances, de notre certain 
Science, pleine Huis sance et qutorite royale. 


n i /outons, et nous plait, Car tel ect notre | 
i plaicir, ou notre volonts.; „ Formules que des 
x legistes ignorans ont tente de rendre odieuses, : 


18 et qui n'etoient que des monumens wege ken 


- I bles de notre antique Constitution 
n- 84. Enfin, dans tous les gouvernemens 

n- constitués, meme dans les monarchies abso- 
| lues, il existe des lois fondamentales, dont 


in le Prince ne peut jamais s carter, et contre 
lesquelles toute sa puissance viendroit Se 
briser. Tout ce. qu 1 attenteroit, au mepris 
de ces lois sacrées, seroit nul de plein droit, 


mais defaut de pouvoir. 


sion au trone „ fonds sur ur 
forte que la jth men 


ts dev Bi 


E 


mme la distinction et les pxi 


13 


un principe incontestable, quo le Roi 5eul | 


parce qu'il auroit, non pas eee n | 


Prenons pour, exemple 1a Con stitution ad 
a monarchie francaise. L'ordre de la sueces - 
me coutume plus 
eme, * parce qu elle est 
% *. 2 comme 8 exprimoit Tavocat- général 
non, non dans du marbre, ou du 
as» cuivre, , mais dans le coeur des Francais» 
ileges des trois Ordres, 
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le clerge, la Noblesse et le Tiers-etat; le arolt 
Inter et les capitulations des différentes 
provinces; la neécessitéè du consentement de 
la nation pour les impositions nouvelles; 
Fenregistrement, ou la publication des lois 
par les cours souveraines, au defaut d'une 
 Icceptation faite en Etats-Genéraux; le droit 
acquis a tout citoyen dene pouvoir etre juge 
que par les tribunaux etablis, et selon des 
formes reconnues; Tinamovibilité des offices, 
sinon en cas de forfaiture jugée; Finaliena- 
bilité des domaines de la couronne eto. Tel 
les sont les lois fondamentales' 4. 0 een 
20 droit public de la France. 27 ee 

Ce n'est point a ces lois premieres et cons- 
Stutives de Etat, que s applique la maxime, 
$i veut le Roi, $i veut la loi; mais seulement 
aux lois secondaires et d administration, les- 
quelles regoivent toute leur force de lauto- 
rité du Roi, lors meme queelles sont portees 
 Eapres le voeu unanime des trois Ordres du 
royaume. Le Rei ne regne que Par la 10ĩ, 
et wa puissance de Faire touie cho 4 Fon 
N En lui deferant la puissance legis- 
lative pour tout ce qui a rapport au gorrverne- 
ment, la Constitution le soumet à des lois 
qu il na Pas I qui sont expression de 


\ 


( N 
la volonte nationale, soit à la naissance de 
la monarchie, soit à des époques plus rècen- | 
tes, et qui ne peuvent etre abrogees que sur 
la demande, ou du consentement expres de : 
la nation, convoquee et assemblee selon les 


formes antiques et légitimes. Plus dune 


fois, nos rois. ont declare solennellement 
qu'ils étoient dans rheureuse imruissaneg 
de violer ces lois constitutives. LE EY 
Mais +, Si arrive que le Prince entre- 
prenne de porter atteinte aux lois fondamens 
tales delEtat, quelle est la nature de la re- 
sistance qu'il est permis de lui eee quel 
en sera le terme? 2 : 
Un Prince qui excede son autorité, ne 4s 
perd pas; et des- lors, il n'est pas permis de 
lui resister a main armèe. Les sujets n'ont 
pas, le droit de guerre contre le Souverain, 
a qui seul il appartient de disposer de la 
force publique. Il faut donc se borner à la 


résistance negative: ul faut, en refusant d'ob- 


temperer a des ordres illegaux, - conserver 
le sentiment et Thabitude de la soumission, 
dans tout ce qui nest pas eEvidemment con- g 
traire a la Constitution de YEtat;. car, pour 
les cas douteux, rautorité qui a la hossession, N 
doit aussi avoir 1. Proving. 1 taut. ne ja. 
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mais otiblier que le Souverain est le pere 


commun; et comme un fils bien ne ne se 
permet pas de resister a force. ouverte aux 


volontes injustes d'un pere, aprèes avoir 


Spuise les prieres, tes remontrances, tes pro- 


testations, il ne reste aux sujets que dbat- 
tendre le redressement des torts dont ils se 
plaignent, ou du prince de consellle, 1 ou 
de son successeur. 5 
C'est par ce mélange de fermets et fo 


moderation, que les Partemens ont souvent 


arrete les entreprises de certains rois trop 
epris du pouvoir arbitraire, et que, sans 


ebranler Etat, ils nous ont conserve jus- 
qua ces dernters' temps la Constitution fran- 


gaise, sinon dans toute son intégrité, du 
moins, sans autres alterations que celles 
qu'amenent presque necessairementt te cours 
des siectes, le changement des moeurs et 
Tinstabilité des choses humaines. 

Si, dans des conjonetures difficiles, 1 et 
meme de nos jours, ces compagnies ont 


_ quelquefois de passe les bornes que les lois 
du royaume prescrivoient à leur résistance, 


il ne ſaut en accuser que les princtpes de la 
Revotution qui, diversement modifiés selon 


le genie Wes temps, " Saeciter ent les factions 


[ 


„ jen} AS el {ft a@ © a. 


ns 


ns 


es 
Is 


des Batrpalenbins. of: 3 alumss 


rent Ia guerre de la Eig. 
troubles de la Fronde, et qui depuis, à la fas 


veur du Philosophistne, se glissoient insen- 


N dans esprit des Je jeunes magistrats; 
t portolent Tamour des e et 80 
wepris des anclennes maxlmes. e 
Mais, encore une fols, si le Printe 1 ne 
fait servir la force publique qu'a opprimer 
ses suſets, „ i dispose arbitrairement des 


proprietes; de Yhonneur, .de la vie des ei- 


toyens, si, en un mot, al gouverne en'tyr: 

faudra-t-il encore 86. renfermer dans les 
bornes d'une résistance purement negative? 
Ne sera -t- il pas permis, dans ce cas dune de- 
ſense legitime, By de reponsser la force par 14» 
force, et de renverser une antorite dont. Va a- 


bus seroit si manifeste et si intolerable? . .. ro _ 


Question odiense, imprudente et inutile 15 
ce n'est pas en Europe, parmi les nations 
chrétiennes, et dans nas gouvernemens mo- 
dernes, que s'eleveyont des Phalaris et des 
Néron. Les: maximes d'une religion qui no 
respire que la douceur et Thumanité, Vesprit 
general, et les. moeurs publiques MOREY 


| 2 5 5 desen les rolafions 3 A com- 
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et les droits reconnus des divers ordres de 
la société opposent une digue insurmon- 
table à ce debordement de la tyrannie. Et en 
effet, parmi tant de milliers de souverains, 
Thistoire de I Europe compte quelques mau- 
vais princes; mais dans aucun temps, chez 
aucun peuple, elle ne nous montre une SYC> 


cession de tyrans semblables au plus grand 


nombre des Empereurs, romains. 


C'est pour le cours ordinaire, et 5 non n pour 
des cas que Von ne doit pas 'prevoir que sont 
faits les principes. Ex his quae forte uno 
aliquo casu abe PagSunt , Jura non cOns- 
Gituuntur, ®) 0 TIES: 


} / 


Cependant, Sil arrivoit que le ciel, dus 
8a colere, | placat stir le tröne un de ces 
monstres qui sont moins les rois"que les 
; bourreaux de leurs sujets, il resteroit un re- 
mede plus legitime, et moins dangereux que 


la revolte. Ce seroit de donner: à ce Prince 


furieux ou imbecille un tuteur qui gouver- 
neroit en son nom. Cette mesure, dont 
nous avons un exemple dans notre histoire, 
assureroit la wackelt publique, et conser- 
veroit le e rt a la nnen souve- 


* 
* 


. 5 7 4 . £ 8 : x 
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raine.. 4 10¹ qui, dans les * hé- 
reditaires, nomme un Regent pendant la mi- 
norite du Roi, 's applique # à tous les cas, ou 
le souverain se montre incapable de Soner 
ner par lui- - MEmMe.. 

Enfin , pour suivre rhypotdese jusqu- o 
elle peut aller, supposons un prince for cene_ 
d aqui se declare ouvertement Fennemi de SON 
peuple, et à qui Van ne puisse opposer la 
ir mesure legale de Tinterdiction. Quelle sera, | 
5 dans ce cas extreme, la ressource du peuple * 
10 Je trouve la réponse? à cette question dans 
es ecrits des deux plus celebres defenseurs | 

de Tautorité royale. „ 1 
Si des sujets, dit Bossnet, he n 
* plus rien à un Roi qui abdique la royante, 
» ou qui abandonne tout -a - fait le gouver- 
» nement, que penserons- noris d. un Roi qui 
u entreprendroit de verser le sang de tous 
„ses sujets, et qui, las de massacrer, en ven- 
» droit le xeste aux Etrangerss, Peut - on re- 
» noncer plus ouvertement a. les avoir pour 
re, [> sujets, ni se declarer plus hautement, non 
er- I/ plus le Roi et, le Pere, mais I ennemi de 
ve. > tout son peuple. C'est ce que fit Aude 
88 chüs A at de dans les 4 ſs. „ Ons, 


* 


rive, quand un Roi soumet à une puissance 
etrangere le royaume independant qu'il avoit 


 _etoit obhge' de defendre Fir 
denature essentiellement Pautorité qui lui 


Rois, demands 8 1 ne e peut ef aucun e cas, 


on il soit permis au peuple de se soulever 
contre un prince qui abuse de sO autorite, 


II repond que le peuple ne peut rlen contre 
lui, Aa moins qu'il wait commis quelque 


crime qui lui fasse perd dre: le drolt et la qua- 


lité de Rot. Car, alors „il se depouile Hai- 
meme de sa dignite, et il n'est plus \ wh un 


23 4 
Ji 1 2 34 2 


homme privé. 5 
| Mais, continue Barclai, je ne connois que 


deux cas, ou un Roi, se degr adant Iai-meme, 
perd le DEE de son autorité. 8 un ar 
rive, lorsqu'tin Prince entreprend de renver· 


led 


ser VEtat, comme I'histoire le rapporte de Ne 


Caligula et de Néron. Un Abi qui forme et 
manifeste un pareil dessein, abdique par 1 c 
meme, et perd Tautorité qu'il avoit sur ses e 


sujets, comme un matltre perd tout droit sur 
un esclave qu il abandonne. Lautre cas ar- 


regu du peupte et de ses anc#tres: En assu- 


jettissant, contre son gre, un penple dont il 
0 ependance, il 


etoit confiée, il ne confere aucun droit à ce- 


1 
1 905, ) 3 
lui auqulel Use soumet, et le peuple, devenu 
libre a son Egard, peut se re desen 
mais comme il juge 'A propos. „ 
Quoi qu'il en soit de cette seconde decl- 
e sion que tous les Publicistes madopteroient 
1e pas, Sil S'agis80 soit d'un Prince qui se verroit 
a- contraint par une guerre malheurense de 86 
u- rendre - tributaire on vassal d'une puissance 
in etrangere, on peut avouer, avec Barclai, 
au'un Prince perd le droit et la qualité de 
ue roi, lorsque, foulant dux pieds les lois ci- 
1e, viles, et les lois constitutives de son Etat, 
ar- il se declare hautement, comme dit Bossuet 
non plus le Roi et le Pere, mals Fennemi 
de son peuple. „ 
'LEtat' est un valsseau ava le Bi * est te 
capitaine et le pilote. Lui seul a drott de 
commander la manoeuvre. S il paroits' ecarter 
de la route, il faut attendre qu'il y rentre 
de lui- meme: : les passagers peuvent Tavertir 
de son erreur, mais non lui arracher le gou- 
vernail, Cependant, s'il est evident que 
toutes les manoeuvres tendent a faire briser 
le vaisseau contre des rochers, dans ce me- 
ment dan peril imminent et general, le 
salut public, qui est la toi. supréme, Tein- 
pores « gur la loi de Tobeissance gut, loin de 


1 sauver aka Ie a Perir infaillible- 

; ment, . Ce parti extreme , el toujours infiui- 

1 ment dangereux, ne peut etre justiſié Aue 

| par cette nécessité extreme qui ne connoit 
point delair TBE 
ih | 7 | Les fautes de Tadministr ation, la disst f 
Uk | pation, et le desordre. des finances, les vexa- j 
| tions particulieres, en un mot, les passions i © 
eri les vices du Souverain. ne réduisent pas if 
=— bY société entierea cet etat de danger evident, I 
1 dont on ne puisse se garantir, qu'en sup- a 
1 0 Posant le Prince dechu de son autoritè. n* 
1 | | e. gst certain, au contraire, que Etat sera con- 9 
1 tinuellement en peril, si le peuple se croit P 
f i ll autorise a reprimer par la force tous les abus te 

11 de la puissance souveraine; car de ce Pre. 
þ | 2 texte naitront des partis et des guerres ci" 

= viles plus funestes que les abus du Gouver- 


..- nement. Il est de Vinteret public, et par con. 
1 seéquent, du devoir de tous les citoyens, de 
supporter des maux partiels et passagers, 

_plutot que de s- exposer aux calamités effroy- 
ables quentrainent les ne et le bou- 
| Eee en des Empires. an 

Du este, autre chose sont les principes 
autre chose est la are ordinaire des af. 

lars et Ay hommes. En inen, bil fay 8 
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teiur pour certain, que rab as * autorite wen. 
detruit' pas le titre, et par conséquent, qu'il 
n'est jamais permis de se revelter contre le 
Souyerain. Mais, d'un autre c6te; ne serobit- 
ce pas trop attendre de la foiblesse bumafne, 
„ aue Tesperer cette pati ience et cette soumission 
imperturbable, de la part de tout un peuple qui 
se verroit le jouet d'un maitre barbare et ins 
sensé ? Est- il vraisemblable que les sujets in- 
at, justement attaques par la force qui doit les 4-4 
téger, conserveront toujours la moderation 
. d'une juste defense ? et la revolte ouverteß sans | 


1 devenir legitime, ne sera-t-elle pas la suite 
alt Fendt infallible oh un ” us 81 criant t de Pas 
' Mtorite? + 1 r en IM 58 


II west donc pas vrai, comme on Ya tant 
repete ,' que la doctrine de la soumission , 

Yautorite ne soit propre qua rassurer les 
mauvais Princes. Les Rois wignorent pas 
que les hommes sont plus souvent deternite 
nes par Finteret et la passion, que par les 
principes. IIs savent qu un peuple poussé 
à bout n'est pas arrete par des considérations 
morales, et qu'il ne Prend conseil que de la 
haine et du désespoir. Lex perience deWas' 
Wes temps 'a prouve que Ta puissance outree 
2 detruit d' ene, nec e, dati Aida 
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poteutia., ibi nimia ect; (ol que roppression 
provoque la révolte; 4 et que les erimęs des 
Rois sont presque toujours e e cri- © 
mes des peuplss. » MI! 

Si le principe de a soumission contient | 
0 os peuples sous les Rois bons, ou médiocres, : 
malere les abus inséparables dune vaste' a 
administration, il est trop foible contre le II 
ressentiment et la crainte, pour Tassurer les IP 
mauvais Princes. Le Peuple nest henureux 
que par la soumission: : mais le Prince n'est 
Puissant que par la justice. Et comme ona vu 
que le veritable interet du peuple est de faire 

| dependre de sa Prosperite la gloire, 5 la 
sureté de ceux qui gouvernent, le veri- e 
table intérét de ceux qui gouvernent, est.“ 
que le peuple trouve son bowheus, fans P Vex- F 
a 

P 


er paisible de leur autorité. 1 

Je finis ce chapitre „ en nnn qus 7 
les, questions delicates et penibles,” ou ma h 
conduit le fil des idées sur le droit public, T 
sont absolument Etrangeres à ce qui 8'est 
passe dans la Révolution francaise. FR 05 
Ie pretexte. éternel de tous les souleve- | 
: mens, Loppression qu peuple, a manqus ä 
's Faypſee © contre Louis, XVI. nada, année Gn 
. Teeit : nn r t ra 
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OS, 20 
regne de ce bon prince avoit eis marq 


semens utiles. Ses fautes meme furent dictees 
par le vou du peuple, dont il toit fait uhe 
Joi: la plus grande de toutes, fut avoir 
8. trop, defers, dans le choix de ses ministres, 


a cette voix Publique qui n est souvent que 
bo 11 7 th cabale, Heureux lui, e et son Men 


AX P >{1 La 
eüt yas 8 13 Tun apres | aner; au esir 


de conser er la Paix. Heureux! 8 Il eüt Som- 
AI 411 n 


pr qu un F 1 doit aimer ses sujets d'un 
amour sans kolblesse, ; qui) na pas trop de 


n A 


oute 84 puissance pour les Protéger, que 


* 
I 35 . 


a force. des factieux Saccroit de tout e que 


' Fal 1 4 
erd Tautorité royale, et qu'un Prince 82 
alte Jainement de se replacer sur le tröne, 


4176 4 


he. 

18. . maj extatem dif n © 369" JIE” 
astigio a medium detrai, quam a medii 
d 1 . „„ 
ima F ( 4 2 HIS 4 
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pres en avoir descendu la premiere mar- 
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une consequence immediate du Premier ef 
du plus e evident des principes p 


cieuse verite. 
Toubli de ses maximes. 
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De ls Religion, „ dans geg rapports. avec 


E Zordre Social. i 


Jusqu's présent nous wavons envi 1 
la société civile que comme une institution 


humaine; et, nous avons reconnu qu 11 <toit 


de Tinteret EET peuples que Tautorité sou. 
veraine füt inviolable. Cette docrrins est 


olitiques: Te 
114 


Salut commun est la lot Supreme} Salus 2 


; UTE Suprema lex. 'Linviolabilite du Sou 
verain est moins une prerogative, Accord 
au Prince. ur an droit stabli bred: eur, de 
9 oh Fi Wm 2255 q 
| Voils ce que nous Sept hr raison Eclai 0 
ree par histoire de tous les a ages, , et suff 
tout 1 par repouvantable leçon aue 18 Fran te 
donne a Vunivers. Mais la Religion, „sour d, 
de tous les droits, et principe de tous le le 
devoirs, repand un nouveau jour surcetteprofſÞ ju 


Tous nos maux sont nes dre 
Lordre Social $eM tre 


games os an on Va ent de a ., Re 
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e Rega, den mY Atta ank, 
23 à le recomposer. bs 654 


N Ao; # | 
a 2555 aki FS; 


Diet est Tauteur de la Societe; * puisqu il 
| 210 808 Yhomm 1e Ave 8, ces Pens 
If Saris, des besoins qui le déterminent in- 
e neibferent © recherther le commerce de 
on ses sembläbles: Il en est aussi le protec- 
on teur. Le monde quia cree par 84 puissance, | 
io it > convene. par sa sagesse; et" 8ans doute, 
has | i wa Pas ubandonnz au hasard, et soustrait 
9 2 Tempire de sa Providence 90880 des tres 
; 0 terrestres oy a rendu capable: de moralite 
Po et elevé jusqua lui par la connoissance et 
JOU: par” Pak CCC OTE ad, 


det 220 Au 36 As. ITT TATE er TI 8 215 +7 
de Dieu et Vanteur, de la 89cigte,, en ce sens 5 
que la vie sociale est une congéquence né- 
dessairęe de la mature de Thomme et de ses 
sul factltes; II west pas Vauteur immédiat de 
telle on telle soeiété, de telle ou telle forme 
ure de: GAIT RATE; II a laisse aux nations 
le droit; it:C#tablir de Gonvernement qu due | 
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e pre We plus propre * 
s AM reuses : leur liberté, A cet nd „west res- 
s' weinte que par les lois de la Nature et pe 
gion Religion. Tout Gouvernement qui n'a r nen 
Aue contraire aux lois divines est legitime, et 9 


R 
N 


toll gout 1 * 1egitime's my Löns ls pro 
1 tection de Dieu. Þ BISSELL 7 
i. „La souverainete est de PREY humain, 
1 parce quelle resulte immediatement « des.con- 
| 19 6.3 ventions qui ont donné existence et, la 
\ l/ ; forme aux sociétés politiques. Elle est aussi 
jj l de droit divin, ajonte Puffendorf, parce que 
1 la droite raison, qui n'est autre chose que 
FAS la manifestation de la volonté divine, a fai 
sentir aux hommes la nécessité de ces con- 
ventions. A mesure que le genre humain 
s'est multipliè, les progres de Tindus trie, 
llaccroissement, et Vinegale répartition des 
= richesses, le conflit des interets, Taffoiblis- 
is Sement de l'autoritée paternelle, 1 oubli des | 
traditions primitives, tout s'est rèuni pour 
dontier aux passions une activité plus dan- [ 
_ RS gereuse; et bientét on -comprit que; pour Ne 
faire observer les devoirs naturels, il falloit ! 
1 les mettre sous la protection d'un Gouver- £ 
nement civil. L'institution de ce Gouverne- d 
_ ment, et le pouvoir souverain, sans lequel 
1 . ne peut exister, entrent necessdirement 
« 1 dais les vues bienfaisantes et conservatrices 
k 1 |= dh Eréateur. TV est juste, dit encore Pul. 
_ fendorf, de rapporter à Dieu, non-seule- 
1 ET ment les etablissemens faits immsdiatement 


\ 


3 Ig la raison, "Y e 
de leurs yeritables interests. oy y[ 236 3977 ivy 1 
Dans institution des. . gouvernemens,g;il, | 


1e qui est de Dieu. Les peuples 
ie de la forme du Gouvernement; ils, haisissent 
it la personne en qui doit | Orite,gous | 
n- © veraine;. mais, ce nest poi U 


deux vad PIO. 
prement parler, que vient autęrité; egi Mien 
qui la confère sur la Présentation des:peupſes, 
et qui donne Jinvestiture du Pouvoir. Tout 
pouvoir, toute autorité, toute jurisdiction : 
emane de lui. A quel, titrepun-mortel com- 

manderoit- il a ses Egaux , Sill Gtoit délégus 

par le xoi de funivers 2 quelle SCroit la sgurce 
de ce droit terrible de vie et de. mort que 


Etat exerce sur ses membres +, Sila n'étoit 
fondé sur la concess ian justement presume . 
an souverain arbitre de nos destinees? : 4615 | 
Auteur, PMecteur, chef upreme: de la 

Socichh Dieu etablit le prince son lieutenant, 

il lui met le glaive en main, pour la defense 
des bons, et Veffroi des méchans: il veut que 
sa personne soit sacree : il se reserve Aluiseul 
le droit de le } juger. Temoin et garant du Pacte 
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| la tyrannie, parce qu'elle fait servir au inal 


laquelle repose tout le systeme social, dont 


ne age eee le pen- 
le et que 4e Wen jure Tobeir au nne, 


ine? iges Ten 35 | At Atem 1 GL 
92 Par- d ansehen ütnek le tinee et les 


Stiſsts sengugent envers Dieu encore plus 
atreiternenrdu Ils nese lient entre eux Leurs 
droits et leurs devoirs r6ciproques-prennent 
an Tcaraetere plus ls: Pintéret de la 
_ Publique Se co confer. avec Vinteret 

rae? da chef et Ol tous les membres de 
a rebellion et la tyrannie ne sont 
Pius de m ples" erimes det lege-niajeste , ou 
de lese-nation' „qui moffensent que les hom- 
mes: ce sont, dessacriléges proprement dits; 
la rebellion, parce qu'elle sattaque à Dieu 
meéme dans la personne de son représentant; 


GS Ap VINE * T auteur oy tout 
bien JJ7ͥͤĩð5ku:d ii.. nf 9997 12ehz af 

Toute Puissance vient de ien: non ect 
n „nisi à Deo. Maxime sublime, sur 


les sages de Tantiquité ont senti le besoin, 
et entrevu la ee > mais qu 1 n reéservé 
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| Bok vains renden since rtitudl J bs * 
: | de la Philosophie! Fs 8 Sefa Is IF I 25 a 
e Une puissance qui n vauroit Tantre in- We 
cipe que la volonte des hommes ST Rug 8 


S I precaire et ttoß incertaine. Cen u Fi 794 


2106 


K roient donne se erbirolent; WY life mo- 
of ment, en droit de la retirer, En "Vai fi, pour . 


Taffermir. on alléguerbit le Cnträt Pflimitif, 


contteroit pen pour rompre des conventi tions, 
on Von ne Teconnoltroit rien due @liuitiaty, 
et qui wauroient” pour garants que cenxane- 
mes qui les aurotent faites“ Les fadtiphx 
ne manquerojent- pas de pretextes' empfwiffes 
de ce qu' ils appelleroient linteret general. 
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et non un crime. 2 3 N FALL. 4 n 1 10 tilt 12 


gonnu pour protecteur de la société, et ven- 
geur du Pacte social, le peuple et. le Sou- 


de Etre supreme, le pacte social n'a rien 


ee, : Gp ; as 1 ee qui. ne 


et c qu exige la teanquillits! publique. © Ten | 


Apres tout, la re volte seroit une imprudence, | 


Point de Palinque sans niorale: point de - 
morale sans religion. 81 Dieu nest Pas re- 15 


verain, n ayant point de legislateur e et de] juge Bop 
commun, ne sont unis que par Vinteret et 
les convenances du moment. Sans la garantie 
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NO OEITY Died; ne penetre p pas 
Fee 1a Lonscience, et ne e peut rien contre 


1 3 * 7 * 47 1 0 E. 45 F Ep | 
les passions. 3 b a 
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{a monde, moral ne . pas plus se 
de lien ,,. que le monde. physique. 

= dee loi aide. la seule qui, dans 
tous les: £38, possibles, congilie Finteret per- 
sonnel avec, llintérét commun, c est la volonté 


dach e fant quelle nous est connue 


” of 


ar la raison, et par la revelation, qui est 
10 Supplement | et le perfectionnement de la 
Mise Or, Tune et autre, mais la rèvé- ] 


;2Sur-tout, nous apprend que la puis- 
„souyeraine vient de Dieu, non es 


* 


Patestas, nisi i Deo, et que quiconque re-! 


siste à la puissance legitime, resisle a Vordre WM” 
Etabli : par Dieu meme: wo Batak r egi lit. 1 
neon Dei reviotit, f > 


* 


Dans a s0clsté politique, comme dans Nat 


N société naturelle et domestique, toute se 
puissance vient de Dieu, "RA puissance sou-Het 
veraine, aussi-bien que Tautorité des peres, Nor 


des maris et des maitres; et dans 1 une et dans 


Tautre société, Tautorite doit tendre au bon- . 
5 
* 


heur de ceux qui obeissent, car le Pere et le 
maitre du mw hutmain ne la confere, au a 


| "it 216; ) 


la hams FL oxecuter les vues, et de dixpen- 
ser les bienfaits de sa Providence. 7 


tout, au chef de la société politique, dont 
les membres originairement egaux, n'ont 


„ Wl consenti à obeir, que pour étre  proteges. 
. Le Souverain n'est Place an-dessns de tous, 


6 que Pour voir plus loin, et veiller a la 
0 


Ia 'pece de culte qu on lui rend, Fonction qui 


le consacre, tout ce qui semble Telever 1 
' au dessus de la condition humaine, ne lui 


n'est pas pour lai, c'est pour eux qu'il est 


commun lui a confiéèe. $1] ne connoit point 


1 1 5 ros mourant a son successeur, , que 


} 
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Mais ce principe doit s appliquer „sur- ; 
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| surefe commune, Le pouvoir Supreme dont 
zt il est revetn, Teclat qui Fenvironne, l'es- 
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est donne que pour le bien de ses sujets. CE 


roi. Son peuple n'est pas sa propriete: c og 
une partie de la grande. famille que le pere 


de juge sur la terre, sa conscience le cite 
au tribunal redoutable de ce juge qui a requ 
Ses sermens, „qui entend les cris de Yopprime,. 

et qui Punit les rois, et pour le mal qu "ls ©. - 
ont fait, et pour celui 9 ils ont laissé faire. 


» Souvenez-yous mon. gls, * Loi 


» Tautorite- royale n'est qu une charge pu- 
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„ blique, dont vous rendrez un compte ri- 
„ goureux apres votre mort. ( MO} < 1 47 
D'un autre cote, la soumission 8 ennoblit, 
quand elle se rapporte au monarque Supreme 
_quina &tabli les relations passager es de i: 
de magistrat, de sujet, que pour nous Pre- 
| parer aux honneurs de cette Cité immortelle, 
on l'on ne connoitra de dist nction que celle 
de la vertu. Tous les sacriſices que IEtat 
peut demander au citoyen, Dieu s'engage à 
les payer. Il acquitte la société envers la 
vertu, que les hommes ne savent ni con- 
noitre, ni réècompenser, et envers le crime 
que le secret, le credit du coupable, ou la 
corruption des juges derobent trop souvent 
a la vengeance des lois. Le devouement. a 
une mort certaine n'est plus une folie ecla- 
tante: c'est un devoir avoue par la raison, 
quand la religion nous montre au dela du 
tombeau le prix du sang verse pour la patrie. 
Telle est Videe que la religion nous donne 
des preragatives et des deyoirs du Souverain, 
Dans ce système bienfaisant, tout se rap- 
porte a. Finteret des peuples. Le respect, 
obèissance, la fidelite sont pour les sujets 
des devoirs e 5 e que Fa autorite 
e . EF of . wb ok 5 


fa) 
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souveraine est une Emanation e la i 
sance divine, et que les Rois, selon la belle = 
expression dun Pere . de TEglise, „ qõρnt e 1 
onde 'majests. Mais aussi par un juste I 4 5 | 
retour, de Vobservation de ces devoirs de- 1 
pendent la prospérité de Etat, la paix des 
familles, le bonheur de tous les citoyens. 
La raison nous fait sentir le besoin d'une 15 
autorite , et la nécessité de la soumission: 
mais que peuvent ses froides lecons conte 
rambition et la cupidite? La saine politique 
- demandoit que les peuples ne pussent ja- 
e mais attenter-a Vautorite souveraine: : mais 
ja la politique seule ne pouvoit creer un devoir 
at Net lier les consciences. II falloit que la reli- 
ai gion attachit au tröne de] Eternel le premier 
a- anneau de la chaine sociale, qu elle montrat 
n, aux peuples les Rois comme les ministres 
lu et les images de la Divinite, qwelle dé- 
ie. ployat tout appareil de ses menaces et de 
ne ses promesses , pour contenir la passion si 
in. I naturelle, et si dangereuse de Tindocilité. 
ap- La religion seule 6tablit sur une base solide 
ect, I la tranquillite des empires, en placant, | 
jets i comme Fexprime Bossuet, „le trone des Rois 
rité dans la conscience des sujets, et en nous 
ſorgant de convenir que la rebellion. quel 


7 


moins contraire » notre interẽt enn 
n 'aVinteret de la soci tee. 
M,laäis il ne suffit pas de contenir les pe 
ples: : il faut que la Duissanaf souveraine 
elle-méme soit soumise à des Jois ctc: mme 
on ne peut assujettir aux lois humginès une 
puissance de laquelle toutes les ois humai- N 
es emprunteht leur autorité, „il V avoitgg. 
que la religion * = ne Sou- 
VePalBs:; Tory an agil 
„ Quand il seroit n dit Montes. 
eee que les sujets eussent une reli- 
» gion, il ne le seroit pas que les Princes en Hei 
v» eussent, et qu'ils blanchissent d'ecume lea 
„ seul frein que ceux qui ne craignent pas 
v» les lois humaines puissent avoir. Un 
» Prince qui aime la religion et qui la craint, 
est un lion qui cede a la main qui le flatte, 
v cou à la voix qui Tapaise. Celui qui craint 
>» la religion et qui la hait, est comme les 
» betes. sauvages qui mordent la chaine qui 
„ les empeche de se jeter sur ceux qui pas 
» sellt. Celui qui n'a point du tout de re- 
v» ligion, est cet animal terrible qui ne sen 
» sa liberté, que We dechire et qui 
* deévore: - F | 3 12 1432+ 1-4 
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diva ibh 


dependre da bonheur de 
chaqug individu. 3 


Oit 


PA uridique manque, elle en appelle par le ser- 
Vnſnent à ce grand juge qui voit tout, et que 
int ien ne peut corrompre. La religion est le 
tteſiment de la société. Lirreligion isole les 


les pres Tautre tous les liens qui unissent les 
qu itoyens entre eux et avec le Souverain. | 
Pas ll est impossible de concevoir un systeme 


0 otif, c'est le desir et le besoin du bon- 


Cest ainst, . quiuniceant. par” des noouth® ” 
5 Pinterct general, et Vinteret 26 
personnel, la religion résout le grand pro- 
bleme de la Politique, qui consiste A faire 
tous le bonheur 4s. No 


Apres avoir pose les fondemens Je ies 5 
social, en imprimant le sceau de 1a Divinits : 
zur le contrat qui fixe les droitse et les devoirs ö 
mutuels du Peuple et du Souverain, la reh- g 
gion consacre toutes les lois civiles, en les 
ncorporant dans son propre code: elle affer- , 
it les conventions des particuliers , en In- F 
erposant la garantie de Etre supréme; et 
dans les causes de bonne foi, où la preuve 


ommes, divise les intéréts, et detache run 


le morale sans une Tegle,- et sans un motif. 
a regle,” C'est la volonté de Dieu, auteur 
le lhomme, et arbitre de ses destinées: le 
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e la. morale, a la. religion. oo 


a $21 volonté en sera la regle, le desir du bon. 

1 "ih, heur en sera le motif. Mais qui m''assuren 
1 que Sa volonté ne sera jamais contraire a 
mon interet, et que son bonheur, c'est. 


Th sions, en. un mot, ne demanderont Jamai 
que je. Jon malheureux? 3 


un Dieu et une autre vie, peut sacrifier 
son devoir ses goüts, et son intérét presen 
Une grande recompense attend, une grand: 
_esperancele soutient, Mais il m'est impossibl 
de comprendre par quel motif celui qui ren 
ferme dans cette vie toutes ses craintes et tou 


ment a préférer son devoir a sa vie, à sa for 


Vathee toutes les fois qu'il se refuse a u 


2 | hear; et ce W e * ce qui 
se passe sur la terre nous. prouve qu i nest P 
promis à la vertu que, dans une autre vie d 


Tel est le pr incipe qui attache inseparable 1 


A 4 
CI IM: 
i T7 


Lache Peut se faire un systeme 1 morale 


dire, son plaisir, son ambition, ses Pas 


2 
5 "= 
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T entends bien eee eee qui croi 


tes ses espérances, se determinera constam 


tune à ses plaisirs. Lhomme religieux est in 
conséquent toutes les fois qu'il fait le mal 


erime que demande Vinteret ou la passion. TI 
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rathéisme wefface pas entigrement la. 


droit convenir; du moins, qwil ne laisse 
ubsister entre lun et autre qu'une distinc- 
tion métapliysiquei et sterile, ꝓuisqu'il dis- 


eureuse; le crime seroit trop heureux dans 


ame, le seul bien 92 5 h en 
ur Jas terre. 4 32 <P 4 Fad Li 1 14. 1. ffs. «4 1 


Ces philosophes qui nous + pkrlentdinne 


RP rats Sociale, par opposition A. la morale res. 


gieuse , et qui cõmposent des Gatechisines. 
niversels.,. ou la Divinite n'entre pour rien, 


mplissent leurs livres de pompeuses {Maxis 
es; ils dissertent savamment sur la vertu 


dre du meme tous les devoirs; de la vie 
vile. Ils n'ont oublie qu'un point, c'est de 


Di onner un fondement 4 leur erde, et des 
à fits a Jeurs précep tes gr ta 
ion. Il est vrai qu * nous patlent sans cesse 


„ parviendroit a prouver due 


qui separe le bien etle mal moral, il fav 


sipe et les craintes du vice: et les egperana 
es de la vertu. Sans les esperances et les ter- 
eurs d'une autre vie, la wertu seroitropP al- 1 


elle-ci. Lhomme de bien se trouver a 


oven ends encouragement, et sans consg- 
ation, et le scelerat joniroit de la paix de 


t sur le vice: ils exposent dans le plus bel 


2 | tamment © *henreux par la vertu, et le. Vact 
ne manque jamais de porter sa peine ave 


belle! suffu pour eclairer homme sur ses de. 
voirs: son interet seul Veloigne- du vice, & 
16 conduit a la vertu: il west pas besoin 


ces -philosophes, devenus tout · a coup le 


„ C2 k 


St 15 


de ha raison et de ses. Aroiisjmprestriptible | 
Mais , qu esd ce que la raison humaine sepa- 


ée derla raison supréme, qui est la source 
de toute. verite ? 2 N. otre raison, dest nous. 
memes avec nos préjngés, nos passions, 


Ne reconnoitre. ERA erer Ces 
men admetires aue nne. N 2 
Selen ces 9 Fes raison "ns 


des Peines et des rècompenses d'une auth 
vie: nous sommes infailliblement et cons 


Hli- meme. Hypocrisie et charlatanisme! qui 


maitres dune nation, entreprennent de 
donner des lois et un Gouvernement: vou 
les verrez bientöt dementir cette confiand 
qu'ils semblotent: prendre dans la raison 


dans le caractère de Ihomme. Ils ne se on 
poseront pas de execution de leurs lois sip 
Tavantage manifeste que les peuples trouv! 


roient a les observer. Ils appelleront la for 
a Vappui de leurs decrets , et ala honte eteſFe. 
nelle de la philosophie, le -Gouvernemenls | 
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craiidien. de Ja Fu as ne se  coutiendra' aue 
gp la violence et la terreur. %% 

En * la religion et la 16gislation Sai 
denn se fortiflent -mutuellement. 81 on 


detruit Fe remiere, il faut remplacer son in- 
uence par des ane 'SEVEreS, par une 
E Plus active. Mais, quelques Mw 
e Yon fasse, une socictè d' Athées ne sub- 
istera pas long-temps. Des hommes véri- 
oiablement et profondement religieux pour- 1 
oient vivre sans ctablir une société civile 


n nais la société civile ne Peut se maiatenir; = 


i les passions ne sont contenues ar le lrein | 
e la religion. - = 6 Der 84 8 Fs 2860 64 1 8 
La loi did e noverprime. que par Us pre- 
eptes négutifs, | Cest-acdire ; qu'elle defend 
s actions qui troublent la voelété Les pre- 
ptes' affirmatifs, ceux qui 'commuindent da. 
ertu mappartiennem qu la religion. Lune 
autre disent: tu nor terns ph; la reli- 
ion seule ajoute: tu aimerus ton prorhain 
mme toi-· mme. La loi civile n'arrete que 
main; la religion atteint le crime jusque 


fordWÞns TN 07 dans le désir, dans la pen- 
» Eel La vertu seule peut trouver Sräce a 
mens eue, pour etre eee aux n 


49 1 1 


(4 a. 
de la loi civile,, 2 15 denke de au- ma. 
scelérat. 2 2444 ien. 

La société ne peut sanctionner ses . 

pres lois que d'une maniere .extremement 
imparfaite: elle ne sanctionne aucunemen 
la plupart des lois morales. La religion, qui 
montre à la vertu une recompense as. 
sure, et au crime un chatiment inevitable 
sanctionne parfaitement et les lois de la mo 
rale, et les lois de la société elle - meme. 
Thomme religieux est necessairement ur 
pon citoyen. Car amour de la pairie, et l. 
respect pour ses lois sont commandès par h 
religion. LAthée ne Sauroit etre gitoyen 
1. 3 une patrie, il ne connoit pas e 
Dans ses prineipes, toutes les lois son 
alen. Tintérét personnel, et ch 
ceun demeure juge sen dernier ressort, de d 
dui constitue son intérét. Laffection pre 
dominante dans le coeur de, VAthee Taffec 
tion, à laquelle la raison meme veut qu' 
immole toutes les autres, est bégoisme, «4 
régoisme concentré dans; les limites de ceti 
vie. 8 il se pare de quelques vertus de ter 
perament/et«d' ostentation, il ne s 'epargne! 
Pas les crimes utiles; o plutòt, il n'y aur 
Pour lui ni crimes, ni vertus. Les action 
| e 5 hhumaine 


. 


Mbtstseb, ö indilketentes en elles menies, ne f 
prendront un carattere dans son- opinion, i 
que d'après leurs appôrts avec ses cuts 4 9 
ses passions et son-interet. e 
Encore une fois e 4a Religib ir Ek 1a 101. 
premiere et ford N 


aentale de dots goclett 
C'est parce qu'ils etsfent penctrés de cette 
maxime, que tous les législateurs a6 anti- 
quite les. Lycurgue, les Solon, les Zäleu- 
cus les Numa opt fait interveniriles Dieux 


comme auteurs de leurs institutions politi- 
4 ques.” s savoient; ces grands hommes, 
r 1 


qu on morale, . ce seroit un cercle-vicieux de 
vouloir contenir fles-passiogs: par les pas- 
sioils tontes seules; et que le lJevier politique 
ne peut avoir de prise et actien surla terre, 
qu'autant qu'il a son are es aa | 
1 CCC : 
Platon et C jeden qi comtoloveiput:eiwty) 3 
eee du paganisme, et qui néèanmoins | 
y.trowyoient une force reprimante que n 'of- 
ne,  froient; point les systemes des Philosophes, 
FF etablissent le cultel et la orai te des divinites: 
.eu populaires. c comme la premiere loi de leur re. 
ne pablique idéale. Tant ils etoient persnades, 
qu'il ne+peut y avoir de Societe bien ordon- | 
nee,; saus une religion, 35 duelle qu elle soit. 
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et qu iI n you pas moins diffeile, 1 cbm 
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avec autorité tout ce que a Philosophie met 


25 celle- ci. 23 20 ; 1 4 


8 8 la grandeur de FP empire, et le vice 


ö 
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e Ah 

Plutarque, de fonder un Etat sur So e 

que de batir une ville dans les airs}; 
Avec quelle joie, avec quelle reconnoissance 


5 les legislateurs, ſet les sages de Tantiquite au- 
roient accueilli une religion 6puree de toutes 


ces superstitions dont leur raison s indignoit, 


et qui, trop souvent, leg ſorgoient de com- 
Poser avec le vice; une religion qui con- 
vertit en .dogmes: populaires toutes les opi- 


nions. utiles au genre humain; ; - gui decide 


en question; qui sappuie sur des preuves f 
tellement accommodees- a tous les esprits, 5 
qu'elles convainquent le sage, et persuadent 1 
Lignorant: une religion qui renforce tous les 
5 motifs de 1a vertu, qui resserre tous les liens 2 
de la société, et dont tous les preceptes ne 4 
tendent quia former de tous les mn un Z 
Owe de frexes et amis. 2, 2:6, reel WY. 
0s Chose admirable! dit encore Bene 5 
ad quieu, la religion chretienne qui ne semble WW 
„ AVOILC _ dautre objet que la: felicite de bl 
„ autre vie, „ fait encore notre bonheur dans lis 


„ C'est la religion cbs as, mal- 


BL 
„  Ulitmat a einßeché le despbtHsfle deb. 
„ tablir en Ethiopie; et à ports Au milieu 
de Lafee „ les itideurs de' Europe et 
4586 bis; 4 a % +» 37 2883 . 231 Inne | 
„une Tow se nette Ae würft let yeux, 5 
„d'un ctée, les massacres continuels des 
5 Rois ek des Chefs grecs et romainis, et de 
95 autre, 1a destruction des peuples et „ 
= villes“ par ces memes Chef: Tür er 
; be Gengis- Ran qui ont r devasté Asie; et nous: | 
J verrons que notis devons au Christiis miez 4 
t „ et „dan le Gouverneinenr, un textaĩn droit 
i publes et dans la guerre "uit; certafft droit 
„ des gens que Ia nature humaine As e ” 
„ "as86z Tecbnnoftte. $2qo11! II. illri Yovg 
„ Roussedu comet wg que z ine Bom 
„ vernemens modefhdgiloivent Iinchtegtas - 
„ blemreht au Ohristlamzme leur plus solide 

„ autorité; et Jeurs revolution moins san- 
„ guinaires, Ce changement ,:njbute-t4il," 
„ n'est Point rouvrage des lettres; var, par- 
„ tout ou elles ont brille humanes nen a 
„ pas été plus respectéel s Triste et humi- 
lante verite , dont les siecles futurs trouve- 
ront la preuve éorite en caractéres de sang 
dans les annales della Reyolution frangaise! 
» afin, continue e TAuteur de e des 
\ "I% 5 . | 


mal- 
vice 


** 


\ 


, citoyens infiniment eclaires sur leurs de- 
xy vgirs, et qui guxojent un tres-grand zele 
„ Pour Jos remphr. ... Plus ils cxoiroient 
„ devoir A la, Religion „ Plus ils nengeyoignt 
„ devoir a:Ja, patrie. Les principes du Chr 
at, tianisme bien gravés dans le coeur. ge- 
. ” roijent infiniment, plus forts, que ge faux 
„ honneur des monareliies, , ces vertus hu- 
a7 maines des republiques, et cette ne, 
5 SEFY ile des Etats despotiques. nes 
Pouzquoi done les legislateurs de Ia Sim: 
lution ont-ils, pexsecute, avec tant d' acharne- 
ment cetts religion isginte et bienfaisante qui 
avoit civilisé IEuropey eta fembre de la- 
quelle akne floxigogi depniatant de sie- 


nivite: $8: lie A QUEES 1 

vernement, et dus, dans, les r publi 

comme, dans. les -monarthie9, il estile plus 
sur garant: de 1a, tranquillite publique et de 
Tobservatien des lois. Mais, üls savoient 
aussi, que cette religions amie de I ordre 
et de la fidélité , ne sait point s preter & 
la rebellion, et-qu'accoutunice, deg son ber- 
ceau, à respecter Vautorite” 16gitime, meme 
dans ses persécuteurs; elle:n'abandganeroit 
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etoit attachse bar Þ pringipes, encore plus que 
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par reconnoissancs. . ne xellgi on qui place 
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sur la meme ligne Ce. Ju” on, doit 4 Dieu et ce 
1222 * 88222 mi Ib 
qu'on doit a César, out Fog inco apatibl 


avecles projets dcs re Egici des. Four attaquer 
le trone: avec SUES, 1111 falloit renverser Tau- 5 
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q tel ur Tequel al etoit | appuye, e : 
” | Deailleurs „ie plan et Fexecution. de la 85 
© Révolution francaise sont, en rande partie | 
U rouvrage du phito. open,” trop lonig-jeraps 
— enhardi par la foiblessse et Fimprudente Se- 
. curité du, Go upergen ent, trap, . 


par la protection garde. que, lut..accordo | 
des Ministy es. o1PANS V URS, , eh sans — en = 
echange de la .celehrits, epher que leur Baer 


W 


mettoit une Jag ries #9 Een 


radoxes. 1 10 ag e 575 | 
prenoient pour. | cOunertes.; de Wieilles 
erreurs proscrites het us les: pouples.po- 
lices, Ils seduisoient les, bores, Widis nx, 
en remnant et alan les, P | PaSsi0ns; | 8 
basses du coeur — Ils inshirdent en aux 
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fanatique 2 


8 


femmes le gotit du ſaux savoir, et le mepris 
des vertus modestes. 1 
tout la jeunesse qui, d pus | Textinction d'une 


société que TEglise, \ VEtat. « et les. lettres ne 


19 8 
euvent ASSEZ regretter, Etudioit la Relig gion 


dans Voltaire, a morale dans Helvétius, Je : 
droit public, dans;  Rayual. | Cette secte cor- 


ruptrice falsoit des Progres rapides dans une 


nation corrampue; & homme dEtat, ainsi 
que Thomme de bien, calculoit avec effroi le 
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deperissement ae de la Religion. et des 
moeurs. n : : 
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de que la” tolerance 2H ne Teclaniolent que 


1a Uberte de Penser, 17 que nos lois ne dis- 


| pritoient 4" personne; 55 et FOR affecterent de 


confondre dvbt „n Wort decrire et de d0g- 
matiser Pubkiqtwert er ent Bon tte 1a Religion et 
la pohceé de Acetat. Mais Tarr gance avec la- 
quelle ils gabe, le i doctrine. le zele 


leurs Wilnbeu es p our s'emparer e 
a u Fe h tBligue ainongolent des- 
Jors A thüs les hdommes -clafr-vbyans „ce qua 
reveld*1a" cortepontatics uprimée du BY 
de Prüsse avec d Alembert et Voltaire, un 


1 AY 0 
* l 1 ent akt ii 2 2 Hesse 


Is entrainoient sur- | 


el Ils "a propag -eoient,. 


K 
dessein Forms de detruire, par toutes les 
een, ae ure „ la religion chréètienne. 


* + TI 


intolerans: des hommes. La Revolution en 
a fait des législateurs, et aussitöt ils ont re- 
duit leurs systèmes en decrets > ils n'ont Plus 


crit, et joignant a la cruauté de Galerius les 
artifices de Julien, ils ont ouvert la plus 
; sanglante et la in ne, dan gereuse perscetition 
1 > adn relig. 


10 unceie log; Lo 25 C22: 
8 


Dans cette lutte 4 plus — de 
1 tyrannie contre la conscience, de la phi- 
losophie contre le Christianisme, le monde 


et Ia reconmi la force divine de cette religion. 
la- dui, selon les proniesses, et Vexpregde' pre- 
ele diction de son fondateur sera toujours per- 
nt, Wecoutee et toujours triomphante! La Foiqui 
ve- zembloits'ftre endormie dans le calme d'une 


13 e san g des Martyrs a coule , et cette Se- 
Hol mence féconde Meera Pas P perdue. Je culte 
5 _ de la religion K a "ie aboli dans 


hn fut aisé de voir, et 'Roussean, qui les 
issoit bien, avoit -predit, en termes 
3 que, si jamais ils devenoient les 
plus forts, les philosophes seroient les plus 


ecrit contre le Christianisme. ils font pros. 


les- longue paix, s'est reveillee” s6ts te glaive, 
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bares, ses autels renversés, ses te 
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toute petendue de ” Ex: ance, Ses Pontifes et 
ses Pretres. ont ete magsacres,, emprisonnès, 
bannis ou transportés sur des rivages bar- 
ples de- 
molis, ou indignement profanés. Ces faux 
Pasteurs , a qui le parjure les avoit Livnes, 
ont renverséè de; leurs propres n 3 cette 
Eglise adultere- qui trompoit les dee 
sa ressemblance extér ieure avecVEglise légi- 
time. En un mot, la philosophie n'a pas laissé 
dans le royaume tres-chretien une seule trace 
du Christianisme, Mais, au milieu de tant 
de violence et de scandales, la Religion 
Pas Peri. Elle a perdu son culte, et conser- Ml 
vé son esprit. Chassee de ses temples, elle 
Sest refugiée dans les $0@urs, dom elle brave 
la rage des. tyrans. La tempete. qui a de- 
1 de son fenillage et 2 antique 
. fait quaffermir ses racines. La coignee 
qui a retranché des branches Udets, s'est 
brisée contre le tronc; et la Seve,” plus con- 
.centree, \Prepare: des rejetons vigoureux: qui 


remplaceront les rameaux Hetris v__ le fer 
Lies maissonnes.,' V 
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. per damna, Her Ma: at hae,” © 35 
Aucit opes animumque ferr a. 
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tu et la vérité, la Religion triomphera de 
ses nan et Den Kun ö 
Wbt VC 4 5 Ls 

En Ck avec une Sn a 
le terme que Dieu a marque aux epreuves 


e de son Eglise, examinons quelles seroient 


ar pour la France les suites politiques de Vols 
ri- Wi tiere abo! en _ la "Oy Mac 
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E France, 


i F210 


Ia religion cat} olique, plns ancienne en 
France que la monarchie, Stoit la religion do- 
minante par le droit, et la religion nationale 


par le fait. Ses lois adoptees, -protegees, sanc- 


par les cours de judicatw 
tere et Yautorite de lois de Etat, Ses mi- 
nistres formoient un C Ordre- dans la constitu- 
tion politique, Les droits respectifs de la 
puissance civile et de 1 antorite ecclesi as- 
_ ctojent Wen — saines ma xir 


qu lap gont propres, A1 patience, / 1 ver- 
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Re nels our i ? abolition du culte enthatig | 


tionnées Par les Etats-Generaux, par les Rois, Y | 
re avoient le carac- 


— 
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we 


0 4 5. 
entre les deux puissances afountiaecis! an 
par Tautre Vempire de la loi, et e de h 
Religion. 1; e eee 

Dans une province FA os le Luthe 
ranisme, en vertu d'une capitulation cons. Bl 
tamment respectèe, partageoit avec le Ca- ill « 
tholicisme les droits de religion dominante. il } 
Par-tout, le Calvinisme jouissoit de toute la 
tolerance que demandent les droits di la 
conscience, et que permettoit le _biep de 
Etat. Les edits rigoureux de Louis XIV p 
etoient adoucis par la jurisprudence des Par · Nd 
lemens, et cette secte inquiete etoit conte-Ms 
nue, sans étre Persecutee. e Da 
La France wavoit nul besoin de nouvel. 
les lois sur la tolérance religieuse. „Elle 
n'avoit pas besoin sur- tout, de cette maxime 
de la declaration des droits. de Thomme, 
| article X. ,, Nul ne doit Etre inquiets Pour 
„ ses Opinions, meme. religieuses, pourvu 
„ que leur manifestation ne trouble pas Por- 
„ dxe⸗ public Etabli par la loi.“ Maxime! 
captieuse, qui confondant . avec la O 
veérité, les nouveautes les plus dangereuses 
avec le culte de nos peres, ne permettoit u: 
FX vo pag et Texereice de toutes les re · Pic 
| dus aur enlever au Cacholicisme als 


le caractere de religion PETER et natio- 
nale, et Préparer les moyens de la meitre en | 
opposition avec Pordre public etabli Han la loi. 
En proclamant la tolerance illimitée de 
tous les cultes, V'Assemblee constituante me- 
ditoit la proscription du culte catholique. 
Par une marche hypocrite et insidieuse, e 
decrets en decrets, elle en vint a déclarer 
que la loi ne reconnoissoit plus de religion; 
de ce qui emportoit , de la part de IEiat, une 
IWH professsion publique d'Athéisme. Cepon - 
ar · I dant, il falloit encore user de quelques mena- 
te · Ngemens, et Parr. derober au peuple la vue 
Ice rabyme, ou on le conduisoit par degres, 
on voulut bien. lui laisser, pour quelque 
temps, les formes exterieures. de la religion, 
que Von. abandonna a des pretres en 
et 4 des moines apostats. 5555 5 
De Ia cette, Constitution civile * en ge, 
b production monstrueuse du Jansénisme et de 
la philosophie „qui ne tenoit par aucun lien 
la Constitution politique, et que Tyne pep" 
0 1a oyoit bien devoir sen detacher un jour. 
uses Dela ge serment tyrannique qui enlevojt 
ux peuples toutes les ministres de Ia Reli- 
gion fidelles a. Dien et au Roi, et ne leur 
aissoit due ceux hs BY en bien 1 n- a 
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entre les Aon puissances — Jon 
par autre — . 1 loi, et celni en h 
Religion. , FOE IS > 332" 
Dans une province du Ci le Lach 
ranisme, en vertu d'une capitulation cons: 
tamment respectee, partageoit avec le Ca- 
-tholicisme les droits de religion | doranante, 
Par-tout, le Calvinisme jouissoit de toute la 
| tolerance que demandent les droits de la 
conscience, et que permettoit le bien de 
Etat. Les edits ri goureux de Louis XIV 
etoient adoucis par la jurisprudence des Par- 
lemens, et cette secte inquiete stoit conte. 
nue, sans étre persécutee. AV 
La France n'avoit nul besoin de nouvel o 
les lois sur la tolerance. religieuse, use. Elle te 
nbavoit pas besoin sur- tout, de cette ene ql 
.de la declaration des droits. de homme, et 
article X. „Nul ne doit etre inquiets pour 
„ 808. opinions, meme. religieuses, pourvupr 
que leur manifestation ne trouble pas Por- Ia 
* dre public etabli par la loi.“ Maxime 
captieuse, qui . confondant: erreur avec la o 
verite, les nouveautés les plus dangereuses , 
avec le culte de nos peres, ne permet 
* 3 et page ing de" toutes les re- 
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le-caractere. de religion dominante et natio- 
nale, et préparer les moyens de la meitre en 
opposition avec Pordre public etabli par la loi. 
En proclamant la tolerance illimitée de 
tous les cultes, VAssemblee constituante me- 
ditoit la proscription du culte catholique. 
Par une marche hypocrite. et insidieuse, de 
decrets en decrets, elle en vint à declarer 
que la loi ne reconnoissoit plus de religion; 
ce qui emportoit „de la part de VEtat, une 
professsion publique d Athéisme.  Cepen - 
dant, il falloit encore user de quelques meéna- 
gemens, et Paur. derober au peuple la vue 
de Tabyme, ou on le conduisoit par degres, 
on voulut bien lui laisser, pour quelque 
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Elle temps, les formes exterieures. de la religion, . 
ime que ron abandonna ©7 a des — Fran 
me, et à des moines apostats. ; 


De fy cette Constitution N as Clerge, 
roduction, monstrueuse du Jansenisme et de 
la Philosophie 5 qui ne tenoit par aucun lien 
came la Constitution politique, et que Ton- prt- 
* oyoit bien devoir sen detacher un jour, 
uses De la ce serment tyrannique qui enlevojt 
ux peuples toutes les ministres de la Reli- 
gion fidelles Aa Dien et au Roi, et ne leur 
aissoit ue, ceux . en biste n. 


: * 280 ) 
gile, seloient declares les 5 petres de LY 1488 
2 Se | 
De là les emprisonnemens, les bannisse: 
mens, les massacres de ces pretres couragenx 
que, dans les Prineipes memes des nouvelles 
1 eonstituti ions, on wa jamais pu convaincre 
| * | autre crime, que de 1 pkk yob Youre men. 
4 4 . A leur conscience. 
1 1 den autre intérét, que 1e Abet bort 
14 8 Wiemer la Religion, n'avoit pn inspirer | 
PAssemblée constituante Pidse d'une i innova. 
tion si impolitique. 'Defa elle s'stoit emp 
4 e de tous les biens de IEglise, et cetti 
„ 1 \ usurpation criante'n 'avoit excite aucun mob 
72 vement. Le Clerge 8 toit vu depouillé de 
ses antiques et legitimes Possessions, san 
se permettre aucune Plainte "Ju Put trou 
Wer Tordre public. ; | 
Cen etoit assez, si Ton n ent voulu qu 
TR venrichir par un vol saerilege. Mais VAssem 
lee Portoit ses vues plus loin. Elle end 
5 sageoit la spoliation du Clergé, comme u 
moyen de Tavilir, en le tenant à ses gage 
et” Casservir la Religion ellememe, qui, e 
cessant d etre proprictaire , perdoit de 80 
*indepent nce, 'Et; deja, regardant Egli 
come une nan manicipale, , ell 


erdonna que ses ministres seroient te | 


| par. des assemblées séculieres; ouvertes 4 
eeux meme qui ne professervient | pas sa 
: doctrine: Elle changea, de son autorits ab- 

olue, la circonscription des paroisses et 
des dioceses: elle troubla la hiérarchig, ew 

1 egalant les pretres aux Eveques. dans les 

bonctions du Gouvernement, et enrompant 

0-5 liens qui unissent les Eveques au chef 

4 Supreme: de IEglise. A Avec la Constitution 
vile du Clerge, le schisme fut deerete\, et 

pi zur les ruines de la religio n catliolique „on 

= ence eee eee 
ayant point sa racine dans les consciences, 

O U- 

pres s'etrè soutenue quelque temps, à la fan 


„eur de la persécution, suecomba son de 


epris des peuples, et con somma bern, 
11 Er 


n se préoipitant dans VAtheisme. 


* Ainst, la tolerance/accordee' eee 
Wales: par la déclaration des droits de 
LD homme, Sest change Aeg de 14 reli- 
5 ion catholique, en une intolerance Barbare 
© Mont les fastes de la tyrannie ne nous ont 
85 as laisse dexemple; et la Franee wa plus eu 
17 . e religion, „ du moment que toutes Ty 
Fg Mais, J quelque mepris. quils affectant 
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pour les opinions religieuses, „ mos legiels 
teurs philosophes ne tarderont pas a s'aper - 
oevoir que Fon ne peut pas toujours gouver- Ml « 
ner les peuples par l'enthousiasme, et par la 
terreur; qu'un patriotisme exalte par la li-! 
_ cence. ne tient pas lieu de toutes les vertus MW 
doinestiques et sociales; que les memes pas- 
sions, qu'ils ont su diriger contre Fordre pu- 
Hliez dans 1 8 d'une revolution 
populaire, se tourneront infailliblement 
eontre eux, des que les esprits commence- 
ront à se réfroidir, et que si, pour desorge 
niser de Royaume, ils ont eu besoin de de. 
barxasserle peuple du frein de la Religion, i 


nel sera pas maine enaseine de Ty sou ! 
mettre de nouveau, Pour donner quelqui s 
Stabilit a leurs institutions. Rousseau lui c 
meme leur — „ que jamais Etat n. 
fut fondé, q d Daigien ne lui bervit all v: 

» base. „ „ nd 
Vn peuple . la 8 So em 
meme temps toute idée de morale, de justic au 
ad honnctete.,, C'est moins par la reflexion I 
due: par le senti lent, moins encore par Mer 


gsentiment, que par Thabitude et YeducationWnt; 
ans. le Ow” de est les wanditians apMWirs 
nte 
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prend à conneitre et à cherir ses devoirs. 
Les principes de morale qui sont des vérités 
cternelles: pour le sage qui les médite, ne 
sont, le plus sonvent; que des prejuges Pour 
le vulgaire. © La plupart des hommes, inca- 
pables de: foxmer leurs opinions; mont que 
celles quoh leur donne. Or; il est de fait 


ation morale que de celle de la Religidn#ter 
1 westi>pas! mivinis certain que la Religion 


2 3% 948 son autorité est une raison qui, 


"_ 


ue le penple west susceptible d- autre Edu- 


eule peut legitimer ces prejuiges salutaires? 


esprit des ignorans, tient lieu de toute“ 
utre aaddabn Il ne faut pas, dit Montagne, 
laisser au jugement de chacun la conneis- 
sance ide on devoir: i le lui faut pres- 
crire, non pas le laisser choisir à son dis- 
cours. Autrement;,” selon Timbecillité ep 

varisté de nos raisons et opinions, nous 
nous forgerions enfin des devoirs qui nous : 
mettrojent 4 nous r e des uns les | 

autres „ b b 4/395 of wind; 

Les tyrans qui oppriment”” * ene 5 
ercheront dans käthéisme un asile 
ntre le remords: Gt Pour eux, et po 
Ws: be e que ce. degme affreux fut in- 
7 * Mais enfin Pal interet meme dest ty. | 
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ligion. Quelle rolights- ces apostats met. 

tront · ils à la place de la religion. catholique? 
Sera - ce le Déisme, dest -à dine, ce petit 
— de dogmes communs "4 toutes les 
eligi ens qui, selon nos philosophes, suff. 
sent à la morale, sans quil soit besoin d. 
ajouter Jes: er eee "Ghrictis 
nisme? IE 95 6 3 2b. Wa luer 111 £0; 
„Tel att 1e ven FT Voltaire gt de St 
secte. Tel est : Je projet ;$0hyent: anmnonce 
; Lune de tribune de JAssem hes Nationale 
Mais: on se trompe wisibler nit; si l'on s 
flatte qu'un peuple à qui l'on a fa :abjura 
t Christianisme contiuuer de èroire à ce 
dogmes fondamentaux. On se trdmpe pl 


Leser rre⸗ encore, si l'on se persuad 


igion prétendue aisonnable peu p-. 
| wan sur la; rden eee 
au bon ordre de la soit Wo 


A Dieu ne: plaise que j foutropromns Rr Ve 
branler la certitude de ces dogmes qui 800 

en quelque sorte, le symbole du genre h tes 
main. Je sais, dn independammeut de 
_ revelation et des txaditions puisées à la nai 
sance du monde, la raison nous fournit d 
ern «a ewe de Tunité, des perſc 
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„ ͤ 
tions d'un premier étre, de sa providence, de 
Timmortalitè de notre ame, de la realite 
dune vie future, ou la vertu recevra sa ré- 
f Nee een. et le crime son chäatiment. 
Mais je sais aussi, et Ihistoire de toutes 
les nations, exemple de tous les Philoso- 
phes mont n que ces verites solennel- 
les ont ete, ou presque meéconnues, ou 
dtrangement alterees, par- tout où da lumiere 
de VEvangile m'a pas penetre;. et que, sur ces 
points si importans pour le bonheur de 
rhomme et pour la vertu, le Chr istianfsme 
seul a mis fin aux disputes scandaleuses des 
Philosophes, et fixé invariablement la 
croyance des peuples. 
I est incontestable que le genre Bat 
geit a J. C. la connoissance. des vrais princi- 
pes de la religion naturelle. Quelques Phi- 
losophes en avoient entrevu une partie, 


vement de la terre autour du soleil. C- etoient 
des conjectures, plutot que des decouver- 
tes: leur doctrine demeura renſermée dans 
leurs ecoles, et ne corrigea point les erreurs 
populaires. Celui-là seul est Vinventeur | 
d'une verite. qui la-prouve et qui la persuade. 
J. GS a | prouye Par ses miracles les: yenzes 
| : TD 16 
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comme dautres avoient soupçonné le mon- 


e 
SO. 
— 3 2 — "265 » 


(A ) 


fondamentales de I Religion et de la Alerts 
comme Copernic et Galilee ont prouve le 
mouvement de la terre Par les mee 
cet les calculs astronomiques. | 
Dee n'est pas par la voie de la Abbe e 
et du raisonnement, C'est par Vautorite de la 
Revelation, que le genre humain, si long- 
temps partage entre la superstition et Vim- 
piete, s'est eleve enfin a la connoissance du 
vrai Dieu. Detruisez cette autorite, ne don- 
nez au peuple d'autres maitres que les Philo- 
sophes, et bientot vous verrez renaitre les in- 
certitudes, les en les exreurs les plus 
monstrueuses. | 
Non, me repondront, avec Tanten 
d Emile, quelques philosophes hypocrites, 
du plus moderes, nous ne voulons pas dé- 
truire la Revelation, nous ne voulons | que 1 
Yepurer, en la degageant de ces dogmes in- pl 
compr chensibles qui blessent la raison, et de Ws! 
ces institutions positives qui surchargent W*% 
la morale de deyoirs inutiles au bonheur des vo 
hommes: „„ 5 fy prod du 
„(uon soit juste, Louffie, ter reste est ke 4 0 et 
Nous rejetons les mysteres et les rites du 
Christianisme, mais nous conservons soi 
. Vola. J get marc og 


1 


ceptes naturels de LEvangile. word 


MW font un choix parmi des vérités cgalement 
\ WH xeveltes, et des-lors, egalement Necessaires; 
„ei pourquoi, meconnoissant le Principal ob- 


u ala vie future, als, la reduisen at an etre que 
instrument de la politique, Mais, je veux 
„- bien moi meme ne Venvisager que sons ce 
u- rapport; et je soutiens, qu'en separant. la 
1s ll theologie et la morale naturelle des dogmes 

et des Preceptes particuliers au Christianisme, 


ur Don enleve a la Religion toute son influence 


sur les moeurs et sur Fordre public. | 
La preuve wen est pas difficile. Du mo- 


plus croire tout ce que lui enseignoit la Reli- 


sur Vautorite seule de la Religion, et qu'il ne 
vous restera pour le convaincre que la voie 


et de morale, Ia jamais conduit les nations 

qu'a Perreur. Le peuple, » Pour qui tous les 

dogmes sont des mysteèxes, tous les prèceptes 

une gene importune, ne e yas Pins. 
Ns, 


gneusement tous les dogmes,: ettous 125 Pre- 


rr. 
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Si je raisonnois en Theologien, je deman- . 
derois ? à ces réformateurs „de quel droit ils 
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jet de la Religion „qui est de nous préparer 


ment que vous avez appris au peuple 2 a ne 


gion, 11 est evident qu'il ne croira plus rien 8 


du raisonnement qui , en matiere de religion | 
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les dogmes et les preceptes naturels, que les 
dogmes et les préceptes reveles. II les res- 
ö pectera Faritant moins, que vos raisonne- 
mens, combattus d'ailleurs Par les sophismes 
dè VAthee et du Materialiste, ne seront Pour 


| Les dogmes reveles, malgre leur incom- 
1 prebensibilite, lui dent de la Divinite 
une idee plus sensible et plus touchante que 
les dogmes naturels. Le Dieu du Christia 
nisme Etoit plus présent à son esprit et a son 
coeur que le Dieu de la philosophie. LEtre 
Supreme est un objet de contemplation': : bo 
bon Dieu, un objet d'amour. Les preceptes 
positifs forment nos moeurs et nos habitudes; 
ils nous preparent a Ja pratique des devoirs 
naturels: : ils nous rappellent continuelle- 
ment a la Religion que les affaires et les pas- 
sions tendent sans cesse à nous faire oublier, 
De observation de ces preceptes nait la 
piété, et la piété nourrit et conserve la reli- 
gion, fait aimer la vertu, apprend 2 a suppor- 
ter les peines de la vie, que dis- je? elle les 
convertit en biens: elle agrandit Tame, hl 
remplit des plus doux sentimens, et la rend 
capable des actions les plus heroiques. 

Une: 3 abstraite et Philosophique 


N 


et ne fixeroit point les. esprits, A, wattacherois 


point les coeurs. Elle n'auroit Point, dem- 
e pire sur homme, puisquwelle ne seroit que 
es la raison de homme, 0 est-à- dire, rhomme . 
ur lui- meme se eréant à son, gré un systeme de 
WH doctrine et de morale. Chacun V ajoutant, 
i ou en retranchant, selon son caractère, ses 
ats BY goüts et ses idées, elle woffriroit ni stabilité, 
0 ni uniformite, - et dégénérexoit pour les uns 
Ha- en impiete, pour les autres en fanatisme, ou 
00 Wen superstition. Quand nous accorde- 
re rions qu'une pareille religion peut suffire 3 A 
bun Sage! on sent assez qu elle ne peut con- 
tes hvenir à la multitude; et c'est à la multitude 
b qu'il importe, dans les vues OM la politique, 8 
* 5 donde une re ligic RY 
ele- FFV Eh 
Pa i It en been ds wy „ Relgien, 5 comme des lois. 


eules, Pour maintenir Tordre parmi les 
1ommes. II a fallu y ajouter les lois posi- 


Por- Wives;- sans lesquelles. les lois. naturelles ne 
g 1eFcroient ni assez connues, ni assez respectèes. 
5 1 faut aussi que les dogmes et les preceptes. 
ren 


le la religion naturellfe;s0ient fixes, promul- 
zués et consacrés par une religion positive. 


1000S my avoit pas une religion positive et des 
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Les lois naturelles ne suffisent pas toutes 
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lois clviles; les penples 1 ne connoitroient ni 
. ni religion. : | | 

Pour soumettre le Sd à vos opinions, 
et lui donner ce que vous appelez une reli. 
gion sociale, emprunterez - vous le langage 
de 7 autetite, 0 out _ soit a la e du 
4 Mis, qui etes· vous, pour que ron vous 
en role sur votre parole? Le peuple croyoit 
a ses prétres, parce que ses pretres lui par. 
loient au nom du ciel, et que leur mission 
Etoit appuyee, non-seulement sur les Préju- 
gés de Téducation, mais encore sur Tautorite 
de Eglise, Cest-à-dire, sur le temoignage 
d'une société répandue dans tout Punivers, 
qui atteste les faits authentiques et les dog 
mes divins que ses fondateurs lui on 
transmis par une succession non interrom. 
pue, et qui, pour enseigner constamment 1; 
Verite, n'a besoin you de dire aujourd'hui ct 
quelle disoit hier. Autorité la plus impo- 
sante qui puisse exister, et dont il semble 
que Vinfaillibilite tiendroit a la nature des 
choses, quand elle ne seroit pas fondee sur 
la promesse de celui qui touts e a 
626 donne dans le ciel et sur la terre! 

Mais, __ qui ans dicter des Joi 
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. K la pensce, où sont vos titres? quelle est 


dogmes precieux que vous voulez conserver 
ont eu pour adversaires des philosophes, 


crer sous son nom des turpitudes dont les 
peuples idolätres auroient rougi, que pour 
associer à son culte, le culte de Marat! 


rience de tous les peuples, que la raison ait 
assez d' empire sur la multitude, pour main- 
tenir dans une nation la croyance des dog- 
mes fondamentaux de la morale. Suppo- 
sons, qu'a la place du Christianisme, il 
puisse s 'ctablir- une religion, philosophique, 
. olvse retrouvent tous les. principes qui in- 
teressent essentiellement Tordre social, 

reste à savoir quelle sera influence . 
telle religion surfes moeurs publiques. 


— 


votre mission? la raison, repondez- vous, 
et la vérité. Autant en. ant dit les sophistes 
et les imposteurs de tous les temps. Dans 
ce siecle meme, si fier de sa philosophie, ces 
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qui Prétendoient bien aussi n euseigner que 
la vérité, et ne suivre que la raison. Et 
puis, il vous sied bien d' invoquer la raison! 
Vous qui ne avez deifice, que pour consa- 


Supposons néanmoins, contre Vexpe- 


| D'abord, il faut Poser comme une verite 
necks qu'une religion, quelle qu'elle 
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soit, ne peut . sans un culte ext8- 
rieur. C'est par la Religion que le peuple 
tient à la morale, c'est par le culte qu'il tient 
a la Religion. La Religion consiste bien plus 
dans Je sentiment, que dans opinion: elle 
appartient plus au coeur quà esprit. Or le 
.sentiment a besoin de se produire, et d'ecla- 
ter par des actes exterieurs. Une grande par- 
tie des institutions est fondee sur ce Prineipe. 
Le culte est donc expression naturelle et ne- 
cessaire des sentimens religieux. C'est encore 
un moyen puissant de reveiller ces sentimens 
dans la plupart des hommes, sur qui des 
idées intellectuelles et morales auroient peu 
de prise, si on ne les leur presentoit sous des 
images sensibles. Enfin, si la Religion, comme 
on ne peut en douter, est le plus sür garant 
de la probité des hommes, il importe à la 
confiance générale que chacun puisse avoir 
quelque assurance des principes de ceux 
avec qui il traite. Or le culte religieux est 
| profession Ions +: des Kae d 
| morale, 5 


ne 
la 


De tous les ee comms, at n'en ext 
point de plus propre qui le culte catholique, 
soit a' conserver les dogme 1 et à nourrir les 
sentimens religieux 8 soit à leur donner 


(249 3 
touts: PR . demande rin terẽt do 1. 


l ces a embellis/ Sa; chefs. 


cres au repos et à la piete, le peuple oublioit 


Sanimoit a la vertu. Tout se reuniss0It 
pour parler A ses sens, à son coeur, à son 
esprit. Le sang d'un Dieu qui couloit sur 


oit ouverte qu'à rinnocence ou au repentir: 
ette chaire,” où s1egeoit la verite, on ve 


dn $'etoit voue à la vertu, en entrant dans 


que, Publimes et touchaſe qui exprimoient si 
les Pien la grandeur et ld la bonté de Dieu, 


nner otre boinlesse ot nos besoins: : tout Pretoĩt 


d'oeuvre de tous les arts, dans ces Fetes ma- 
jestueuses qui retracent les epoques conso- 
lantes de la Religion, dans ces jours consa- 


ses peines et sa misere. C'étoit en se délas- 
sant de ses travaux, qu'il s'instruisoit, quil 


lautel; cette table, on le Pauvre etoit ad- 
mis à côté des grands de la terre, et qui n'e- 


clamoient tes oracles du, Ciel: ces bains re- 
genérateurs temoins du serment par lequel. 


Je monde: ces tribunaux oon avoit ports 
raveu, et obtenu le pardon de ses fautes: 
es ceremonies pompeuses et emblemati= 
nes qui soutenoient Fattention yp et. fournis- 
est Poient un aliment a la Piete: ces cantiques | 
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A la vertu des lecons, des motifs et des sen. 
| timens. Malheur à homme froid , au phi 
losophe insensible qui, sous le hautain pre. 
texte de ramener tout a la raison, voyoit san 
emotion cet auguste appareil, et sortoit de 
ces assemblées saintes, sans en remporier le 
-desir de devenir meilleur! 
Oulire ces. rites journaliers , la relig101 
1 Corholigueem a d'autres qui sont approprie 
a. toutes les grandes époques de la vie hu 
maine, qui sanctifient la naissance d 
homme, qui fortifient sa jeunesse, qui be 
nassent. et consacrent union conjugale, 9 
soutiennent la foiblesse de la nature de fai 
- Jante, et font duire Fesperance au milien de 
ombres de la mort. Non contente d'accon 
pagner ses enfans jusqu'au tombeau, ceti 
religion tendre et affectueuse suit les ame 
fidelles dans le séjour qui leur est assignép 
la justice, ou par la misericorde divine; 
e e les uns, implorant les prien 
des autres, elle unit les vivans et les mort 
la terre et le ciel par les liens de la chariit 
elle prolonge jusques dans les regions 
: VEternite les rapports les ee les bie 
b de la société hun 1 
I biste de la Aten, dira, pax que 


1 
en ies manoeuvres infernalgs on est parvenn 3 


bectoit les ministres, et comment la vio- 
lence. a consommé ce qu'avoient Prepare 


core que, si les premieres attaques des 


6 conjures ont été dirigees. contre la Religion, 
1108 c'est la Religion qui, la premiere sortant de 
hu 


des amis de la Royauté. La foible et per- 
fide tolerance que les Persecuteurs s'stoient 
vu contraints de lui:accorder avoit suffi pour 
faire Eclater dans toute la France un voeu qui 


prix de la Religion qu'il s'est laissé ravir. II 


n'etoit encore etoutfee par la terreur. Des 


es sentimens religieux qui sont un besoin 
pour tous les hommes, et que tant de cala- 


| nnombrables victines, de la Revolution. 
Des spectacles licencieux, des saturnales 
atriqtiques peuvent bien - 6tourdir. et dis- 


detacher le peuple d une religion consola- 
trice dont il aimoit le culte, dont il res- 


Thypocrisie et la seduction. Elle dira en- 


ses ruines, a ranimé Vespoir et le courage 


2 glace deffroi Vimpicte et la rebellion. Le 
peuple, eclaire par le malheur, sent tout le 


la redemanderoit a grands cris, si sa voix 


Jois atroces suspendent à peine le retour 4 


mites ont encore rendus plus nécessaires aux 
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raire la multitude, mais non la consoler, et 


„ 
ii apprendre a supporter ses maux. 14 
peuple seroit athee par conviction , qu'il se. 
roit religieux par sentiment. II faudra bien 
enfin lui donner une r eligion, et cette reli. 
gion, 'qudique Ton fasse, ne pourra =5@' 8. 
ser e culte extérieur et public. 

Or ill est Annen qwapres avoir ao! 
I le e les kegislateurs de h 
France etablissent un culte qui rennisse la 
nation, et 177 ättache invariablement aux Prin- 
cipes religieus qu Al . auront ern. be 
eonder vert Rn OT, IM FT 
e pratiques du calte-wetant point Fog 
dees suf des raisons prises de la Nature, ne 
peuvent etre determinées que Par des regle 
mens Positifs, „ auxquels la Puissance civile 
ne peut imprimer le caractère de sainteté 
et Tautorité dont ils 'auroient besoin pour 
se concilier le respect et la s0umission di 
peuple. I wappartient' qu'a Dieu de Nous 
prescrire la forme de Thommage qu'il exige, 
et de régler les conditions sous lesquelles 
Aaigne taiter avec nous. 5 47 

De Ha Topinion répandue chez tous le 

Peuples de punivers » que la Religion etoi 
descendue du Ciel. Opinion deérivée, san 
doute, des traditions primitives? dont | 


0 253 5 


4 fonds s- est conserve dans toutes. les nations, 
let justifice d'ailleurs par les idées que nous 


e 
eu donne la raison de la foiblesse de Thomme 
1; Det de la bonté de Dieu. Opinion qui, pour 


ges, et des preuves de: tout genre qui cons- 
atent la mission * Wer enen et la Daya 
le J. G. FF 


la 

in Cette cen ne 5 ro on N fa- 
Saha que les peuples se soumettent et 
attachent invariablement aux pratiques ex- 


erieures du culte religieux. Mais, si onze 
dur présente qu'un ceremonial änstitué par 
es hommes, la Religion ne sera pour eux 
wun reglement; de police: ses lois ne se- 


vile „ ant fone thotor ; 
ele nt que des lois civiles; et des- lors VEtat 


uence sur les esprits. Une religion qui 
mprunte de la puissance civile toute son 


10. „ 3 5 e 8 
- of Lite, ne -prete aucune force: à la puis- 
© nce civile. Le ressort de la Religion se 


rise dans la main du législateur e en 
i veut le tendre et le diriger à son gr. 
Une autre raison qui ne perniet pas 


on du culte religieux, c'est que Tenseigne- 


me eee et pour les Chretiens,,, s'est 
hangee en conviction, à la vue des Predi- 


e retirera plus aucun avantage de son in- 


me, att gf 4s 
AR IS r 


abandonner ? 2 la puissance civile l'institu- 
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ment de la morale en est une partie essen. 

tielle, et que cet enseignement demande un 

ministere dont la mission et Vautorite soient 

indépendantes de la puissance civile. A ne 

Fenvisager meme que dans Pordre politique, 

la morale nest utile qu'autant qu'elle ext 

vraie, invariable, et revetue d'une autorite 

qui commande à la conscience. Or la mo 

rale n'a plus aucun de ces caractères, sil ap 

| partient à la puissance civile d'en fixer la 
n es, et d'en regler Venseignement, - 

La vraie morale est celle qui est  fonde 

1 nature de Ihomme, sur ses rapport 

avec Dieu, et avec les autres hommes. Loi 

de devoir son autorité aux lois civiles, le 

lois civiles ne sont justes, qu' autant qu elle 

ne renferment rien de contraire à ses prince 

pes. II existe des regles de morale anterieu 

res aux 1ois civiles, et superieures, non-se 

lement aux caprices et à Vinteret des _ 

culiers, mais encore aux deliberations 4. 

a Vinteret Politique des nations; des prin 

Pes eternels qui prosctivent le brigandage « 

Yassassinat; lors nieme qu'ils sont justifie 

et decretes- Par la loi civile. Or, la moral 

1 auroit plus rien de certain, si elle nav 

Po foudemens immuables la raison, et 
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olotits de Dieu manifestée par 1a Religion, ; 
le n'auroit rien de constant, elle ne seroit 
las le lien du genre humain, et la loi des 
gislateurs, si chaque peuple se croyoit en 
roit de la plier a son systeme politique. 
lle ne parleroit Pas à la conscience, elle 

ajouteroit rien a la force obligatoire des 
dis civiles, et ne suppléeroit pas a lèur im- 
issance, si elle n'étoit elle meme qu uns 
ranche de la legislation. 3. Hf 1614 


it est constant, et qu'une preuve de fait 


>nre humain , les philosophes eux - memes 
nt redevables aw Christianisme d'une con- 
dissance plus distincte, plus étendue, plus 


lle. C'est de PEvangile, comme Rousseau 
très - bien observe, que les principes de re- 
zion et de morale ont passé dans nos li- 
es modernes, si supèrieurs, à cet égard, 
plus belles productions de l'antiquité. 
Je ne sais pourquoi, dit-il, dans ses lettres 


de nos livres. Cette morale, tirèée de. 


8 poſit thop le repeter, parce que le 


>mporte sur tous les raisonnemens. Le 
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rtaine de la morale et de la religion natu- 


de la Montagne, on vent attribuer aux 
progres .de la philosophie la belle morale 
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R N 
„ IEvangile, etoit chretienne, „avant cen: 
9 Philosophidus. 5 215 | 
Mais cette morale si pure, si sublime , af 
touchante dans la bouche de J. C. et dans le 
ecrits de ses Apotres perdroit toute sa ſorce 
si on la séparoit des dogmes et des faits dont 
elle emprunte ses motifs. Retranchez d 
Christianisme ce qu'il a de surnaturel et d. 
divin, ce nest plus qu'un système plus pat 
fait sans doute, que le Platonisme, ou | 
| $toicisme, mais non moins expose aux ati: 
_ . ques des philosophes, et egalement incapabl 
| > eclairer et de gouverner la multitude. 

- Je sais que les verites morales sont pl 
anciennes que IEvangile, et que des comp 
lateurs laborieux, en rassemblant les max 
mes éparses dans tous les: Ecrivains de Var 
tiquite,' en ont compose une espece de cod 

qui renferme la plupart des devoirs « 
homme et du citoyen. Mais la rèdactic 
tardive de ce code est elle-meme un de 
| fruits du Christianisme. Ces verites isolét 
et perdues dans une foule d'erreurs n'ctoie! 
que des etincelles trop foibles pour pert 
les tenebres, de la superstition, et les nuagt 
de la philosophie. Le peuple wen <toit p 
claire, et mag elles n ports la lt 


; 4 wie 


cw F <7 
nsqu'a lui „ A quel titre les | 


mier 0 l 


comme un livre Philosephique. 
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aire. corps avec le Christianisme. La raison 
ispute, la religion commande. Le peuple 


er, ne peut s instruire qua: Þ &cole de la Re- 
istronomes et des physiciens se conseryent 
venteurs, parce que, une fois celair6e sur 
toiellles passions viennent lui disputer des verite's 
ontinuellement effort contre la raison; 


Lans £9,c9mbat inggaty A raison Su ib 
17 


phes eussent - ils prétendu le soumettre * | 
leurs decisions ? Avant I'Eyangile, les yerites 
morales etoient done generalement' mécon- 
nues. Elle seroient bientôt onblices, si bon 
gaccoutumoit A ne regarder ren e que 


Mais enfin, direz-vous, ces verites sont 
connues, m meme des enfaus, et Aecormais i 
est impossible qur 'elles 6  perdent. OTE 


Et moi, je dis que elles se 5 . 
failliblement, des. qu'elles auront  cess6 de 
qui. est fait pour obéir, et non pour dispu- 
igion, Les decouvertes, des geometres,' des 
ndependamment- du nom et de Vautorite-des 


es objets, la raison na Pas a. craindre, que 


ui ne les contrarient pas. Mals, quand{il 
agit. des Verites. morales, les passions fas ; 
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roit infailliblement, sir autorite ds * Religion 
ne venoit à son secours. 

Oe est par Vautorite seule que] C. a convert 
le monde. Sa doctrine, ses vertus, sa mor 
| Teussent place parmi les Sages, au-dessus de 


 Sacrate': mais ce sont ses miracles qui lui ont 0 
soumis les peuples. L'esprit humain, «i t 
long-temps indocile à la voix de la raison r 
'a plié sous le poids des faits. La raison d 
; recotinu qu'alle ne pouvoit commander: auß c 
passions, si elle n'obeissoit elle-meme à te 
Religion. La Religion toute seule a fait dani e 
le monde entier, et parmi les nations led 
plus barbares, ce que wayoit pu faire HI 
philosophie, dans les plus beaux jours de II 
a n sur un petit nombre de dis ciples choisi di 
Oet empire de la Religion sur les moeuſ 1 
danger Se soutient apres tant de siéch la 
Par Fenseignement | irrefragable de VEglis 7 
Un gouvernement qui, par des gradatio ass 
3 sagement meénagées, ramęne tout a Tunit du 
imprime à cet enseignement le triple cari or 


| tere de la eertitude, * a Tinvariabilité, ] 
1 Tautorite. . 5 ni, 

Les dogmes de Ia Religion, 5 les princip 
as la morale sont fixes irrevocableinei 
— elle - meme ne peut y apporter auc 


* - 


changement, Ja innovation dans la doc- 
trine lui est interdite, et par ses principes, 
* Par sa constitution. Par ses principes 
gui la rappellent sans cessse A. Tantiquité, a 
Yuniversalite a Tuniformité: quod Semper, 
it quod ubique , quod ab, omnibus. Par sa cons- 


rain, où toutes les inventions humaines sont 


teur de chaque Eglise particuliere, fixent et 
eclairent la foi des plus ignorans. La voĩx 


Tautoritée de son Eveque, est la voix de toute 
Eglise; et la voix de TEglise est celle de J. C. 


nations, lui a promis d'ttre avec elle. WAR 4 
la consommation des Siecles. 


Que ce ministere est beau qu il est bien 


qui, dans I ordre de la Religion; 3 .comme: dans 
[ 'ordre de 14 sociète demande a Etre conduit 
par Tauiorité! Quand. on ne verroit dans les 
ministres de IEglise catholique, que. des 
of ficiers, de morale, 1 comme, on affectoit de- 
puis quelque temps de les appeler, ag combien 
ceux Equal gou er devroient chérir une in- 


7. 


titytion qui reconuoit un .tribunal souve- 
défèrees et proscrites sans appel. Les ora- 
cles de ce tribunal, ou siége le premier pas- 


d'un simple cure qui parle au nom, et sous 


qui en lui ordonnant denseigner toutes les 
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assorti au caractère et aux besoins du peuple N 
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tution si propre à faire respecter leur autorite, 
si utile à la vertu, si favorable ? a h tach 
Ras publique! | „„ 
Laa morale ne peut etre enseignée que par ill ; 
les pretres, parce que, sans la Aeligion, k 
morale n'a plus ni principes, ni) motifs. Rien Ml : 
de plus absurde et de plus pueril que Tidée ; 
de confier ce ministere aux officters! muni-M a2 
cipaux, et aux vieillards des Communes, t 
-A des hommes souvent ignor ans, quelque. 
fois scandaleusement vicieux, qui n'aurontf c 
d'autoritè que celle de leur caractere personne, i 
qui ne &accorderont ni entre enx, ni ave y 
Eux-memies , et dont les vaines declamations, 
et les foibles raisonnemens ne feront quac- 
contumer 1e peuple a disputer cternellement 
sur des verités NECESSAITES que I: Religion Lui 
eg ron ”-” 8 
Dans la bisarre institution aa. Decal. 
5 rimperitie de nos Iegislateurs;, et la petitess 
de leurs vues ne se montrent Pas mollis que 
leur haine fanatique contre 16 Cb wistianisme 
'Les fetes chretiennes avoient contrib dé plus 
qu'on ne peut dire a civiliser les nations dt 
"Europe. Dans les temps de Fanarchie fec 
dale, elles suspendoient par des treves ſi 
tes les n Farticuneres 1 la puis 
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„ 
prochoient, a des époques marquees, les ha- 


mosités invétérées; et les rassemblemens qui 
se formoient, en ces occasions, : contribue- 
rent infiniment au progrès du commerce; et 
a la splendeur des villes, dont nos barhares 
ancëtres dedaignoient le séjour. Dans les 
temps plus modernes, les fetes chrétiennes 
adoucissoient les moeurs des habitans de la 
campagne. Elles donnoient au peuple des 
el idées d'ordre et de décence: elles écartoient, 


vet par des pratiques et des sentimens de religion, 


ns le danger de Loisiveté parmi des hommes 
ac grossiers, naturellement portés à chercher le 


sances, comme dans ses peines, le peuple a 
besoin mündeten qulil est sous Ad de la Di- 
vintte 0) 0 id 997 41 r T2928 51 09 
sophes imitateurs ont; empruntees: de Vanct- 
enne Grece, ne conviennent ni a/1i05moeurs, 
ni anos idées, ni à notre climat. Elles 
manquent essentiellement d'intéréèt, paree 
quelles ne tiennent pas, commme chez les 


. 


sance civile ne pouvoit reprimer- Elles rap- 


bitans de divers cantons divises par des ani- 
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plaisir dans la débauche. Dans ges réjonis- 


Ces: fites republicaines, que 10. philo- : 


Greos, a la Religion. Aussi, dans leur nou- 
veante:meme ,. elles\ n'ont'amnss. que la plus 
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1 
vile populace, et deja elles trouveroient 4 
peine des spectateurs, si la tyrannie n'en 
avoit pas fait des lois, et si, au defaut de 
amour, la crainte n'amenoit pas des ado- 
rateurs aux e de W Gs. la agen ac 
_ pe: 54” 1 8 e 1 
Mais en es ip qu zelle area I q 
8 peuple francais a celebrer des fetes qui ne 
lui rappellent que des forfaits „la tyrannie hr. 
directoriale lui inter dit celles dont la cons . ti 
cience lui fait un devoir, et qui seules, au 
milieu de tant de malheurs, pouvoient sou- 
tenir son rng! et lui faire goiter” quel 
que consolation. Le calendrier républicain 
constamment repousse par Thabitude, et pa 
Topinion- publique, s'établit Par la violence; 
et chez un peuple qui se dit libre et Souve 
rain, dans un pays, où la liberté de cons 
cience est proclamee comme loi fondamer 
tale „le Chrétien est force de donner at 
travail les jours que sa e consacre al 
deres eta la Priere- ene e 0910 a; 
Comhbien est ayeugle le Cava de Yi 
religion! Pour effacer jusquau dernier v 
tige' de la foi de leurs peres, les you 
teurs de la Revolution abolissent un cale 
drier, qui, au mérite de Fexactitude astron- 


8 


àmique joignoit Ya avantage aa d etre 
commun a toutes les nations de Europe; et 


le au risque evident de porter la con fusion dans 


o- rhistoire et dans les transactions du commer- 
li- ce, ils imaginent une maniere de con pter 
ies temps, et une nomenclature, des mois 
le qui ne peuvent convenir qu au climat. et aux 


ne productions de la France, et qui les sepa- 
tieſWrent, en kgs sorte 7 de toutes les nas 


ns. tions civilisées, 


auf] Labolition 7 10 e FRY A | 


emporte Tabolition de tout culte, de toute 
religion, de toute morale. nk ne faut 


cisme avec la revolution qui s'est faite, au 


ven mortelles: mais ils ont respecte. les PE rin 


tinué d' etre reyere comme un livre divin. 
La religion catholique a &te proscrite dans 
quelques pays, et le Christianisme y est 


ish maintenn avec les verites morales qui in- 
teressent essentiellement Fordre politique. 


ond] Mais, en France, ce nest pas a IEgtise 


— — IE R 
CEMSD VLA TLERUOET Ea I re Inf 9 


pas comparer: cette .proscription du Catholi- 7 


seizieme siecle, dans quelques Etats de! Eu- 

welrope. Luther, Zuingle, Calvin ont ports.A 
dne antique doctrine de Eglise des atteintes 5 

fondamentaux du Christianisme. Dans toutes 

les communions protests Evangile a con- 
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qu'on a declaré la guerre; et avec le Christia- 
nisme tomberont tous les principes religienx 
et moraux. Car le Christianisme peut bien 
sucbsder à une autre religion, mais nulle 
autre religion ne peut succẽder au Christianis 
me; parce que nulle autre religion ne présente 
des preuves plus solides; et des caracteres de 
divinité plus eclatans. En vain, comme je la 
deja dit, Von s'efforceroit de remplacer la reli. 
pion'revelee par le Déisme; le Theophilantro 
Dime e iow la religion naturelle: une doctrine 
qui ma ni prinlcipes arretes, ni culte, ni 
mrinistres, ni eee deviendra jamais 
mne religion populaire 


— 


ple tenbit à ces premie 


en son Eglise. un abjurera le Christianisme 
que pour se plonger sans remords dans 
Plus grossiere immoralité. II sera plus co! 
rompu. suns étre plus éclairé. Au lieu 
croire par habitude des dogmes qui le con 


role, et sans les comprendre, des opinion 


l 26 F 


tholique seulement, dest au Christianisine 


Ceéteit par le Chr a e eb peu- 


s: principes que l 
Philosophie wa jamais su ni établir, ni dé 


-Fendre T 1 croyoit en Dieu, à la vertu, ih 
une aütre vie, parce qu il croyoit en J. C. e 


tenoient dans le devoir, il adoptera sur pr 
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ui laissemt un bre cours à tous les vice 

ncore trouvoit- il au fond de son coeur, et 
ans la voix de sa conscience la preuve 
le ces principes, ou si Ton: veut, de ces 
réejugés conservateurs de la vertu et de 
ordre social; tandis que ces opinions im- 
norales et desastreuses; toujours en opposi- — 
ion avec les sentimens de la nature, et lin- 
srét du genre humain, ne trouvent d'appui 
que dans le voeu, eee des- 
assUns ul mono bong d ien 


Momesquien. plus les lols civiles doivend 
réprimer.“ + None, moins le Gouverne- 


antes, plus la Religion doit Vetre La 
"rance democratique peut encore moins se 
asser de religion, que la France monars 


TY Moins la Religion sera rGartrhangeyl dit 


ement, moins les lois civiles seront répri- 


hique. Elle en aura d'autant plus besoin. 
que plusieurs de ses lois, la loi du divorce 
10mmement; tendent visiblement à corrom- 
re la morale publique, et que leur funeste 


Si ͤapreès la perte de mo eurs publiques: 
1 restoit encore, quelque chose que Ton | 


„ A — , 
eons the at Cent ir A 4 ME 2 n 
F ** 4 x _ 
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blissemens que la Charts chretienmne ayoit Me 
multiplies dans toutes les villes du Royaume, p 
enfaveur des malades et des indigens, et dont Nd 
les fonds ont Ft6 engloutis dans le naufrage p 
des proprietes ecclèsiastiques. | 
je nommerois:cesinstitut, dont les mem- e 
pres se dèevouoient au soulagement de Ihu- 
manite souffrante, et a qui une populace 
ingrate et stupide a fait un crime de cette 
religion, dans laquelle ils puisoient les motif, 
eee bienfaisance au-dessus de la nature, 
le parlerois des sciences et des arts, qui 
| abend tant au Christianisme, et particulie- 
rement à Yordre ecclesiastique qui, dans les 
siecles de Vignoxance et de la barbarie „nous 
a conservè ces langues et ces monumens, 
dont Vetude a cree le gout, Eclairé la raison, 
et gps le. genie pan les nations de 
e 1 ee r 
Je rappellerois bin immenses travaux et 
les brillans succes du Clerge de France dans 
tous les genres de littérature. Je ferois voir 
que dest aux esperances que presentoit VEglise 
à Veducation qu'elle donnoit, aux instituteurs 
qu'elle formoit, que la France est redevable 
de la plupart des ecrivains qui FYontillastree. 
mY e . _ France, comms 


(% 

E en Italie, les beaux arts, 5 rarchitecture; 5 In 

, peinture, la sculpture, la musique ont regu 

t du culte, catholique leurs! premiers, et leurs 

© plus puissans encouragemens 
Mlais, que serviroit de faire entendre les 

I- Cr1S des malheureux aux amis d'une revoli. 

„tion qui doit tous ses succès a la cupudite, a 
e Tingratitude, A regoisme, „4 roubli rofond 

te oy tous les sentimens de Ihumanite? 


fl Quels regrets, en faveur des sciences et ; 


e, de beaux arts pourrois. je inspirer a des le- 
ui gislateurs dennes de gout, d elevation, de 
ie-sensibilité qui, se rabaissant au niveau de 


les la populace, impriment a leurs institutions, | 


us MW le caractere de Tabjection, et bannissent du 
ns, commerce” de la société les égards, la de- 


20, cence , la politesse quo! _ rangers venoient 
ds ctadier parmi nous? 4 


Que dirois-je? a un prijls enivre de 2 5 
ei lité, qui ne Pardonnè pas plus la superio- 


rité bs lhumicres et des talens, que celle du 


Tautre Ane que celle de In n 850 autre 


les exces de la licence, qui detruit dans ses 
villes les monumens du genie et de 1a bien- 
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faisance de ses ancetres, et croit se regen a 
rer, en joignant a la corruption de ses au- 
ciennes moeurs, big gnorance. et ee dest. 
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3 Quel etrange contraste nous offrent les c. 
principes | dn Gouvernement fraugais, etl c] 
tat, de la France depuis la Revolution! 
4 une part la liber te la, plus ctepdue, de Vautr 12 
Topps ession 12. plus cruelle: un code qui e. 
consacre toutes les, Pxctentions: de la licence, E. 
une administration gui se Joug, de tous ler. 
droits de la Haspre, un hs 1 
5 La ea des droits ho 8 por 
doit; que nul ne dit tre inguicte, pour bet 
opinions religieuses; ; et cette liberté indefini 
eas! à tous 1 cultes got :devanue le si 


1 21 gion nationale,,, + 90-9015 31 min <tr; 
Quest ainsi que, Ia Uberté poli tique- avoir 
amené la ser vitude civile, que Fegalits des 
droits avoit anéanti la propriété et la suret 


individuelle, que la souveraineté du peu ple 
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ivoit enfants ranarchie. 952 est ainsi | enkors, 
qu'avec la liberté de la presse, on a vu 8 


ecrits, les discours, les a zjusqua la 
pensée. e 


etonner, Une legislation trop molle ne laisse 
à ceux qui gouvernent que les ressources de 
la tyrannie. Quand la multitude n'est pas 


le contenue par 1s lois, il faut qu elle soit en- 
et chainée par ses conducteurs. * 
On! On distingue deux sortes de 101%. "ance; 


tre la tolerance theolo, gigue, ou eccleviadlique, 
quiet a tolerance civile. Lune“ envisag ge les 
1c cultes dans leur rapport avec la vie THe, 
le rautre ne les'considere que dans leur rapport 
avec Tordre social. Le Theologien examine 
Dor. 
ou fausse, si elle vient de Dien, on des 


110. hommes: le Souverain, pour Saw oir 81 ; elle 
e Secs: conforme, ou bern a Vinters . me . 


re la lozs de 1 Etat. B- 14; , þ 211 | 


monter. jusqu'a Dieu, et qui justifie son ofi- 
des 
zrett 


4 


tablir une inquisition qui punit de mort les 


Ces contradictions ne doivent pas nous | 
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une religion, pour savoir si elle est vraie : 


Sil existe une religien qui pretende re- 


gine par des preuves anxquelles | la raisen ne 
puisse se refuser, il faut tenirpour certain tout 
ce 1 ensei — ; et $1 olle e acig¹,j due ron 
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ne peut etre sauvé que e par la croyance * Sei 
dogmes, et la profession de son culte, Lintolé 


Chris tianisme et parmi les communions chr 


maxime, hors de Eglise point de Salut ; eg 
un dogme fondamentai. Non que ron Soi 
coupable Precisement, pour etre hors del 


4] ne doit Pas etre question des preuves su 
lesquelles est appuyée cette maxime de IF 
1H glise catholique. Mais, on ne peut se di 

| penser de repondre : à ceux qui la présente 


5 diviser les peuples, ni a troubler Yord 


* 


LANCE tliéologique fait Partie de sa doctrine 
Cette intolerance est un des caractère di 


tiennes; de Eglise catholique, pour qui | 


glise, „mais Parce que c est dans Eglise seul 
que se trouvent les moyens de salut. 

Dans un ouvrage, ou la Religion wes 
considerée que sous des rapports politique 


comme un dogme insocial , fait pour arme 
les peuples les uns contre r= autres, et poulM'c 
troubler la tranquillité des gouvernemens. 

5 intolerance ecclesiastique. ne. tend nite: 


social. II est notoire que le Christianisme es 
plus, propre qu aucun autre systeme Philos di 


phique ou religieux, a reunir tous les houfſpa 
mes par les liens d- une charits universell 
: * religion qui nous apprend que. tous f 


F * 
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hommes sont freres; qui nous ordonne dai- 


mer notre prochain; comme nous-memes, et 


nous montre notre prochain dans le Samari- 
tain, comme dans le Juif et le Chretien, qui 


nous fait un devoir rigoureua de la soumission 
aux princes legitimes meme  heterodoxes et 
persecuteurs , qui ne veut conquerir. que 
par la persuasion, et ne sait sé défendre que 
par la patience, une pareille religion est bien 
eloignée de fournir des motifs; et meme des 
prétextes de guerre: 


Il seroit trop injuste de rej eter. sur elle 
es guerres faites en son nom, mais contre 
on esprit, contre ses preceptes les. plus ex- 


pres, contre les maximies et les exemples des 
plus beaux siecles du Christianisme. Et me- 


me, dans ces guerres 0 ron faisoit inter- 
enit la Religion; les chefs de parti; comme 


observe Bayle, en parlant de la Ligue et des 


Huguenots, n'stoient remués que par des in- 
terets, politiques. Tant que les hérésies nat. - 


taquerent - que les dogmes spéculatifs; les 
lisputes se traitèrent dans les conoiles; et les 


divisions de PEglise ne troublerent pas la : 


paix des empires, Mais lor «que la sedition 


ft lusurpatlon 5e joignirent à Terreur, lors- 
Jue. les novateurs semeérent des * : 
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- qui tendoient à changer Vetat Politique de 
nations, ou lorsqu'i us abtaquerent . à Main 
+ armes le culte et les possessions de I Eglis: 
alors on vit Europe dechiree par des guerre 
atroces, où le Parti le plus juste n'oubl; 
que trop souvent les maximes de * e 
qu'il défendoit. 
. Montesquuen, Mably, R Ms „ Ray 
nal meme, et Gibbon, tous les publiciste 
ont reconnu que IEurope doit aux principe 
et a Vesprit du Christianisme, non-seulemen 
la douceur et la stabilite de ses Gouverne 
mens 45 mais encore ce droit des gens qu 
a a rendu les guerres moins frequentes, moi 
opiniatres et moins dèsastreuses. Rousses 
Tavoit dit en termes expres dans PF Emil 
"Rn le Contrat social, il peint le Chi 
tianisme comme une religion de discord 
„ Ceux dit , qui distinguent Vintoleran 
% cvile, et Tintolérance theologique, . 
» trompent, à mon avis. Il est mgm 
„ de vivre en paix avec des gens qu'on cr 
„ damnes. Ne pas les hair, seroit hair Di 
„ qui les punit. II faut absolument qui 
Wes ramene, ou qu'on les t durmente “. 
Deabord; la Religion ne nous ordon 
pas de croire que nous vivons avec des 4. 
| | | /l. 
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1 168. En nous apprenant &: joguededaloriven 


elle nous defend de juger les per 


mais encore desperer le salut de nos - freres; 


pour des erreurs invineiblep; enfin; de tras 


meme aux infidelles , 5a Vexemple-ide: notre 


et aur les mechans: La rebgion catholique. en: 
seigne que, hors de I Eglise point⸗de salut; 


nion extérieure; et tous les Th&ologiens 


—— — 


leurs opinions; quautant: qwelles in 


Dit le jugement de tout oe qui: 86;'rapparie _ 
ququniquement àbordre surnatureh dle Fax) | 


qu'une mesure ordinaire de raison et ds 
ustice pour se sentir Porté Ac estirt 


| 1 18 


le nous ordonne, non: seulemant de: degfrer; 


dadorer les jugemens de Dieu sur ceux qui 
périssent, et de croire que nul ne sera prini 


vailler a notre salut en taisant du biens a tous | 
pere celecte qui fait luire on Soleil aur les hond | 
mais elle nous apprend aussi; qwom peut ap- 
partenir a Eglise, sans étre dans sa commus 
apres St. Augustin, recohnoissent que l Eglise 


a des enfans caches dans les Sectes se partes de 5 
Tunité. TT, 48 PRE Pig {pp «oF 775 ; 
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Dans le commerce de ingoie ; les ham- 3 
mes ue Peuvent se demander counpte: . EAN 


Sent F ordre social: ils doivent laisser s Dien : 
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et les:qualitss motdes;qets que coientleun 
sentimens sur le fait de la Religion -- 
wilbest peu 3 Philosophe Eun 
puter à une reh gion, qui ne respire qu in- 
dulgence et eharité, les ecarts d'un zele atra- 
bilaire qui n'eajamais que le partage de ces! ca. 
ractères violens que le Christianisme meme ne 
peut adoueir ! Mais, Eailleurs cominent Rous- 
seaur Vail pas vu, que cs trait lance contre 
istianisme frappe-egalement la religion 
naturelle qui ne peut admettre une autre 
vie, sans de vouer à la damnation ceux qui 
violent ses preéceptes ? C'est avec la meme in. 
consequence que les Protestans accusent IE. 
glise catholique de cruauté, eux qui excluent 
du salut, uu moins les Payens, les Maho 
metens, et tous ceux e croient Pi 
1 — un en qui 
ap artient à toutes s les religions. Les unes h 
| atresTetendent davamtage' 
t PDür Weider sur ce point; il faut es 
en ee des religions eHes-memes 
'Gartlons:hous-de een, 1 1 


tenons · davnrindle neu Pee dalle dai 
1 nnn. meme 
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que, i: le 1 des vengeances divines, 


les peines seront tellement mesurces, que 


nul ne souffrira plus qu'il aura merits, et 
qu au grand jour de la manifestation, les ré- 
prouvès eux-memes reconnoitront la justice 


Ge: Parret qui les coudamnera. . 


ih 1olerance ecclesiastique ne FW hve | 
Pas oi „ qu'autant qu'elle se trouveroit 


F Y 
77 1 
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unie ades dogmes incompatibles avec l ordre 


public. ;.,Mais la religion catholique 


il s'agit ici particulièrement, nenseigne rien 
qui, dans les principes de tout gouverne- 
ment légitime „ne tende s A resserrer les liens 


de la société civile. 


ee Tennemie naturelle de VE: 
ane pas ici ls, lien de, pr 


er »Ni;86{1 

tre souveraine en son genre, 
le la, p civile, parce 

F chan comme * verits et lever 


— 


de toute, puissance humaine; et de . 
philosophes ont conclu que Eglise etoit 14 


5 Sr W . 
hs 28's a 


Il est vrai que Eglise eatholique,p attri 
bue une autorité supréme, independante 


5 5 
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zans gel walls Loc peut uae 
Hair tenir; que cette autorits „ 
et 1 
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pour tous les Gouverneniens, ne doit Pas 


* 5 


etre asservie aux formes souvent opposées, 
Et toujburs variables des diverses consti- 
tutions politiques; ; que destinée à sänetifier 
les hommes, meme sous les Gouvernemens f 
qui la méconnoissent, ou la persécutent, elle r 
ne peut emprunter ses lois et sa police de 1 
ces Gouvernemens ennemis; enfin; qu'ayam s 
recu de Jcsns-Christ sa foi, sa morale; son 
ministeère, C'est de lui seul qu'elle tient Yauto: 
rite necessaire pour gouverner les conscien- 
ces, et maintenir la e et Tunité de Soft 
enseignement. | | 717 
Mais, en supposant, comme on le doit, 
kette autorité de Eglise souv eraine dans son 
ressort, et plei nement independante de l 
puissance civile; je dirai qu'elle ne peut jr 
mais en devenir Tennemie ou la rival 
parce qu elle en est Ebséntiellement distinct 
et Par son but; et par les objets qur lui son 
soumis, et par 1285 nod haryre . elle e 
pour se faire obéir. TOR 
La puissance civile a pour but 1a Pai Th 
la prosperite de la société Pölitique. It! 
Pee ecclesiastique, trangere ahr iniſÞct 
. rets tenets; „ conduit Thomme au bonn 
a eur d Tune re vier LA. tag exerd Na 


© Im 5 


prietes ne sont point de sa jurisdiction. Elle 


tout ce que la loi civile © 


ni la liherté, ni les biens. Car je ne 


Ly 


son ion access oire et empruntee qu elle. ti 


erains. „ : : 9 N 


L ande e ce > quis. la Religion de- 


pon empire aur les proprictes,, sur eo per- 
sonnes, et sur les actions, paqur les diriger 
vers le bien, "SENET de Etat. La seconde 
ne commande qua. la conscience. Les pro- 5 


n'a droit sur les actions, que pour defendre 
les crimes, qui troubleroient le xepos, de la 
société, pour commander, au nom de Dieu, 
ommande au nom 
du Prince, an paur Prescrire des actes reltiy . 
gieux qui m' ont jamais rien de contraire aux 
devoirs du citoyen. Lune se fait obsir par 
la contrainte, Tautre. ne connoit que la voix 
de la persuasion: toutes seS peines sont pu- 
rement Pirituelles „et natteignent ni la vie; 

. rle 3 ici 
aue de cette jurisdiction propre et essentielle 95 
aue I Eglise tient de son divin fondateur, et 
qu'il ne faut pas con fondre aveo cette jurisdic- 
ant de 
a lberalite „et de 0 ae politiqns des Sour 


Ep deux mots, Famorits ecclisiastique, 1 
t Tautorité s6culiere. sont deux puissance 1. 
LetETOgenes, qui ne peuvent jamais se ren- 
ontrer, à moins que la loi civile ne com- 
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and. Mais A 1 Joi eivile berolt 


A 


[ juste, 
et contraire, , nou - seulement aux droits de 


la conscience , mais encore au veritable in. 
teret de la société lequel est inséparable 
au: respect pour la Religion, TILE $46 IF 


Je sais que Tignorance et Tambition ont 


bens deplacé les bornes qui séparent les 
detit puissances. Mais ces bornes sacrées 


sont pbsees dans TEvangile meme; on Jesus- 


Christ declare que son Royanin® west pas de 
os monde, et qu'il na pas le pouvoir de parta 


ger un heritage entre deux frères. Elles ont 
eté reconnues par toute Fantiquits ecctesias- 
tique; et dans le siécle dernier, Eglise gal. 


8 cane Jes avoit raffermies inébranlablement 


Pour juger la religion catholiquè, "VE Equits 
alata que Fon consulte ses princij es, et 


1 wr: Tabus qu: 'en ofit fait les Passiens hu. 


N 80 dans les pri _ Yo. hy doo 


Bonn = ach en doppelten avec Faixtorit 


au Gouvernem ent legitime; et sous toutes 
= formes de: Gouvernement, la puissance 
Leelksiastique seconde les vues, et fortihe 
- Taction de la puissance civile, , en imprimant 


aux lois poliriques le caractere et las Sanction 
des! lois religieuses. R 


05 . Publicictes s procerivent! airs | 


& 4 


ferme 'appuiz:de ln tyranmie Porn 5 
faisant droit sur- cerebrale, ease, * 
res, nous en conclatons. rl religion 
tholique est également favor : 
des. peuples:,. 5 et : x:Tawutovite:d | 
| eulement par s: ene eee. 
Las iat 
nt des empires, andis dere par ea con | 


a5 qui. Teleyant- au- dessus des instituti 6 
al. maines, apprend aux Princes les Plus dbsos 
nt. lus, qui est un ordre de | chogses./ auquel 
its toute leur puissance ne peut atteindr ] 
ei] tout, ow- Yon reconnoit une religion publi- 
du: que, il faut admettre une autorité 5 „ 
o elle; et quand institution divine, quand 2 
Ml universalite, qui est un des caractéres de 

rite vraie religion, ne placeroit pas E anteor 

tes hors de la societe civile, la liberté Mes, pe 
ace ples demanderoit qu'elle ne fats * 5 

séparablement unie avec la pe 85 
e ne ie te” 2 ne 1 
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mbnardhie,- et que 14 religion protestente 
Sarcommode mieut d'une repyblighe. :: 
oic:he ne vais pas sur q porte cette opi- 
nion · Elle se trouve contredite par I 'etat 


politique; det religieux! de VEurope; et si 
nous examinons la chose dans le principe, 
il est certain que, la docirine et le gouver- 


nement de VEgtise :. Etant eétrangers au gou- 
| Ivtique,”! la gion catholique 


semprete indiſferemment 3 à toutes les formes 
de Gourernement, ' pourvu qu'elles soient 
_ tegitimes' dans leur institution, ou qu'elles 
le soient devenues par la prescription „et 


PST Tacquiescement des peuples. 
IJTout ce que Vow peut accorder à M. de 


Montesquieu ,*C'est:que, parmi les commu- 


nians; protestantes, le Calvinisme incline 


plus vers la republique ; que vers la monar: 


chien la preuve en existe, non - seulement 
dans la constitution meme des eglises refor- 
mes, mais encore dans ce qu'ont fait on 


 tente les Calvinistes à Geneve, en Hollande, 
enAngleterre et en France. L'exemple de la 
: Suisse, ou la demacratie dominoit dans les can- 


tons catholiques , et Taristocratie dans les can- 


tons evangeliques ou calvinistes, ne dement 
Pas cette nn. FL influence des princi 


Y 


5 ' 


pes religions 2&6 vainews ber dvnites causes 
plus Puissantes. 1 elles que Petendue;, la 
richesse, la populatfp: | qui sont a bavan- 
age des cantons évan geliques g et qui sac 
commodent plus difficilement de la demo- 
ucern un des plus eonsidérables, 
toit exth$lijzeet aristocratique. e 
Ce que Jai Jai dit de Vintolerance” ecdlesias- 
suffi pour justifier le Christianisme; et 
Eglise catholique en particulier; contre des 
eproches qui ne sont ſondeés que sur hne 
ausse interpretation de sa doctrine: ' Cetts 
ntolèrance est un des caractères essentiels "HY 
a vraie religion, avec qui lerreur n'est =_ 
noins incompatible que le crime, et qui n 
onne des moyens aussi faciles et aussi cer 
ains pour distinguer la vérité, que JO 
onnoitre les devoirs de la: morale. EE os 
Mais, si la Religion proscrit les erreurs,” 
r- Farce quelle est verité, elle nous apprend 
u 5 les errans, parce qu'elle est cha- 
e, Loin d'armer contre eux la puissance 
la Ms „elle resserre | intolerance civile 
n- Mans les bornes que lui precrivent Hs e 
n- une sage administration. 
nt La puissance civile n'envisage la Roligion 
ei- Ine dans ses a avec I interet de la so- 
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eciété. Elle 8'occupe moins de la verite det 


dogmes, % q que de leur influence Politique 
Mais quoique la verit6ghane doctrine, et son 


whitite, politique soient deux choses distinc 
tes, il faut neanmoins; recunnoitre, „Pre 
| wierement, que la vraie raie religion ne peu 
jamais Etre. opposee au bien de la société 
8 secondement; que tout cults; dont es. dog 


mes: et la morale gercient propres à porte 
le trouble ou la coxruption dans Etat 3 01 
ales familles, n'est pas le culte veritable 


Car Pieu qui est de Profecteur de Ia: societe 
politique, -commeilestVatteurdelaReligio! 
ne peut vonloir que les devoirs de la Rel 
gion soient en opposition avec les .intere 


de la société. Les vertus civiles et morale 


| TINY partie essentielle du culte religien 


De la naissent deux consequences inco 


testables; Pune, que la puissance civile n 
jamais le droit de proserire la veritable rel 
gion, Parce qu'ib ne sauroit y avoir de dra 


contre la veérité; autre, qu'une religid 
fausse n'a jamais un droit veritable à la pr 
tection de VEtat, parce que Verreur ne! pei 
jamais fonder un droit proprement dit. 
Mais, d'un autre còtè, la connoissancet 
intime conviction de la vérite mautorise 


point à Apvencemidy! Jos er aus. . errournes 
riminelle, que lorsqu elle est Jointe, à la 
mauvaise foi: et cel 


on u 
ve bonne, ou de la mauvaise e sand 
re-fes ne de Ik conssiamen © . 


ain ne $regd 
das seen eur cla eee qui west 


ion des sociétés eile no of i; 


off Troisiemement, la force publique, do 
bleſWe Souverain est depositaire ne peut 9958 au- 
ien un usage en cette matière; car la force, ; ne 


;onſiſÞersuale-pas ; et sans la persuasion, ib n a 
Noll Gl de e eee eee, relic 


1 ostiae ah anima : golenti _ exportulentur.. 00 
Enfin, attiibuer a la vraie religion le 


dit inviter toutes les sectes à le revendi- 
uer: car il wen est aucune qui ne se vante 
e posseder exclusivement la vraie religion. 
Cependant, comme les principes rel igieux 


onnoissance des religions qui s etablissent 
ce Nens ses Etats. II est, en matiére de reli- 
ion, des opinions que 12 Souverain doit 


fr) Ternllizn, 


la seul x peut juger de 


das le but Primitif- et: principal: de n | 


roit de contrainte et de Persscution, ce se- 


nt une grande influence sur les moeurs 
ubliques , le Souverain peut et doit prendre 
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proefire: ten est qui doit: e "RP en 
est qu'il ne eee a 1 wendete des 
citoyeus. 8 4 inge k \ e 
Toute pies: * Ee Y aw: Fs 
fondemens de la morale et ide la Societe, est 
un delit punissable. „ L'existence de 1 
„ Divini te: püissante, intelligente, bienfa⸗ 
„sante, prévoyante et: Pourvoyante, la vie g 
” a venir, le bonheur des justes, le chati: 
” ment des meéchans, la sainteté du con. 
„ trut social et des 188 voila, dit Rous 
” esl; des dogmes sans lesquels il est im. 
1 „possible detre bon eitoyen, ni sujet fidelle. 
| » Sans Pouvoir obliger personne à les 
| "croire, le Souverain peur bannir de EEta 
5 quiconque ne les croit pas 1¹ peut le bannis 
1 non comme impie, mais comme insociable, 
= comme incapable: Taimer sincèrement les 
„ Alois, et dimmoler, au besoin, sa vie à on 
| 5 devoir. (% H peut decerner des peines, et 
meme des peines capitales' contre ceux qui 
les attaquent publiquoment,” * soit par des 
_Ecrits, soit par des discours. Outre quiil es 
impossible de présumer la ere foi dans 
| YAtheisme', 1 cette excuse ne peut disculpen 


| aux yeux de la loi, "BROM erreurs maniſestemen 


1 * 5 # w 7 "I 4 3 a 1 7 7 Fe * 
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© 5 Canter 9 
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contraites - a | Vimterct et au bon baun a. * 
société. e 175 

Pour ce qui est Jes en . e E- 
ligions particulieres surajoutent ees dogmes 


les dogmes civils; 3 le Souverain n'a droit de 
es proser ire, sous des peines afflictives, 
gu'autant qu'elles troubleroient lordre pu- 
blic, ou qu'elles mettroient en danger la reli- 
gion de Etat, sans la remplacer Pk oO 
hose de meillenr; : MI 

Je dis la religion de Etat; ear ril eat ne 
essaire que, dans tout Etat police, il y att 
ne religion dominante, reconnue et paw? 
egee par la lt è ðͤ 

Il le faut, parce que Etat est 1 ue per- 
onne morale qui a des besoins; des interets; - 
les dangers qui Tavertissent sans esse ns 
ecoutir a la Divinité. 


n le faut, parce qt tele ne bebt a 
ister sans une morale publique, et que la 
morale publique ne peut avoir de meilleur 
ondement queue religion commune. i 7 | 


n 40 denk; parce Ane il n 7 avoit Sis tins 
eligion dominante dans Etat, la plupart 
es eitoyens n'auroient aucune religion, et 
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fondamentaux, que ron peut appeler aussi 


TTT nn mmm ppm nas tr 2 — — — ee 
5 x» a - — . = 
” . 3 "4 


— RE I = NY = 


SY 7 


— — 2 — 
— — — — — — _ 
I = £ — - —_—_ = _— PEE TP. 
— * - = - = 1 - 
L 3 = RI * — = 
E 1 — CE SDSS SS l . > 8 
. . . , 305-4 — 1 
_ — - . o — - = + ey -— 
— Sy A == — — 8 
* 3 P — IS : _ 
4 -- 


— — +> 3x4 


—— — — ” 
en TW nt En = = winds : : ; 
— —ů „ - RS 
— . 8 3 _ n 
ccc * 
. 
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VAthtisme- social propageroit rapidemen 
YAtheisme individuel. | 
 Praillenrs, la Religion, comme on a v 
dans le chapitre précédent, demande un 
culte solennel, des temples, des ministres 
et par la elle se trouve lice avec Fordre pu 
blic. Pour que les devoirs civils ne soient ja 
mais contraties par les devbirs religieux Y 
est indispensable que les deux autorités sen 
tendent et agissent de concert, ce qui n'a. 
riveroit point, si la Religion ne formoit pa 
un établissement ER reconnu et proteg 
pay lalloa:-: 4 553. MD; e 
Enfin, Etat, à qui a imports: souverai 
nement que tous les citoyens soient pent 
tres des principes et des sentimens de | 
Religion, doit faire les fonds nécessaires pou 
les depenses du culte divin, à moins qui 
ne soit assez heureux Pour trouver ces, fon 
iout faits, et assures à perpétuité par 
Ppieuse liberalits des generations. precedente 
Sil. falloit que chaque citoyen,. apres avo 
| acquitié les charges publiques, 8 imposat en 
core pour Lee ir des temples , et t la sub 
sistance des ministres, les etablissemen: 
igieux manqueroint de solidité, et ib gere 
A > craingve ow: la * devint.odieu 


„ 
au peuple qui, au lieu des cbhsolaticht 
des ins * 1ctions que 8a wisere, et son ignos 
rance” lui rendent si n 
oĩt peut- tre qr un irmp6t 'onterenc, dont 1 
zerbit continuellement ten tè de s affran chir. ? 
Le Souverain doit à la religion dominante 
oute la Protection que reclame une partie 81 
8 N de Yordre public, z toute la faveur 
ui peut Saccorder avec les droits de la 
0 nscienes. Il ne peut fore er ses sujets à la 
roire, ou à la pratiquer, parce que la Reli- 
ion beide fruit de la persuasion, et que la 
ersuasion ne sopere pas par la violence. 


It 


ni, sans justifier d'une mission divine; 


og on de I Etat. Il doit punir ceux qui fin- 
qu, altent, et Wonbien rexercice de son culte; | 


nau qui refusent de se conformer aux régle. | 


ens de e police etablis {nd d dat 880 We 
me Ia Reigen nol 
1 27 "x 3 

wol 11 peut meme, PIR ce que 4 | 1 lee 
tel contances;, et le caractere des Pernes 
zul fuser à ceux qu i ne Profess ent pas la reli- 


; de"PEtat certain 1 politiques, 


ais il. peut, il doit reprimer les Novateurs 


0 Se ene publiquement contre n reli. 
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comme on wen sauroit douter, le Souve. 
rain que je suppose dailleurs persuadé, da 


dy amener ses sujets par toutes les | voies 
possibles, hors la persecution et Tinjustice 
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les droits, et tous les devoirs du Souverain 


1 pour les moeurs et pour la vertu; parce qu 


Z legarant] le plus sur ge] laet'vertu des men 


puissances distinctes et SEPATEES, mais i 
doivent s unir etroitement potir leur propn 
5 intérét, et pour 1 interet - des peuples, dont! 
bonheur leur est confié. Quelque différene 
_ quiil y ait dans leur but immédiat, „ et dan 
leurs moyens, ces deux PuisSances s Se 'Pretet 


conde merveilleusement leur action 1 mat 
| relle. La Religion reprime les Passions q1 
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Sarantit a tous les eitayens. Si runite & 
religion dans un Etat est un bien politique, 


pres un mür et suffisant kamen; que 1 
religion dominante est la vraie, doit 8'efforce: 


Enfin, pour renſermer en un mot tou 


a Tégard de la religion dominante il peuh 
et il doit faire pour elle tout ce qu il Feroi 


la. Religion est le plus solide fondement, 4 


nie 20 Fo 
La Reb gion et le Gonmentieragnl sont de 0 


mutuellement une force a 


tendrojent a. a. detruire Tantorite souvexaint 
Fan 


«aw» 


annex pie wig ps 15 exnement doit 
ends Religion, comme laBgligign d&- 


Lane sont toujours l. 2 


ern gmis de Faptre; 
v0! b en Nals, [ant plug, . 


. e on 7 25 n 4; 
' plus | 


. 95 82 Hdaty 2 7 7415 11 9 Le, Stor: 


Doha proton, declaree, qu e le Souves 


compatible avec une sag tolerance qui res 
pecte, la hberts des ee ces, et 8e > garde 
unbi<p,, fe, Punir, comme. des. crimes, 1 

nes, zopinions erronses, 90 fordrs Pub: ic nest 
as intenegge, al Le devoir ir du} \Princy legend 
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2 „ Souveraine doit, son tour, .x9p 
primers ne, et 5 . les actes er. 


fend le Genrernem Wppf nb, Tes ennemis de 
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de ma religion, disoit J. C. a ces deux Apô. 


ciel sur une ville qui avoit refuse de les re 
des miracles de bienfaisance, jamais par 


ses ennemis, et 1 est mort, en x priant _ 
ses bourreaus. 
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VEglise etoit pers cutée par les Paiens et pa 
les Ariens, ceux qui leur ont succédé, Ion! 


(290 
Pöst d Ars; vous ne 'conmoſerer pas Yeoprit 


tres qui voulvient faire descendre le feu du 


cevoir. » Le fils de rhomme west pas ven 
>» pour perdre les ames, mais' pow les sau- 
* ver. Cest par instruction, et par 


des miracles de terreur et de punition, que 
notre divin Maitre a &tabli sa doctrine. 
I pouvoit armer des legions d'anges contre 


Tous les Peres de YEglise ont enseigne 
hautement qui il n'etoit pas permis d'user de 


violence en matiere de religion. On a vi 
Plus haut ce que pensoit Tertullien. Ori c 
gene, Lactance, St. Athanase ne serprimen 5 
Pas avec moins de force; et ce qu ont ensei d 
gné ces saints Docteurs dans un temps oi & 


appliquealEglisee elle- meme victorieuse et tri d 
omphante, sous les empereurs chretiens le 
Sulpice Sévere blame les denx evEques Idac v. 


et Ithace de s etre adresses aux juges S6culier 
pour aire chasser des villes les Prisci ain 
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nistes. st Martin pri rioit Eniperenr Machu 
depargner le sang de ces heérétiques 1 et 
UW nant Is eurent été Exeontls, St. Ambroise et 
1 St. "Martini refuserent dé comt puniquer” avec 

ace uui toit fait out accusatein er 


at WW our 16: rler de ne pas fa ir de mort 
ares Donatistes et les Cftubhcellions, 8 ane. 
net sa lettre par ces paröles Femitquables! : 
ne Ouelque grand que soit le mal qu'on veut 
tre faite quitter, et le bien Aon veut faire 
"us embrüsser, cet un tft . plus onerenx 
qu'titile d E tontraindes', We t Not d ins⸗ 

truiret 4 7 lie 

„C'est par M' dbubbur et les exlior- 
udn, cerivoit le Pape St. Gregoire le | 
Grand; Yun eveque de Terracine qui per- 
| sécutöit les Juifs, qu'i 531 faut appeler les infi- 
delles att Christianismé; il ne faut Pas les 
en elvigner par les menaces et la terreur. « & 
t dans une lettre aux Evéques d' Arles et de 
arseille; Parlant encore des Juifs : » I Tang, 
ditil, se contenter de les précher, et de 
les instruirè, pour les eclairer et les con- 


en 633, il est dit, que désormais on ne con. 5 
aindra point les * uils a professer la foi 2 * 


LEE 


We 
vertir. oy "Dans un concile de Tolede, tTe- 


＋ 


( | 


* EO e wehen ment, rp 
& persnasion. & £ of 
Le Roi Ethelby erts, convert par Spain 
r Tapötre de £ 4484 e > 221 Wen voulu qu 
tous ses sujets 8e fiss 33 
» ajomto Je yengrable Bede, il ng, Cons 


„ » Snoit it Fersonng, parce qu'il-avoitappris de 
| », missionna des x9mains,, que le service d 
J. C. doit etre vplontaire. . 1 | 

1 » Nous ponvons exhortex tons les Civ 
». tiens a Tunion, dit IEmpereur © ongtan 

=_ » Pogonat, eeriyant au Pape Domnus i n ama 

nous ne voulons gontraindre personne.“ 

15 Je sais que ces principes ont sguvent 
INEGONNUS; » Sur-tout. fans, les $iecles,d'; 1g 

rance, et que leg passions humaines ge mi 

lant a la Religion, - ont enfanté le faux zel 
et Tintolérance civile. Je conviens aus 


„a. 


que les Princes, on SOU souvent abuse du dra 
incontestable qu ils. avoient. . de ; protegt 
IEglise, et qu': au lieu de 8e borner, comm 
ils le, devoient, . a YEprimer les, attentats ,« 
Thérésie, ils se sont permis auelqhefois de 
violences qu'il est impossible de justife 
Enfin, javoue, que parmi les ministres 
Eglise, ls est rencontre de ces en fans j 
| $OnnerTy.., qui sembloient avoir tolaleme! 
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tin, pour” 2 8 5 20 
que Jesuite Mariana, « en Par edit d' Em 
als nuel Roi de refuge, , qui d ani, que les | 
Tr. des jüifs seroient enleves 1 leurs Pa- 1 
rens, et baptises, , Ait erpressement, que rien 
nest Plus contraire aux Ibis et aux coutumes de 
rglise que cet eẽtrange decket: 'Tnsolens detre- 
tum, as Dus et institutis Ahirictileni abhor- 
rens maxime. e —_- 
Jusqu o S etendeht es aries de is res 
ience erronee? Quelles sont, à cet N 1 
es bornes de la tolérance civile? 1 25 
La donsclence est un Taneridite ; on nulle | 
puissance humaine n'est en droit de pen né- 
rer: Dieu seul est juge des pensées. Mais os 
1 une conscience erronée 86 produit au de- 
ors par des discours, des Ecrits, ou des 
actes dangereux, la 161, sang blesser Tinvio- L 
abilité de la Pensée, 5 peut la reprimer par 5 
les peines proportionnees an Anett 
Dans La declaration des drgits, de homme: 3 
rticle XI, Teenies constituante 8 'expri- 3 
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noit en bes termes: „ Ta libre communicas, 


FF © © > 


> tion des 8 25 by des opinions. est un 
N. FJ Ie 8 lu 64 <=»? 
dest ots Ie * de Thou 
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2 vent citoyen, peut done parler,, „ Ecrite, 
21 imprimer ibrement, auf 2 190 A rope de 


mines, e par 1a 194. « « 


„ 


1 Ft | 


n Etoit difficile M acht ler en moins 
de mots, un Plus grand nombre 4 idées faus 
ses et incolerentes, . Lalibre communication 
des opinions n est pas un droit Plus Pre- 
oieux que celui dluser de toute autre Facul- | 
ts naturelle; et ce droit „comm tous le 
autres, doit &tre limits par les, 0 de h 
justice naturelle et civile La Uperte des 
wouvemens est certainement un des « droits 
les plus precieux | de Thomme et cependant, 
on n a pas encore vu; de legislateur « etablir, 
comme un des arlomes de 8a Constitution, 
que tout citayen peut librement faire tc 
les mouvemens, « C 'et-a-dire, toutes les actions 
qu 1¹ voudra. Bs derniere Phrase de cet 
article XI detruit les deux premiè res: Can 
pourquoi qualifier de droit  precieuX,,, une 
facults dont on reconnoit que 19, citoyen 
peut. ahuser 2 Et que devient cette lipere 
; de parler, - décrire et qi imprimer * 8 il faut 


* ' 
4; e 


Un Gouv ernement bags 59 0 gardera b bien 


h 444 #7 


PA 
{FAY 
+ | 
239 * 
10 
Ws: 
1 
10 7 
. x 
N 
-. fl 
Ls 
oy ; 
i444 ' 
= 2 4 
N 
La 
a | 
7 10 n 
. 4 
©4883. 2 
„ 0 
1+ 1 10008 j 
. oe '#; 4 if 
_ 14 
y 7 
„eil 3 
n 6 
TR | 8 7 
_ N 5 1 0 
X ws} 
8 0 } 
. 41 — 
_ 
* 
2 14 
, 44 [1 
EOF 11 . 
* 1 8 
| n 
D 
0 LU ne if 0 
—_—..” 
on it . 
+ Mi 4 
D 
oy 4 i 
. ** 
. 1 
ö } ; 
* 0 Wy 
__ * 
% 
N . 
n 
1447 
5 [1 
av - (i 
8.38 
- 4 g 4 : 
l 3 
in 
* ut _ : 
* $. . 
9 "x = 
* 479 : 
# un 75 
| "4 * {4 
£4 
114 Nt 
uy its 
„. " 
_ ; 
TR 8.7 
1 4 4 ; 
x 4! © 0 14 
1 1 , 
l " 41.8 | „ 
f | 1 ih fn [ 
5 l * it 
o | 75 * i Fl 
"i 7 
* {7814.8 
n + BY 1 ? f 
. = 
. 
n 
IONS 
, * { 
1 1 p at 6 1 
14 1 
in } F 1 
' . 
1% T8 
, et KF" 
1 
74 op * 
4B] 4 1: 
"FRM 
- "al 
13 
4 iy ; 
1 
1 I; : i: 
1 
„ 
i 7 
1 
8 . N 
15 tt 
» Fas / : 
15 an 
* '$ 1 
"> if ! 
: 
Mm 
% a 
7 i 
r 
1 * 4 
; * 
p Y 28 
+ IV US - 
ito I 
ne; * 1 
1 
v2 1 
5 5 
1 
„ 
= 
AT 2 
* 
++ Y 
* * 7 ' 
mes % i 
. i ? 7 
We WF 
N * 
4 + © [ j ql 
+: 
e 
n 9 
7 y 
Y 47 1 
33 Os © 
7 1 
Tims I > 
is © 
Wh ; 
* 4 1 
a” bs 
__ * 
* 1 85 o 
+ * 
1 
1 
3 19 " 
' 
” 5 
= } 
= 
"I 
1, me 
1 is 
U 2 * 1 
» ial. * 
- £7.37... 8 
4 "| 
, #Þ 
Fa 
. 
11 ö 
d 
„ 
* 11 8 f 
' 
** * 
ly ' if 
F 7 G * it 
. Wl 3 
+ 
' 
Þ 14. 
" 
7 
1 4 
i* 148 
7 * of 
7 1 
* | 
'% v8 ; K 
K 1 x 1 
1 \ 1 is 
- 2 
© 8 
N * 
4 y * 
©, 
. 
„. 3 
3 4 + 
i 4 4 754 
ms + % 
N 
F 44 N 10 
1 4 þ [4 
VS i, 
54 ng 
8 i; 
1 *H 
FB 
a8. : 
r 
25 n 
4 * t 
* 4 1 
_ 2+ 4, 8 
N A4 
£ 94 i 
2 3K i 
14, 
F 11 
1 
. 
1 
M * 
_ E 
47 
4 «7 
J «| 
n 1 
5 . KB 
£4 
- 1 . 2 
b _ 
1 . 
. 
714 


2 
. 
of 

30 
1 
A 
. 
. 
af 
1 7 
ru 
- * 
* 
"0 
Lo 
i 
3 z 
FE 
95 
oy 
4 
'1 
My 
N 
= of 
$i 
» 
D 
37 o 
* #- 
>. 
wo” 
4 
14 if 
a+ 
oh + 
WT! 
* 
47 
4 
"Aut 
8 N * 
= „. 5 
* 
N. 
* * 
6 
*. 
7. 
» If 
0% 
\L 
2 TH 
BE 04 40 
Fe 
9 
"* 
5 
E 
3 
* \ 
PE 
7, 
1 
KN 
— 
Ch 
1 
* 
* 0 
vo 
* 
1 
. 7 
„ 4 
FP: bl 
1 
2 
X 
4 RY 
4 
£ mn 
4 
78 
33 
y * 
ne 
as 
x. \ 
als 
ll 
— 
i yt 

3 

. 
"ll 4 
+5 
a bg 
ny” 
N 

* 

4 * 
* 3 
8 
F 1 
Th. 
rt & 
1 
143) 
= 

Cl 

En. 
# 
” 


0 293 > 


ee. nisser & la presse une Eberts effrense. II 

2 connoit trop la legerete „ Tignorance,, la. cre- 

* dulité du peuple, pour Tabandonner à cette 

tourbe de sophistes et de discqurenrs qui se 

1 font un jeu cxuel de confondxe Verreur et ia : 
G 


| Pas. plug, renseignement public et indistinct 
de toute opinion, aue la. vente, et. nne 
de tous les Pon. 16 
cette liberte: allimitee. de la presse. Il. reste 
au genie et à la raison un, champ asse vaste, 


ontre la Religion et le Gouvernement. Les 


os ystemes de Vimpicte: et de Lanarchie v'ont 
hy pas; Rods les bornes, des connoissances; hu- 
Wa; Que Fon. place d'un cote- Bacon, 
any — „ Galilee, Pascal. Malebranche, 
ven ocke, Newton, Leibnitz, Boyle, Addissan; 
riger de N Winden. Tyngal,, Woolston, 
faut | rie, Helvetius, Dide- 


philosophes.; Buffon en 8exoit-il moins le 
eintre de la Nature, si Ton arrachoit deg 


verite., le vice et la vertu. It. regardera. son 
Wpeuple, comme des enfans sans experience, 
qu un pere éclairé doit tenir Eloignes, de tout 
> qui, peut les. corrompre; et it ne permettra 


Linteérét des sciences ne FA "od 


meme. en, leur interdisant. toute incuxsian 
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p > te „ if 2» — Py Nn n e te oe n 8 2 - 8 . £ = 5 0 — 1 a bu 
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* 3 7 EIS A oy, „ Eq e XX . 3 2 1 7 5 . 3 ths a 1 r = p- dr eater ea „ 0 US es eat. IT _— 
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3 4 3 bh * — . - N = * - — — n 
r : gr tO, — ega 


den tre R M. pe een Mey wank 
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T7 | 
tors qu AX fetuillets, o 14 tine physique T 
west gueres plus respectee que la Religion? il 
Est-ce par ses Paradoxes, et des Tr6quente 
contradictions, " 'phit6t que par sa Profond: 
Sensibilite'; et Par IA magie de son StvT6; que 
Rousse Sean s'est places & la téte des Ecrivains 
de son siecle? Et ée Voltaire, qui a dia 
 Vextreme” licetite' de sa plume sa prod. 
gieuse renommee ne sera-t-il pas exclu par 
la posterité de Ia classe des Philos6phes? ; 
Ne tiendrofr i pa vs Gans la Httérature un] 
rang encore plus distingue; * la plu- 
part de ses crits n'Etoient* pas déshonores < 
par les calomnies, les mensonges, les inves- 
tives que lui es ge dba haine men d 
eLontre jésus- Christ.? ie ee eee 
Pf 
3 


e e — "pat" D_ — — — 
f 


Je Placerai 1e une beer vid que les 
gens de lettres, ceux du moins qui 5 
sentent quelque talent, ne devroient Jama 
Perdre de vue. Si, dans un siécle Frivole 
raisonneur et oorrompu, „ les Production 
liceneieuses sont applaudies, dee succes n'es 
que pour un temps et pour un payb. I 
masse du genre humain en revient toujoun 
à la raison et A la vertu. Rien west bean 
durable et universel que le brai. es liefs 
Louvre anciens ou modernes 3 
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la biblivtheque © conv 
tions ne doivent rien à 1 eenbe · aks 


wy esprits, le Prince>nedoit; rien negligery 
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opinions? la Religion, la morale, les lots! 
y s6nt'Fespectces.” Observutlon eensolante 
pour Ffiümaniteé „et honorable 90. les Ler- 
tres, qui prouve que 16-gottt west pas ou a 
ger à la vertu, et me pers uad Es a es 
philosophiques,” si vantés- de nos jours, ou 
ne Passeront pas à la posterité, ou men ob- 
tiendront que Vindignation et le mépris. 
La tolerance! civile ne doit setendre ni 
rux dopmes eversifs de l'ordre social, ni aux 
cultes qui (troubleroient: la tranquillitè de» 
VEtat. Mais Pparmi — dultes qui different 
de lu religion d minante, il faut encore dis- 

tinguer ceux — à 8e montrere oy 


R.  Y$ 04 


| 3 bCeux que lon trouv 2.etablis: „ 918 nt 
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-*'84] seleve une se * nouvelle ee 


pour 'Vetouffer des saf naissance. U sten 
droit d imposer silence aux Dredionans $or:de. 
les punir, sinon comme meétérodoxes au 
moins comme perturbateurs du repos public. 
1 Respect et maintenez hancienne religion, 


» disoit Mecene à Auguste, réprimeztet pus: 


Risse les Novateuts.* Cuiconque inttoduit 
v un nouveau culte, ouvre la porte a de 
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Apotres, qu'il faut 


. 208 > 
n,velles tals, d'ott naĩssent bientöt les ;caba« 
„ les, les factions, les cohapiratians. 8.0 
Le sénat de Rome tenoit pour maxim n 
ne {alloit rien innover dans la Religio: 60 
Punissoit avec rigueur tous. coux qui ten 


porotitions Etrangeres.. tp 5 


Cette regle souffre une > exception; que ah [4 
eee romains eurent le malheur dene 
pas reconnoitre. Ciest lorsque la nouvelle 
religien sannonce par des caxacteres mani - 
ince n'a pas de | 


ſestes de divinite.. Car le Pri 
droit contre la verite z et quand Dien parle, 
toute puissance humaine doit esder. De 


son cöté, la veritable religion instruit ceur 
qu elle eclairea respecterFantorite du Prince, 


lors meme. qu'il en a 8 La maxime des 


x hommes, ne peut jamais troubler la 


paix ide Etat, parce que Fobeissance due a 


Dien laisse Subgister tous les droits du Sou- 
vexain, et que dans le cas meme. ou le Sou- 
verain-commanderoit ce que Dieu defend, 1a 


revoler:contreVautonite legitime, - | 
net = le 8 
. 


x 
$342 7 


*, A 7 
1 4 & «4 440 ** 4 "I By * 3 3 4 I 


it d introduire dans = eke les su- 


D ab ff e. 


- 8 FY ws 7 DE 


3 a Dieu, platot 


Beligian ordanne de mourir, phatot n se 


nen dans ty tes sectes | 


| 


. i toutes formees, dont la doctrine et les prati- 
) ques nayent rien de contraire aux principes 
dun sage gouvernement, il ne peut, meme 
sous le pretexte de Linteret de la yeritg et du 
. i salut eternel, employer la violence pour ra- 
1 mener les dissidens 2 a, sa religion. Il doit, 
uon-seulement tolerer comme Souverain ces 
„ cultes qu'il. condamne comme particulier, 
e mais encore les faire j jouir de tous les avan- 
le tages que le temps, des traitès, ou des con- 
eessions legales auroient pu leur assurer, Un 


table religion, ne peut -s'empecher de dési- 
rer avec ardeur que tous ses sujets partagent 
avec lui un si precieux avantage; mais il 
ne doit pas oublier. que le zele d'un Souve- 
rain n'a pas les memes ann due le * 
dun missionnaire. ; 


Io & 
{ 4" PS 


Ugions qui, étant également autorisées par 
la loi, ont un culte public, et sont domi- 


Jus 
„u- nantes à V'egard de celles dont le culte west 
la aue tolere. Quelle que soit la religion que 


professe le Souyerain, il doit aux autres de 
les proteger, .qarce quelles font partie de 


quelles se woublent mutuellemmeut, ou quel- 


Prince qui a le bonheur de connoitre la veri- 


Dans certains Etats, on volt plusieurs re res 


rordre puhlic, et de ne jamais permettre 
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les emploient pour se faire des Proselytes 
d autre voie que celle oy e et ts 
3 ee ee 9 95 
Tels sont, dans cette mati tiers ; Ke 5 del. 
rate, qwimportante, les principes qui mont 
paru dictes Par la politique, et avoues par || 
Ia Religion; et que je crois vrais  Fautant Þþ 
plus volontiers, qu'ils sont également eloi- 
gnẽès de cette intoleratice fanatique et barbare. J 
3 Cui prenant te faus faus ele et Pinteret pour guides, = 
Ne sert un Dieu do pair que par des. homicides; | 
et.de,ce:te indiiterence sacrilége qui tolero Wi 
toutes les onions; wor We . ante 
e e eee 1 
Cette indiffgrence- ce mopris pour la Re- 
Ueion est un des caractères de la legislation ! 
francaise qui, ne reconnoissant point de re-! 
ligion nationale et dominante, laisse une 


/ 


Egale liberté à tous les cultes, les place tous If 3 
hors de la Constitution, et rompt Talliance © 
qui, chez tous les peuples, , et dans tous les il 1 
F 
1 


5 un a subsisté entre la Religion et ht 255 
Mais, 81 1a 16ittation frningulos bow 
rod a'P egard- de toutes les religions, 
sous ce masque de Fimipartialite, les legisla- 


teurs cachoient une Raine — et f eres 
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( wn. 7 
enyers la religion dans, laquelle ils avoient 


0 


on n'avoit pas encore vu un systeme de per- 
t sécution conqu avec tant de sceltratesse, Ex- 
rcutè avec tant de barbarie. Les auteurs de 
tee plan infernal commengerent par mettre 
„1 religion catholique hors: dela loi, en at- 


„ tendavt qu ils pussentala persécuter au nom 


„de la loi. Au mépris des titres les plus sa- 


; HY ores, et par la violation la Plus impudente F 
edu droit de propriets, ils, semparerent!de_ 


0 BY tous ses biens, au nom dg, la nation, à. ꝗui ils 
J avoient jamais appartenu, qwils dispen- 
soient de Timpöt queſt, a le; service 
Public de la Religion, et aui wa.cess6. ten 
 Profiter, que du moment où ils sont sortie 


justice non moing eriante, on denna dees 
decrets spoliateurs un effet retroaciif,, en da- 


pouillant les possesseurs, et les. rüdnisant 


lariés. Bientot: après, pour, consommer leus 
br igandage „les législateurs quis'etgient cansy 
titaes debiteurs,, fixent dependre.le payer 
ment de. cette miserable indemnité, Tune gon 


1 2 


dition que repouss9ient ggalement, Thon; 


; ete, nourxis, et dont la voix importune TEcla- Z T 
moit trop hautement contre leurs attentats. 


des mains du Clerge.;/ Har une nouvelle ins 


a. Tétat précaire de Deuglonnaires 0 „de sa: 


„ = 
et la conscience; et le refus d'un parjure 
les acquitta en vers tout ce qu'il y avoit@how 

néte Parmi leurs créanciers. Enfin; pour 
navoir pas sous les yeux ces interessantes 
victimes, dont les services, les vertus et la 
misere pouvoient Emouyoir et famener a l 
justice un peuple indignement abuse, un ; 
nouveau deécret retdgua_ chez IEtranger, ou 
renferma dans des cachots tous les | pretres 1 
qui avoient ecliappe aux massacres executes, | 
ou projetes dans plusieurs villes du royaume. 
En vain la nation a manifeste son voeu pour 

ls retablissement de la religion catholique, 
et le rappel de ses ministres. Ce voeu, long- 
temps elude par des decrets actificienx, toit 
enfin devenu une loi, lorsque par une de ces 
revolutions qui s se 118 


a renversé la liberts publique; „ l represen- 
tation nationale; la Constitution et les espe- 
rances des Sens de bien. Une nouvelle 
| pers6eution s'est Hlevee, plus cruelle et 
plus générale que les precedentes': mais le 
Christianisme se fortifie sous les *coups 
de Id persécution. En lui deéclarant une 
guerre à outrance, les tyrans regicides wont 
fait que Tattacher de oy en Plus à la cause 


de 8 n nptrisable 
triomphera de la republique — 
elle a triomphè de empire romain an : es 
__ „ @ Tabri de d Croix. f 27 
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en cing. ans, ont deja donné trois constitu- 


aciels eroiront reconnoſtre Finconstande et 
la legerete de la nation. Mais, si Von veut 
emonter à la premiere cause de ces trombles 
| oujours renaissans on la tro vera, non duns 
Je caractere national qui, aw; contraire ne 
ontra jamais tant C'energie et d' obstinatibn, 
mais dans les principes funestes qui ont don- 
6 le premier branle aux esprits, dans la 
declaration des droits de homme, dans la 
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Sünde Par tant . est e 
<teleautme.... Elle a peri par un vice d 
nformation. Ih est aussi inutile, quil se. 
_ - roit fastidieux de Yexartiiner dans ses détail 

Mais comme elle conserve encore des par. 
tisans et des admirateurs, non- seulement en 
France, parmi beüx f a Jus elle livroit les ri 
ches  deponilles du, Clerge, et de la Nahlesse ; 
mais encore dans les pays etrangers , on ell 


5 est peu cannne je ne puis me dispenser d 
Jjeter un coup-dioeil sur son origine, su 
es Frindipes et sur ses résultats. 

2 0; Leree dans son origine „ la eonstitu 

tion th 2991 est criminielle, parce qu elle ex 
le fruit de la xévolte: elle est nulle, paree 
Aulelle est louurage dhommes sans mission 
sans caractèrs, sans autorité. Ce sont le 
Etats Senéraux gonvoqués en 2789 qui on 
Lait la constitution décretée en 5791. Or le 
Etats-Gèner aux. navoient Pas. les. „pouvoin 
négessaires pour donner ia la. France 

nouvelle. congytution, + iber Mi 
Les pouvoirs des Etats-Genkraus Etoiel 
determines par. antique. conslitution d 
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ere. et par le yoeu. des provinces evi 
Prim dans les cahigrs que chagye, aggeny bln 
Ae Wen es th putes, sans r 
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religion du serment. Ouvrons ces Cahiers 
qui, malgre les Ws introduites par 
M. Necker dans la composition de ces assem- 
blees, et principalement dans celles du 
Clergé, renferment la volonte libre de toute 
la France: nous trouverons dans le plus grand 
nombre des abus denonces des reformes 
proposees, des aricHorations indiquees; mais 
tous les principes de la monarchie francaise | 
reconnus et consacres de nouveau par un 
Sut acquiescement solennel de la nation, la dis- 
unction des trois Ordres de! Etat, le res pect 
pour la religion de nos Peres, le maintien des 
Parlemens et des autres wwibunate, 1 divi- 
sion des provir 
leurs botitumes et — privits PS 1a 
Me garantie des droits et des propridtes, nulle 

| autre innovation que Yo fre faite par les deux 
premiers Ordres de partager avec le troisieme 
es impositions et les charges publiques. N 
es Cahiers étoient Pour les Députés, 
on une simple instruction, 3 mais une loi 
imperieuse dont ils ne” e pouvoient s carter, 
sans perdre le droit 8 Tepresenter les pro- 
vinces et les Ordres qui les ayoient deligues. 
Du moment, ou ces mandataires infidelles 
t 'Parſtikes se sont \procſarkes) T6gislatents, 1 | 
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Og ont cesse davoir un ecaractere ae. Les 
Etats-Generaux ont fini, et avec eux la mis 
sion des Deputes, le jour qu ils se sont dit 
. s5emblee Nationale. Ils n avoient de titre 
que dans la convocation faite par le Roi, 
et dans les elections des bailliages. 0e 
Vassemblee convoquee par de Roi, et for 
..mee par les elections, des bailliages 1 6. ] 
toitpoint une as8emblee nationale; c'etoit une 
assemblee generale des trois Ordres de Fru] 
L'Assemblee Nationale elle meme Etoit ol 
\persuadee aus elle excedoit ses pouvoirs, que 
pour prévenir le. reproche incompetence, 
elle crut devoir se declax er Ascemblee Const. 
tuante. | Comme si, pour acquérir un Ou: 
vean droit, et se meitre au- dessus de leur 
comniettans. 5 ol suffiscit 85 des mandataire 


de se donner une. nouvelle denomination! 1 
comme si une assemblée meme constitu an a 
pouvoit changer la constitution de son Pay q 
je ne dis Pas, sans Je. consentement expres 1e 
mais contre la yolonte Kirn manifeste 80 
de, tonte la nation! C'est un axiome du droit Mi tc 
de la. raison, qui il n'est pas de Plus gran 82 
defaut que 1 le defaut de pouvoir: non est ma la 
ii. .&e efectus quam potestatis. 3 VAsSegr ec 
de Nationale wa Jawais eu le ponvoir a0 pe 
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terer la Constitution de la monarchie. Elle 
ne Tavoit” pas au moment ou elle Eto. for- 


1025 2 


tribuer depuis, quien supposant; qu elle avoit 
le droit de s eninvestir elle-meme: supposi- 
tion trop} absurde, pour "Ex iter d' etre com- 
battue sérieusement. . . eee eee 
. raisonnement aussi eimple, aussi Sell 
auant auroit du, ce semble, ouvrir les y $ youx 
a toute la France. Mais deja FAssemblee 
Nationale avoit su 8 'environiier. Ut une force 


ple „Tavarice des capitalistés, le get ge 
Vesprit séditieux d'une secte aigtie par bes 


que venoit delui donner im. edit im politique, 
le presbyteranisme scutenu Dat un 8 r antes 
secte qui, pour sortir if du pris Urteile e fort 
tombee ; 1aspirdit qu he ner de Veal 


la nouveauté, et cette 41 
commune dans Ulle na 10111 : 
pour sentir, que. 2 raidbur mer.” 
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mée en Etats-Genérdux. Elle wa 1 pu sé "Fate 


contre laquelle le rais0nnement nee Ponvoft 5 
rien. Toutes les passions, tous les Petits in. 
téréts, „ S'etoient rallies autour d' elle; : 114 Va- | 
nits. du bourgeois, la credutits' du petit p ben 


et la profonde corruption des gens de Lace 


anciens revers, et enhardie Par les espérances Y 


sa revolte contre TERS, SN nf Pam 10 dd 


vte; „ Prus 5 fait | 
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Dei tous ces Hemens rassemblés, et savam- 
ment combines . par des mains scelerates, Ul 
S'ctoit , forms u une opinion Populaire que les 
factieux ne manquèrent pas de présenter 
comme le voeu national. Des- lors, la liberté 
fut bannie de la Kance. Linsurrection fut 
mise a la place de la deliberation. Les hom - 
mes eclaires et verueux SE turent, ou ne 
furent par Ecoutes. a Les questions politi- 
ques etoient; debattues , dans les carrefours | 
et dans les. atelier . * nombre et l 
| force. deciderent de la chose publique. Dans 
toute Ietendue du royaume, comme dans I As- 
semblée Nationale les voix furent comptees 
par tetes ; ; et la msjorité factieuse de TAssem- 
bee, neut pas de peine à faire sanctioner 
ses decrets par, 1a mngjorit eee, de la 
nation. e ue y vu 

Pour couvrir * nullite origin welle 5 In 
Congtitution,, et. incompetence radicale de 
zes auteurs, aun manquera pas de eiter ces 
: anten; nan mbrables gui venpient, A point 
nomme, de 1 les municipalités du roy- 


n a. tac. 


aume, on proxoqne fon rafiger les decrets de BY 
f Ass emb be. le, Deuxrel exions decisi 1 


ves demontrent Sona, 9 F ,agthesions : ne doi 
vent etre 1 pour rien. 
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12. Cetter maniere. Te 1 


k bag 32 25 rr 28 1. 

i tional Etoit iMepale, mop auto 

| 82 — er 1h 11715 NY 
sentiellement, nulle. La ne don, mpo nl 

ö A 1 NTT: FI 9:23 7 : 

des trois Ordres, 8 T lt répres Sa Mae 

; deputes.. IJ ne lui revtoit qu 15 Cattendre 

N 3. 340 12 

x execution des mandats ts lle 91 Y. Ayoit 285 

a donnes; ou, 51 elle jug eit 8. pf 5 pc os.de leur | 

. faire passer de . 7 e Mon oF uy 
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| falloit que, de Tagrement du fo : 
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5 F | reuntt.. de nouveau 85 eee 


eien . Fas. 2 
1 geres. L. Assembide 0: e 8 
es Pouvoirs et son stre de 


Sic 


veillance. s toit hate de 5 5 prose pee 


es 
5 ce parricide politique, elle S igit ranch 
1 de toute responsabilité enverß 5 1 


K "1 tans, mais, en meme temps 5 . 0¹ £2 ng neanth 
le seul titre qui put legitimer 8 9850 operations, 

Ces attroupemens. de bpurgęoi 2QIS,, 

I de Paysans. qui succederent., a x as8emblees 

bailliageres. n 'avoient pas plus le. Irgit; de 

voter sur les decrets: de VAssem emblceN atignale. 


mn qwils n'avoient le droit de représenter la, a 
5 tion essentiellement compo dee du Clergé, 
ae la Noblesse et du Tiers-Etat. Ils ne te- 
5 noient leurs pouvoirs preétendus que de VA 


eb Nationale. 
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Us n existaient due Par 


5 blees meres, et qui redou to, hey por rs 
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de. As $:ombls &N ationale 820 'adh65ion des as- 


9 E 24 ” SF 
tay; (10 G16 7 + 3.54 21 i; oC SIfag 3 
erSOnrie ignore Jes intrigues „ les 
2409 NE SHD. 


Tilhoenytes; les Fic Ole ences. qui ont préside 
2 26 2 1108 D ns , 
$73 8 10 ns: CES; e le adulatoires. La 
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Bet 1 bid M £65 ans les bureaux de VAs- 
senile Natl dal 2 3 oientcolport6es 1 par des 
Deputts Jui. achauple leur mission sous! ombre 

n= coBge., "Par Courcient les villes et les 
f nen een, mendgan, seduisant 
Steeg ing or: a pleipes uming. Des « emissaires | 
#3rdo 2 8 ent la: populace: : Tadresse 
etd | mot 4 : FA <emblee, .couverte_ de noms 
con muse“ ons me ville apprenoit par 


4 20615 1 
Hiyote"d des Journau elle avoit” vote une 


2. . 17 5 bs ph Wy £ 
aUedion Fuze At tous les deécrets faits, 


5 et A fafrs f at PAsssniblée! Nationale. „Il en 


erde oed de touts la France en faveur 

de 14 Wönstitätich , 'comme' de cet hominage 
Ae rehdu [3 1 sagesse de nos legisla- 
tectrs Par eld es misérables des faubourgs 
de Paris, payes pour se revetir des costumes, 
et se dire les ambassadeurs de tous s les peu⸗- 
Ples de runivers. 5 . e 

Osera· on nous alleguer encore le ser- 
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N 1 
ment preis par la France entiere' de miainfe- 


nir et de defendre la Constitution de 1791 2 
Certes, il seroit bien etrange que les auteurs 


ngion du serment, eux qui, des leur pre- 
mier pas dans Ia carriere legislative, ont foulé 


prete à leurs commettans: 'enx qui ont 
ompu le Herr du serment, en detruisant dans 
'esprit des penples tes principes sacrés dom iI 
emprunte toute sa force: eux, enfin, qui ont 
broscrit Par un nouveau serment cette Consti- 
ation qu'ils avoient tant de fois jure de de- 
| endre jusqu'? à la derniere goutte de leur sang. 
Mais, pour repondre à ceux qui ne se 
Font pas un jeu sarrilége des sermens et des 
Parjures, je dis que ls serment de maintenir 
la Constitution de 171, est aul, et ma ja- 
nas produit ni droir, ni obligation. parce 
gil a te commande Par la terreur, ouins- 
pire. par la säduction. II est nal, parce 
7 wil wWavoit pas d'objet présent et determi- 
16, et qus la Constitution n'existoit pas, que 
oute la France avoit juré de la maintenir. 
lest nul et eriminel, *parce qu'il etoit con- 
aire ala fidelitè que tout Francais devoità son 
Roi et à Pa ancienne Constitution au n 


de la Constitution en appelassent A la Ton 5 


aux Pieds le serment eölennel qu ils avoient 
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la Hara, e avoit ets goceptce 
: par le Roi. Dabord, 1l n'etoit pas au pou- 
voir du Boi de consentir et de legitimer Ta- 
bolition des deux Premiers ( Ordres de VEtat, 
et le renyersement, dela monarchie; et puis 
cette agcepkfetion extorquee d. un roi prison- 
nier a etẽ rèvoquèe par une declaration pw 
blique, àu premier moment ou ils est cru libre. 
Disons le vrai. Ces sermens 81 scanda- 
leusement multiplies, et qui se detruisoient 
Yun Vautre, ne prouvent dans ceux qui les 
dictoient que abus de la force, et dans ceux 
gui les repetoient, que Yenthousiasme , Lin- 
consideration, la foiblesse et la peur. "ow 
tons TY OS os serment de maintenir une 
Constitution populaire, il ne peut naitre un 
_ engagement proprement dit. Toute promesse 
suppose deux personnes, dont] une acquiert 
un droit, et Vautre contracte une obligation. 
Ici, le peuple promet à luimeme „et sa 58 
messe ne le lie qu autant qu il le veut. 
On dira, Peut- tre, que, par ce serment 
clean S'engage- envers tous. Mais, puis 
que tous ont la liberté de renoncer a Venga- 
gement qu ils ont pris, paurquoi ne me se- 
roit-il pas permis dCabord d'y renoncer Pour 


+. $15 2 
ee qui me, concerne, et de travailler ensuite 
a inspirer aux autres la  volonte d renoncer 


entre ces sermens Populaires, et le serment 


Celui- ci donnoit un droit reel e a. une per- 
sonne, et à une famille certaine. ., Ceux-la 
ne conferent aucun droit qui Puisse « etre IE- 
clame Par Gautres 2. ceux Wi. les ont 
faits. . 


La ; Constitntion | de 17975 dalle; ka son 


origine, na done Pas“ eté ratifiée Par le con- 
8 entement de la. nation, {Dans Tetat actuel des 


avoiengt o donne une existence ephemere, Et, s ¹ 
l aut compter pour quelque chose le suffrage 
E'une Populace stupide et feroce, les Cons- 


* 


ont su les dicter. 


uis- es prineipes. 


se- rentends pas seulement la liberté, Vegalite, 


our Souverainets du Peuple, le droit d insur- 


camme moi? II. > 8 a bien de la difference | 


qui lioit les Frangais 4 autorité royale. | 


moses, elle a contre elle toutes Jes voĩx qui ini 


itutionnaires sont encore condamnes à ce 
| ribunal qu ils ont eu . Fimprudence. da clever, | 
et dont ils ont CONSACTE les t tant 4% Up 
Voyons maintenant ce qu Hom: penser | 
le la Constitution de *. 1,  Songiderds n 


Par les principes de 10 e je 


%, E 
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8 un Gouvernement regulier et solide. Mais, 


E 
Fection, e en un mot, 1a declarätion des droits 
de homme. Sur ce code de sédition et 


| by anarchie, 1 toit impossible, comme j je Vai 
| prouvé dans les Premiers chapitr es, d' 'as5egir 


outre ce vice fondamental, 10 3 
Atari irievitable « et Prochäins. Jer eme e bort ne 
A biker pour 6xemples deux” dispositions ca 
Pitales, Lune sur Tautorité du Roi, Yautre 
vir le pouveit et sur les Kolts du peuple. 
La Constitution reconnoit le Roi comme 
its: essentielle et i integrante du Gouverne 
rent frängais. C'est en lui seul que réside 
Tc pouvoir exécutif. Il est le Che? upremeds 
 Yarmiee er des wibunanx, le representant he 
reditaire” de la nation, ek en cette quali 
membre nscessaire dit corps législatif, dont 
les décrets wont force de 101, » Qu'apres avoir 
Eté revétus de sa sanctien. Sa personne est 
inviolable. La responsabilité n "atteint que ses 
ministres. Telle est la part que. TAssemblee 
Constituants, apres avoir detr6nt le Roi de 
France, daignoit faire au Boi des Frangais 
| Mais on pelt! lui reprocher avoir falt Pour 
son Noi constitutionnel trop , ou trop peu: 
trop. si elle a voulu que la Constitution 


CT | 
ubsistät, , trop] peu, 81 elle a voulu conser- 
er le Gouvernement monarchique. "7 Tl 
Quoique TYAssemblee Constituante efit de- 
lare souvent, et de la maniere 1a plus So" | | 
ennelle, que le Gouvernement francais pix I 
zonarchique , il etoit aisé de voir qué les | 
rincipes et Vesprit de la ena 
dient à la democratie; et toutes les formes® 
escrites Pour les Elections Etoient evidem- 
ent assorties au Gouvernement Popu- 
Or dans un Gouvern ement de cette ria 
re, 1 Royauté, avec toutes les prerogatt- 10 
5 que lui attribuoit la Constitution, dé 
it non- seulement un hors doe, | 
1 principe toujours subsistant de divi- 
ons intestines. Le Rot et PAssemblée le 
lative formoient dans Etat deux puis- 
nces rivales qui, ne rencontrant aucun 
uvoir intermédiaire qui les balangat et 
tint en equilibre, n'auroient cesse de se 
sei mbattre, jusqu'a ce que rentiere destruc- 
n de Tune ou de Fautre nous et con 
its ou A la democratie , , ou a un despo- 
caiWmne d'autant plus absolu, que Fautorite du 
dnarque n'auroit pas te temperee, comme 
ns notre ancienne Constitution, par les 
tion ivileges des deux premiers Ordres, et par 
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ees corporations puissantes, dont les max. 

mes et esprit hereditaire opposoient une 
resistance insurmontable aux yolontes arbi 

' traires du Souverain. 

Mais , en. etablissant cette lutte perpé 
tuelle entre le pouvoir legislatif „ et le pow 
voir executif , TVAssemblee Nationate S'etoit| 

menagé une victoire certaine et facile. 

- Des. dispositions par ticulieres enleyoient|| | 
au x Roi toutes les parties de radministrationf ; 
que Yidee. generale de. la. Constitution sem. 
bloit lui confier exclusivement. L'As8semblee 
qui-avoit divise les pouvoirs, pour depouiller 
le monarque du pouvoir legislatif, les reunit 
de: nouveau pour lui oter encore le pouvoi 
exécutif. Chaque jour etgit marque par quel 

que nouvelle usurpation du corps. législatif, e 
telle <toit, dans le fait, la Constitution de | 
nouvelle monarchie 45 que le Roi ne Jjouiz 

soit pas meme des droits de citoyen. Spec 

tateur oisif de tout ce qui se faisoit en 501 
nom, il etoit Sur son tröne, comme le 

Dienx d' Epicure relegues dang le ciel 
Etrangers à la terre. 

La nècessité de la sanction po av0l 

«ts. decretee,, . C'ctoit unique barriere Cleve 

par la Constitution contre le despotisme dun 


t a3 


25 tssemblée qui reunis soit tous les pouvoirs = 
Mais, à quoi se réduisoit Ie droit de con- 
sentir, ou de refuser dans un roi prison- 
nier, pour qui chaque refus etoit suivi d'une 
emeute, Aa qui chaque émeute retracoit] image 
anglante de ses gardes massacrés A ses 
vieds? Et, sil avoit le courage de Tejeter, 
u peril de sa téte, des decrets impolitiques 
du barbares, IAssemblee qui disposdit sou - 
erainement des finances, de Parmee, de Topi- 
nion ne Pouvoit-elle pas enlever au roi consti- 
tionnel Vusage d'une prerogative quelle ne. 
i avoit accordee, que pour legitimer ses atten- 
ats? La volonté dupeuple, dans les principes | 
ela Constitution, west-elle pas la loi Supreme? 
t la volonte du peuple n'a-t-elle pas tol= 
durs été dans les mains des factieux qui di- 
igeojent les mouvemens de la populace, et 
ictoient les deliberations de VAs8emblee ?” 
D'une part, les hommes Eclaires ne voy» 
ient dans la Constitution Au- un alliage 
clemens inassociables, qu'un melange in 
pherent des formes de la monarchie, avec 
esprit de la democratie. | TD un autre cots, 
masse du peuple se plaignoit 1 
e ne, pas T1 trouyer toute! bp Überte don 
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avoit flattde. n 


a, 


Elections ; les citoyens inactifs qui, a propre 


damentale, que tous' les hommes naissent, « 


"tans du penple souverain osérent.ils Pronoi 
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| Tepublicaine jetèrent le mas que. s mon 
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3 Constitation Etablissoit deux classes di 
eitoyens. | Les citoyens actifs, qui seule con. 
_ courozent activement et passivement aur 


ment parler „ Wetoient que sujets s et u 
jouissoient pas du droit de cite. Ces deu 
classes etoient séparées par la quotite i 
Timposition; et quoique les decrets eussenf 
Etendu la classe des eite ene actifs beaucouſf 
plus qu'il ne convenoit à la bonne admini 
tration, et à la tranquillits de PEtat „on It 
comprenoit pas, pourquoi, dans les principe 
de la Constitution , tout Francais, sans dis 
' tinction de Pr oprictaires et de non Propris 
taires * 'etolt Pas reconnu pour oth 
Comment, apres avoir pose la maxime fol 


de: meurent egaux| en droits, des Represe: 


cer, que la plus grande. partie du peupl 
n auroit aucune part a rexercice de la sour 
raineté? 2. Etoit-ce la peine d'abolir ce qua 
eloit Varistocratie de la naissance, pou 
2 substituer Taristocratie des richesses ? 
Une pareille disposition ne pouvoit subsistz 
Les: demagoges forcenés, les chefs de la Factid 


'F x 
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rent au grand jour, et g'armerent des principes 
de la Constitution, pour combattre avec avan- 
tage les Constitutionnaires. En vain la se- 
conde legislature avoit pris pour devise: a 
Constitution, toute la Constitution, rien que la 
Constitution. Elles se vit entrainte par le torrent 
populaire. Toute distinction entre les riches 
et les pauvres fut abolie. La Constitution 
rayee, du serment national, fit place 2 la 
liberts et a Leg alite republicaine. Un par- 
jule avoit Eleve la Constitution 2 un parj ure 
la renversa quelques mois après; et cette 
classe de Proprietaires avides et impré· 
poyans | qui avoient applaudi a la ruine du 
lerge et de la Noblesse, la bourgeoise se 
it, a. son tour, 5 maitrisse] par la populace qu 
V le titre du nombre, et de fa force, enva-⸗ 


5 | n Olen 13 5 7 1 » 41 it” $5 Oy — * Or oh, 
Sel OE e ct tontes les propri rietes, ._ 

TOLL ABD Fo e 3 | 
nol Ce st ainsi 


42 8 7 Par une marehe naturelle 


24 i 
pL necessaire, a republique en. 1792 a. pris | 
ins 3 


aissance dans | la Constitution de 1791, _ 
ju'elle dest nourrie « de son esprit, défendue 


1 


Jar ses maxinies, affermie par ses mayens. | 


ste es crimes qui Font etablie, mais encore de | 


i; 97 eie; - ; 


\cti0 eux qui Tont renversée, et de cet Ep pou- 
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dun antable enchainement dhorreurs, „ . Fi 
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Constitution! est coupable, non- 'senlement _ 
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ne se trouve pas dexemple dans Fhistoire 
des temps les plus malheureux, 5 et des 1. 
tions les plus barbares. „ 
Cependant, si nous voulons" scouter ses 
partisans „ la Constitution ne respire que 
Yordre, la liberté, la sureté personnelle 
. respect pour les proprietés. La France 
efit toujours te paisible et florissante „ si Ton 
elt suivi ses dispositions, si les decrets eus 
dent été ponctuellement executes, Les pil 
lages, 8 les incendies les massacres sont 
les crimes des factieux qui ont renverse | 
Constitution, et proclame Vanarchie, sous | 
nom de République. 8 PER 
Vaine et misérable apologie! Nabend. je 
demanderai aux auteurs de la Con stitution $1, 
en prenant sur eux la commission hardie 
de donner A h France de nouvelles. loi 
et un nouveau Gouvernemènt, ils ne son 
pas devenus responsables de toutes les suite 
dune entreprise si teméraire. Avant de Por 
ter le marteau sur antique edifice, „ou nou 
reposions, „il falloit en avoir construit wi 
autre, tout pret A nous recevoir: "I: falloi 
du moins, empecher que nous n ne fussion 
grass sous les décombres. Pans les rel 


mes politiques, une theorie eblouissante e& 
: Vouvraj 


„ 6 ab # 


Fonvrage. dun Ecolier, Lhomme 4 Etat est 


celui qui sait prevoir et calculer tous les 
obgiacles, que Linterét, dae 4 dare Fo les 


WT 


vent ophoser au plan le 1 sage, et le 


I 


mieux concerté. On se moqueroit d un ar tiste 


qui, dans la construction d. une grande ma- | 


chine nne, voudr reit Se que les principes | 
abstraits de la (BRANE, sans Egard aux 


frottemens, et a la resiStance des milieux. 


En mettant leurs co conceptions a la place des 
institutions de nos Peres, les réformateurs 
85 'obligegient, non-seulement a nous. donner 5 
des loĩs meilleures, mais encorg,, a, les. faire 
exécuter, „ Il est bien aisé daccuser, düm- 
55 perlections ung police; car tqutes choses 

ctelles en sont pleines. III est bien aisé 


92 » Tengendrer, 2.un peuple le meppis de ses 


„ anciennes enen : jamsis homme 
55 wentreprint cela, qui n'en vint à bout. 
„ Mais dy retablir un meilleur 6iat , en. 
" place de celui..qu'on a ruine,, a, cect Plu- 
„ SLenrs, Se sont morfondus de ceux qui 
„ Tayoient entreprins. (0) Pour se dire 
legislateurs, 8 ihne suffisoit Pas aux légistes et 
aux beaux esprits de TAssemblée oon stituante | 

0; nee JC TH 
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TT an 
de füre eg decr ets: il falloit savoir Ies ac- 
commoder tellement à toutes 128 circonstan- 
ces 'pliysiques , >, morales et politig nes'; que 
1a nation trouvit son inter@t \ les Obsérver 
Tout systeme de legislation qui n 80utient 
pas cette E&pretye, est le produit d'une pre- 
somptueuse et criminelle imperitie. TD 
Or la Constitntzon de 1791 na jamais «i 
observee: elle n'toit deja plus, qu'on la fai. 
soit encore. II n'en faut Pas davaritage, | 
Constitution est jugee. Qu' ai-je besoin d'en. 
4 tendre ces discoureurs qui s'offfent 4 me 
= demontrer” qu'elle est Plus- parfaite que notre 
3 ancien Göuvernement ? Un mot repond' if 
tous les raisonnemenis. I Gouvernemem 
francais, tout bpärbäre que vous le dites, a 
subsisté avec gloire pendant quatoxkze sie- 
cles: votre sublime eee 8e 
sb utenir Pendant quatorze ois. 
A C' etoit deja, pour TAsbemblée consti- 
tante, un crime impardonnable., 'quie da- 
Voir sacrife le bonheur et lx tranquillit 
de IEtat à sa vanité, à a sb arnbition, a lin. 
certitude des evenemens. Mais, ce qiti la de- 
voue a Texecration de La Pdstüörité, cest que 
tous les forfaits commis depuis le mom 
fatal, ou elle s'est emparèe du gouvernail, 
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ne sont dne linien $46 de deilasnab! 

- noeuvres, rene ion des, ses Mmaxbmes, le 

6 developpament! des germesedændrchleg. dür- 

. religion et dimmorzalite“ qu'elle avoir semés 
it W sa Constitution. © 42: AP e e 
2 - Est-il besoin de prouver que TAodomblee 
L ee a donné le premier uemple 
t de la wohelliones gelle a provegue; ehows: 
i- rage, rdampensg, le »pillage-des:xhdtenur;? 
Ny tf revolte:degasmux, Vinsnbbrdination/aes; 
n: troupes; et toutes reurs de la populace? 


ne contre les victimes que li: désignoient s 
W emissaires ? N'ctoient-ce; pas encore les mers! 
bres de TAssemblée constituante qui se relay. 
2 pour venir periodiqueinent: edlaufferp 
le patriotisme, et soufflen de feu des la Sedi-: 
tion dans les provinces ? Ali! sio jamais des- 
lois reprehnent leur empire dans nqtre mal 
heureuse patrieg, qulil sera faclle de dèemeèelen 
les instigateurs de tant d. iforfaits 5. parmi; 
cette foule de missrables, seduits ou entrai- 
nés, qui W Ws ont 00 e les aveusles a0 
womens]. CCC 
Quelle effsoyable rexponcabilits pose sur 
rAssemblée constituantel c'est a; elle qu'on 
demandera compte de tout le sang qui acoule: 
depuis Vassassinat impuni de M. M. de = 
| EE. ” 


(See )) 
Flesselles 1 de Launay, jusqu'à ces massa- 
cres.de septembre, ol on ne sait ce qu on doit 
detester la plus ou de 1 barbarie des Mar- 
seillois qui les ont execntes,, ou de la lacheté 
des Parisiens qui les ont soufferts; jusquà 
ces proscriptions qu'un Marat, un Robes- 
| pierre ordonnoient constitutionnellement, au 
nom du peuple libre et souverain; jusqu'a 
ces infames expeditions, ou le soldat egor- 
geoit de sang froid, et avec l appareil deri- 
soire des. formes juridiques, „des :ennemis 
desarmes, des prétres, des eee des 
femmes et des enfans. 77 88 a 
C'est encore sur TAssemblée constituante 
que retombera le sang de Louis, d Antoi- 
nette, et de la vertueuse, de la celeste Eli- 
sabeth. C'est elle qui a livre ces augustes 
victimes, qui a dresse Vechaufaud, qui a 
_ diete Varret. La Convention nationale n'a 


fourni que les bourreaux: I 
lla necis causam praebult , ista manum. () 


' Les Constitutionnaires s 'efforcent vainement 
de tromper leurs remords, et d'echapper a 
Topprobre qui les poursuit, en rejetant sur les 
Jacobins tous les crimes qui ont souillé This- 
toĩre de la B ne Outre 1 en Layoient 
G Oride. © e eng . N | 


donné rexemple, il est _aptoixoggne: ce sont 


leurs manoeuvres et leurs decrets qui ont 
2 eteint dans la masse du peuple le respect pour 
* WE la Religion, et les sentimens de la justice et de 


humanité. Ce sont eux qui ont demuselé 
le tigre, et qui repondront de ses ravages. 
Toute la difference. qui se trouve entre les 
Constitutionnaires et les lacobins, cest, qua 
la vue des ruines qui s'amonceloient sous 
leurs pas, les Premiers ont voulu s arréter, 
et mettre un terme a la de vastation, au lieu 
que les Jacobins, plus intrépides dans le 
crime, et plus consequens , ont suivi jusquà 
la fin les e e a marche __ Ia Ne. 
volution-. | i 
La declaration Jes OEM» hs rhinitis avoit 
posé les fondemens de la Republique: la 
Constitution en renfermoit le germe que les 
Jacobins ont laisse mürir, et su developper. 
Si le peuple est souverain, il Pouuon retirer 
a ses Représentans Fautorite précaire qu'il 
leur avoit deleguee: il pouvoit, ou senom- 
mer d'autres ministres, ou gouverner par 
lui-meme. Apres avoir detruit la monarchie, 
il avoit le droit incontestable de renverser 
la Constitution. Tout Gouvernement deve- 
noit legitime, du moment quit Tadoptoit. | 
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Faule dans son origine, vicieuse dans TY 
composition, atroce dans ses résultats =Y 
Constitütion de 1791 metoit qu'un premier 
Pas vers *Panarchie' republicaine qui a mis le 
omble aur crimes et aux malheurs de h 
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N ta Republique Funken, 


JL £100x4 PH. 
hindi que In premiere Assemblée natio- 
i — — elevoit sur les ruines de la monarchic 
e pbmpeux et frele édifice de la Constitu- 
| tion, une autre faction plus scelcrate et 
plus habile posoit, dans J obscurité 4 les for- 
:demens 'delaiRepublique.::: 2 F0lak 52. 
22] Aupremier 8ignal-d'une evatwton? on. avoit 
vu se former dans toutes les villes, dans toute: 


des bourgades du royaume des Clubs ou 


_ i Gocietes-patriotiques , vil ramas de tout ce 
qu'il avoit en France d'intrigans, defactieus, 
: Chommes ;fletris, perdus de deites et de de. 
©, >banches.:: D'abord meprises par les honnete: 
gens mais soutenus par VAssemblee natio- 
nale, dont ils, secondoient puissamment le 
operations, en preparant les insurrections e“ 


— > fend ech — 77 — __ an „ BY Ms 82a 
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ö 
les crimes dont elle av oit besoin, * Clubs 
ne tarderent pas a se faireredouter. Ils dispo- 
erent, de. Fapinion et des bras de la populace, 
que I appät du pillage et de Timpunité avoit 
rangee sous leurs drapeaux : ils distribuerent 


yelle administration: : ils couvrirent le roy- 
aume d'espions, de delateurs, cassassins. 
Apres avoir mis la France sous le joug de 
FAssemblee nationale ; „ils asservirent VAs- 
semblee elle-memie : ils lui dictojent inso- 
lemment ses décrets: ils precipitoient, ou 


Réyolution. Promotenrs forcenes de la Cons- 


pour achever de detr uire Ja monarchie, ils 
renversérent cet echalfandage dedemolition, 


anarchie systématique, qui devoit mettre en 
leurs mains toute la PRISSARCE >.+ Sh; toutes 
les richesses de la nation. 
»:Ceux qui donnent le Aa. a —— 
„sont volontiers les Premiers absorbes en 


„ meure guere à celu# qui la emn; ilchat, 


» et brouille eau pond: ages peek a *. 
Es Montagne. | 


a leurs affilies toutes les places de la nou- 


suspendgient, a leur gre, la marche de la 


titution, tant qu'ils la jugerent necessaire, 


lorsqu'ils virent le terrain nettoye, applani, : 
et propre a receyoir les fondations de cette 


„ sa ruine. Le fruit du trouble ne de- 
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La Constitution de 1791 avoit innmolé le 


la 

Clergé et la Noblesse à la .cupidite , et ala p- 
vanite du Tiers-Etat. Excitée et e Goin ai 
les Jacobins, la populace voulut aussi faire , 
sa revolution; et quelques semaines apres le , 
decret solennel qui vonoit a la haine publi- Ml a; 
que, quiconque proposeroit le gouvernement ? 
républicain, la Republique fut decretee , et Fi 
proclamee dans toute la France. | Ve 
Une république ſondée sur les notions re 

de la souveraineté du peuple, et de Vega- Pt 
lite ne pouvoit etre qu'une | democratie. qi 
Dlailleurs c'étoit la multitude qui creoit ¶ ta 
1a Republique francaise, et la multitude, m 
ou plutot, ceux qui se tenoient assures de 
de regner en son nom, n'eussent jamais Pet 
consenti au Partage, encore moins a raban. les 
don 128 V na 
Mais, dans une république de trente a ne 


quarante mille lienes carrées, où Ion comp- 
toit vingt-cinq millions d'hommes, il Etoit 
impossible que le peuple exercät, par lui. 
meme les fonctions de la souveraineté. I 
fallut donc adopter le Gouvernement repreé. 
sentatif, et coufier a un petit nombre de 
en, tous les pouvoirs de la nation. 
C'etoit mettre Toligarchie a 1a er de 
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laroyaute: c toit anéantir la liborts politique | 
par Vacte meme qui sembloit la creer. Car, 
ainsi que observe Rousseau, „ a instant 

„ qu'un peuple se donne des représentans. 

„il n'est plus libre, il n'est plus, (* Ces 
delegues du peuple, une fois investis de- 

VYautorite, sauront bien empecher qu'elle 

ne leur echappe, ou du moins, ils trou- 

veront les moyens de se soustraire à toute 
responsabilité. Sous un gouvernement re- 
présentatif, le peuple n'est libre et souverain, 
qu'au moment on il nomme ses rePresen- 
Itans. Et encore à quoi se reduit, pour lim- 
mense majoritéè des citoyens, cet exercice 
de la souveraineté? a nommer aveuglément, 
et sous Vinfluence d'une faction dominante, 
les tyrans qui doivent Yopprimer. Dans une 
nation corrompue, les Elections populaires 
ne produisent que des choix detestables. Le 
sort donneroit des résultats moins mau- 
vais: car on ne peut ni le seduire, ni Ta- 
cheter. e e e . 

La République Sante en un monstre en 
politique. Deux obstacles invincibles S'oppo- 
seront toujours a Fetablissement, et à la 
soliditè d'un WOO gon ernement . 5 vaste 
6 9 Contrat cocial.. | | OR 


(8 


etendue, immense de de la France, 


et le caractere de la nation. : 
» Tout bien-examine, dit encore Fantew 

—_ Contrat social, je ne vois pas qu'il soit . 

_ Thea possible au Souverain, C'est-“. I: 
„ dire, au peuple, de conserver parmi nous . 
„ Vexercice de ses doits, si la aue n'est tres . 


. petite. i | F 

De. laveu force da 16 . u 
8 Revolution frangaise, le gouvernement po e 
pulaire ne peut avoir lieu dans une Cite de g 
vingt-cinq millions d'habitans. Nous avons 1. 


vu, dans le premier chapitre, que, par k b 
nature des choses, la democratie ne pouvoiſ d 
convenir qu'a un petit Etat, et toute This 7 
toire vient a Tappui de ce principe. Les and. 
ciennes republiques de la Grece, de L'Italie 00 
de la Sicile egaloient a peine nos villes du ie 
second et du troisieme ordre. Toutes Is. 
: republiques modernes ont peu d'etendue, «il re 
comparaison de la France, et les de mocri fr. 
tiques moins encore que les aristocratiqus os 
Gelles-ci se rapprochant davantage de la mo 
narchie, ont un gouvernement plus ferme qu 
plus actif, plus constant dans ses vues, m 
peuvent embrasser un plus vaste territofre. L ph 


democratic pure, 1 55 . Tetablit 1a Con du 


Ws, 831 . 
titation de 1795, ne cone abs Meme 
a la petite république de St. Marin. 

Les orateurs de la tribune nationale ont 
pas manquè d'orner leurs | declamations du 
langage et des sentimens de Tancienne Rome, 
et les Parisiens éblouis se sont crus des Ro- 
mains. Mais exemple de Rome, Cailleurs 
étranger a la Republique francaise, puisque 
son gouvernement étoit mele'.daristocratie, 
est lui meme une preuve bien sensible, qu'un 
grand Etat ne peut subsister long-temps avec 
le Gouvernement républicain. La Repu- 
blique romaine} apres ses conquètes en Afri- 
que, en Grece et en Asie, demeura renfer- 
mee dans Vitalie : des Proconsuls gouvernoient 
despotiquement les provinces: La liberte, 
comme le. remarque Montesquieu, etoit-dans 
le centre, et la tyrannie aux /extremites. 
Sous ce rapport, la France d' aujourdhui 
ressemble à Pancienne Rome, La Republique 
frangaise est ae Paris, le reste de la France 
est sujet £30 
Anga 3 monarque, Parut avoir 
quelque envie de retabhrla republique. Cette 
magnanimite apparente eut peut - tre été 
plus funeste aux Romains, que les cruautés 
du Triumvirat. Romę petite, pauvre et 
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vertueuse avoit fonde la republique. - Rome Ie 
puissante „opulente et corrompue ne pou- se 
voit Etre sauvee que par le gouvernement I. 
dun seul. Discordantis patrias non. aliud 
remedium, quam si ab uno regeretur.. . . Om. Im 
nem potestatem ad unum conferri pacis inter. re 
uit. (*) La France, qui veut passer du re- 
gime monarchique au regime republicain, s 

rouve dans des circonstances toutes sembla. 
les a celles quiforcerent les Romains de cher 
cher un asile dans la royaute. : 

Les Cantons helvetiques, les provinces 1 
unies des Pays-Bas, les Etats- unis de 14. 
meèrique septentrionale n'ont eu garde de 5 
constituer en republique une et indivisible 
Ils demeurerent partages en petits Etats, in- 
dependans quant a Fadministration inter 
eure, et formerent des republiques federz 
tives, dont tous les membres, comme dan; 
la ligue acheenne, et dans Fempire. germs 
nique „se trouvoient rèunis par un inte 
ret commun, et SEpares par des constitution 
différentes. C'etoit aussi le plan des Cahu nen 
nistes qui, sous Henri IV, et sous Louis XII, 
meĩditoient le demembrement de la mona 
chie frangaise, 8 nn savans 9 nos pl 
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losophes reisten ai dans] art de renver- 
ser les gouvernemens, ils entendoient mieux 
art de les reconstruire. „ S Fe 

Non-seulement la France est * vagte, 
mais elle est peuplee de nations trop diffé- 
rentes, pour que Fon puisse en former une 
seule ré publique. Ce gouvernement sup- 
pose dans tous les citoyens des moenrs, des 
habitudes, des interets: semblables, une juris- 
prudence commune. Toute. diversité, a quel- 
qu'un de ces égards, Sergit ein avec 
Pegalite rẽpublicaine. i 

Or, jamais on ne reduira- Js Few A cette 
niformite,, L'empire francais s'est accru 
zuccessivement par des conquetes, . par 
CS successions, ou par des unions} volon- 
aires. Chaque province, avant son acces; 
ion à la couronne, avoit sa jurisprudence 
ondee. sur d'anciens usages, sur le carac: 
re des peuples, sur la nature du climat 
t des productions terxitoriales. La justice 
t la politique de nos rois avoient constam- 
nent respecté ces habitudes locales en les 
oumettant toutefois aux lois generales que 
lemandoit Punite du gouvernement. Ces 
retendus: despotes: n'avoient Pas entrepris 
le forcex la nature et les opinions, pour 
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dbnner aux peuples du nord les moeurs du 
midi; et plus d'une fois, on les“ a vu re- 
noncer aux projets de reforme les plus spé- 
cicux, pour ne Pas Porter atteinte aux droits 
Particuliers. 5 et aux a ve de certaines 
provinces. | ))) 
e niveau tevolutionnaire. Aa fair Ain 
duites par Tecton FONG an! hob «if 
du climat. Toute la France; subjuguce f 
par 1 terreur , ''requ la loi que lui on | 
dictèe ses tyrans. Mais cet asserviss emen 
ne sera pas cternel, La violence est pw 
propre'a renforcer qua detruire des habitus 
des ancienfies' et populaires : les causes phy. 
siques et morales reprendront leur empire, 
quand la terreur aura perdu le sien; et Lon 
peut fpredire/ hardiment que cet as8emblagei 
fort de municipalités, de districts, et de 
depärteniens „a re publique wne et indivisible 
sera déchirée en uie multitude de petite 
; Wpäwentube independantes „et bjentor; enne 
mies, a moins que les provinces; eclairee: 
efifin sur leurs veritablesinterets, ne secouen 
le joug d'une Capitale qui les devore, et nt 
se réuilissent, par un soulevement genereus 
contre» les tyrans qui leur ont :enleye lew 


SS dns 
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leurs privileges, et jusqu' leur nom. 
Mais, si la nature, la justice et la saine 
politique ne permettoient pas que! on soumit 


niformité, conibien esta. plus insensé de pre- 
tendre Y assujettir des Peuplés séparés de la 
France par Cancietines hibitudes politiques, 
bar la diversité de la langue, par une ops, 
osition marquee de moeurs et de caractere, 
ue le juste resselitiment de tant d'injures 
e peut manquer de  convertic en haine 
nationale Les Romains, qui savoient encore 
jeux  conserver* que eonquerir, avoient 
dour maxime fondamientals de laisser aux 
ations 'vaitivnes leur religion, leurs moers et 
eurs coutumes. Ils ne se seroient jamais crus 
aces ez Pilissans pour entreprendre de faire 
ouler *$6tis: Tes memes bis municipales Th 
daronne et VEScatlt. © On ne trouve dans 
antiquite qu'un exemple d'un semblable 
meſhrojet, et il est donné par un prince dont la 
ceffÞemoite est abhorree. „Le roi Antiochus 
dit Auteur du livre des Maccabees , pu- 
n blia un edit, pour ordonner quill n'y eüt 
eu dans tout son royaume,; qu'un seul pens | 
ple, et qu chacun renongät. à sa "WON 
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gonvernement, leur religion; Joi contumes - s; = 


toute la France dtte rigoureusè etminutisuse 
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Seripsit Rex Antiochius omni regno $0, ut 


Waere leg gen Sulu. 
observation des lois. La vertu est donc le 


et aux monarchies Fhonneur pour principes, ] 
na Pas vu que ce sentiment factice qu "Il ap: | 


la modeération et amour de la patrie, | f 


que tout autre, de la vertu, et dans cel 


Etions, sans contredit, le peuple le plus «Wl 


Ca 


esset omnis ; populus- URLS , et ptr gin nus. 


; 3 1 - 
Quelle que soit la forme. du gouverne. 


ment, la société ne peut SC Mair tenir que par 


pre emier ressort de 101 it gouyernement. Mon 
tesquieu qui donne aux republiques la vertu 


pelle honneur, et dont il a puisée ridee dans 


le - caractere francais n'est qu'un Principe | | 


secondaire qui, separèé de la vertu, comme ; A 
iL arrive souvent, est plus. nuisible qu uu 

a la société. Cependant, il est vrai de dire 
et Montesquieu prouve tres - bien que, 
ron entend par vertu politique la fr agalitz 


Gouvernement réepublicain, # wonder Ya „Plu ; 


qui, gouyernent, et Aenne ceux api: fog gov 4 
Vernes. 87 $n r only bac, | 
A ce titre senf. le eee repn 


8 * 1 


' licain ne peut convenir a la Exance. Nous 


Vilise , et par cette raison peut - Etre, le plw 
ru, de Europe. C'est dans nos vices 
„ dam 


„ 

Adans notre luxe, dans la licence des opi- 
nions, et par dessus tout, dans Fegoisme 
philosophique ,. ce poison froid qui tue tou- 

c tes les aflections sociales, qu'un. observateur 


trouvera les vraies causes de notre Revolu- 
tion. La nation etoit trop vicieuse, pour sup- 


demande le moins de vertu; et Von, se per- 


tous qui en demande le plus! 

u est facile, meme A des scelerats, de 
: 1 parler le langage de la vertu. Un peuple 
äébeté par la terreur peut se courber sous 
le joug, et jurer obeissance aux tyrans qu'il 
detesie. Mais Yamour des lois, le devoue-: 
ment & la patrie, le desinteressement , es- 
prit de frugalitè wentreront jamais dans le 
caractere d'une nation qui aperdu ses moeurs. 
Il west point de lois, point de constitution 


mens, si necessaires dans une republique, 
Les conversions sont rares parmi les indi- 
vidus: je n'en connois point d exemple par- 
mi les nations. | : | 

Le reuple de Rome n ne e demandoit? a Neon et. 
| 22 


porter meme la forme de gouvernement qui 


suaderoit qu'elle puisse étre contenue par 
le gouvernement democratique „celui de 


point de sermens qui puissent lui donner 
ces vertus, si utiles dans tous les gouverne- 
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à Domitien que du pain et des spectacles, pa- 


est nulle pour le gouvernement. Car je 


bord, la democratie est, de sa nature, le 
plus foible des Gouvernemens, et la Gemo- 


Arthas 


F 


E 


nem et circenses. La populace de Paris, sous 
le regne de Robespierre, vouloit du pain, des 
Spectacles et du sang. Aujourd hui, les ha- 
bitans de la Capitale ne connoissent que deux 
sentimens, le Pin et la peur. Ou'importe 
la chose publique a un peuple degenere, 
pourvu qu'on le nourrisse, et qu'on l'amu- 
se? Que lui importe la liberté, si elle est 
autre chose que licence et impunite ? 

C'est une maxime fondamentale en politi- 
que, que le gouvernement doit avoir d'autant 
plus de force, que les moeurs, la Religion, 
esprit public en ont moins. Or, dans 
l'état actuel de la France, Tinfluence de la 
Religion, des moeurs et de esprit public 


n 


TY EO EU MEAS en, . 
22 


n 'appelle pas esprit public cet enthousiasme i 
feroce que la licence et le brigandage ont e. 


allume, et que le sentiment du malheur He. 


refroidit tous les jours. Il est donc neces- iſ 
saire que la République francaise retrouve n 
dans la force du gouvernement ce qui lui 
manque du cote de opinion. Mais d'a- 


cratie francaise, par le vice de ses principes, 


(460 


la plus foible de toutes les democraties. 
jamais il n'y eut moins de pr oportion entre 


la force du commandement, et celle de la 
resistance. Mais si, aux termes de la Conslj= 
tution, le Gouvernement est trop foible, ceux 


qui gouvernent sauront le fortifier, en y 


trans portant esprit et les moyeus du despo- 
tisme. Quand la vertu ne forme pas des 
citoyens, la crainte fait des esclaves.. Pour 
une nation corrompue , il n'est pas de ré- 


gime plus oppressif que le gouvernement 
* républicain, parce que les formes de la liberté 
ne servent quia legitimer la tyannie. Dans 
de pareiltes circonstances, il n ya point dau- 


tre reniede contre le despotisme de l'anar- 
chie, que le gouvernement d'un seul. 


C'est parce que les moeurs vont toujours 


deperissant, sur-tout chez les nations riches, 
commercantes et industrieuses, que Von a vu 
constamment les gouvernemens se resserrer 


de plus en plas, C 'est-a-Cire , passer du grand 5 


nombre au petit, de la democratie: a Paris- 


tocratie, del aristocratie a la royante. & . est- 
„la comme Fobserve tres-bien Rousseau, 
« leur inclinaison naturelle. Si le gouver- 
« nement rétrogradoit du petit nombre au 


ct grand, on pourroit dire qu'il se relache; 
22 * 
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% mais ce SAT LT inverse est impossible. 
'« En effet, jamais le gouvernement ne chan- 
« ge de forme, que quand son ress0rt use le 
<< laisse trop affoibli pour pouvoir conserver 
c la sienne. Et sil 57. relachoit” encore en 
« s'étendant, sa force deviendroit - -tout- a4 
<« fait nulle, et il subsisteroit encore. moins. 
ce Il faut donc remonter et resserrer le ressort, 


'« à mesure qu il cede, autr ement J. Etat qu " | 
c soutient tomberoit en ruines Ci f 
Pour donner quelque soliditéà la Republi 6 
que, il eùt fallu changer les moeurs, et 
esprit de la nation. Nos legislateurs {MW 7x 
Tont compris, et c'est a ce but que tendent P 
toutes leurs operations et tous leurs de- I: 

_ crets. Mais, plus ils redoublent- efforts le 
pour hiter cette revolation, plus le succes d. 
en devient difficile. Lorsque par Faction bi 
reunie de toutes les causes physiques et Te 
| morales, pendant treize a quatorze cents ans, m 
4 s'est forme dans une nation un caractere, en 


et un esprit public, c est une entreprise 0 
extravagante. que de vouloir, „ tout-à-coup 
donner à cette nation un autre esprit, et un, 
autre caractèere. Des lois faites aujourd'hui 
ne seront point d'accord avec les, moeurs, 
les maximes et les opinions d'un. ne qui, 
OQ Contrat social. 
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gouverne par des lois toutes differentes. Si les 
lois nouvelles sont meilleures que les an- 
ciennes, elles ne s'etabliront jamais dune 


contreront. de mal ass moeurs, et de 
fausses opinions qu'il leur sera pb 


ses, ou moins bonnes que les preceden- 
tes, elles acheveront de We les moenrs 
et t Topinion. 5 


pation des mineurs, et sur le divorce ont 
porté dans les familles Vinsubordination et 
la licence qui avoient renverse IEtat. Nos 
legislateurs qui n'attendoient leur succes que 
de la violence, ou de la corruption, etoient 
bien eloignes de sentir Putilite politique de 
rautorité maritale et du pouvoir paternel: 
magistratures importantes que la société 


les vertus domestiques le germe de toutes 
les vertus sociales, et dont influence est 
d' autant Plus e 5 elle se 2 moins 
sentir. e N EY wes IEF a 444 


| Cest ainsi, que en 8. 'emparant ; 4 ni par 


. r 5 8 3 = : „ 
depuis une longue suite de siècles, a été 


maniere solide et durable, parce qu elles ren- 


de corriger subitement. Si elles sont vicieu- 


C'est ainsi que les decrets sur remanci- 


emprunte de la nature, qui préparent dans 


des decrets artificieux „et bientot apres „de 
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timens de la justice, de I'bonneur et de Vis ; 


Etoient mauvaises, „ mais nos lois etuient bon- 
nes. La Révolution, concue et nourrie dans 


| caractere, et les moeurs sont devenues 


breuses dans le code revolutionnaire, qu'elles 


que le bouleversement de IEtat, parce qu'elle 
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1 
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vive force, des biens du Clergs, de la No- 
blesse, et des Emigres; qu'en decorant du 
nom de patriotisme et de vertus civiques 
Tespionnage la delation, Vassassinat , on est 
parvenu a brouiller, a pervertir dans Lesprit 


du peuple toutes les idées, tous les sen- 


manité. V | 
A Tépoque de la eon nos moeurs 


le crime, s'est fait un code assorti a son 


e Ob 

Je ne veux pas dire que, dans. ce tas 
 Immense de decrets rendus par les differ en 
tes legislatures, il ne puisse se rencontrer 
quelque loi utile, digne d'etre, un jour, recueil- 
lie par une administration legitime. Mais 
quand les bonnes lois seroient aussi nom- 


5 sont rares, je dis plus, quand ce code 
ne renfermeroit que des lois bonnes en elles- 
memes, il eüt été de la sagesse de ne pas 
le publier tout entier AAla- fois. Toute re- 
volution generale et snbite ne peut OPerer 


56 


contrarie la nature qui ne sait point se preter 
a cette marche brusque et Précipitée. Toute 
nouveaute, par elle-meme , est un trouble 
dans l'ordre politique. Un sage legislateur 


est possible, il les lie à quelqu' une des 
anciennes institutions. Renverser un Gouver- 
nement, pour reformer quelques abus, C'est 
brüler une ville, pour en redresser les rues. 
« Quand tous les avantages d'un nouveau 
cc plan seroient eee „c'est encore 
« Rousseau qui parle, quel homme de sens 


W < oscroit changer les vieilles maximes, ten- 


« ter d'abolir les vieilles coutumes „et don- 
| « ner une autre forme ? a VEtat, que celle où la 
c successivement amene une duree de treize 


cc soit encore le meme, ou que, durant tant 


de siecles, il ait insensiblement change de 


« nature, il est egalement imprudent dy 


c toucher. Si c'est le meme, il faut le res- 
« pecter : Sil a degenere, C'est par la force 
« du temps et des choses; et la sagesse hu- 


« maine n'y, peut rien. „» 

Novateurs temeraires! qui par vos voeux, 
ou par vos crits, appelez les revolutions 
0 ) Polysynodie, . SES Ce | 


wen introduit que rarement, et autant qu'il 


« cents ans? Que le gouvernement actuel 
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dans votre patrie, meditez ce passage d'un 
Philosophe que Famour du paradoxe a sou- 


vent Egare, et que la supériorité de sa raison 
ramene presque toujours dans le bon chemin. 
Quel peuple, quel moment les Philoso- 
phes, devenus legislatenrs, ont choisi pour 


Faire Vessai de leur théorie! La France etoit 


un corps usè par Fabus de ses forces, mais qui 
conservoit encore des restes de sa Premiere 


vigueur, et qu'un regime sage auroit rétabli. 
Des empiriques ont entrepris de le regenerer, 


et n'ont su qu'imiter ces filles de la Fable qui, 
Pour rajſeunir leur pere, Fegorgerent et depece- 
rent son cadavre. Des politiques presomp- 
tueux et sans experience ont transporte dans 


une nation parvenue au dernier terme de la 


civilisation, un code qui conviendroit à peine 
a des hordes sanvages que Von voudroit tirer 


de leurs. forets. IIs ont ote aux Frangais ce 
qui leur restoit de principes moraux, pour 


les amener à une forme de gouvernement 
qui exige les moeurs les Plus austères. D'un 
peuple Hr Sybarites, ils ont fait un peuple 


de Cannibales; et ce n'est qu'en Progageant, 


et en Systematisant la corruption , quiilsFont 
Préparé a une liberté que toute la vertu des 
8 * eut a peine „ 


/ 


- 


( $6 ) 
_"C'ctoit au milieu d'une guerre, dont 118 


n'avoient achete les succès que par Vepuise- 
ment et la depopulation de leur pays: ces 
toit, lorsque toute la France, comme une 


ville assiegee, se voyoit en proie aux hor- 


reurs de la famine, lorsque toutes les pas- 


sions etoient exaltèes, tous les esprits exas - 
peres, que la Convention nationale medi- 


toit froidement la lormation d'un gouverne- 


ment, qui suppose plus qu' aucun autre Fac- 


cord de tous les interets, le concert de tou- 


F tes les volontes! Opposons leur encore une 


fois Yautorite de leur oracle. « Les usur- 
cc pateurs, dit Rousseau, amenent, ou choi- 


A 


« sissent toujours ces temps de troubles, pour 


« faire passer, a la faveur de Teffroi public, 


« des lois destructives que le peuple n 'adop- 
« teroit jamais de sang froid. Le choix du 
« moment de institution est un des caracs 


« teres les plus sfirs, par lesquels on peut 
« distinguer Foeuvre du ielalngran de celle 
du tyran. () > „ 8 2 

Pendant ses trois premieres ann6es ut a 
Republique francaise n'a eu d'autre consti- 


Wution que celle de 17985, code anarchique 


5orti de be des nen et a Peine ant | 


(*) Contra Social. FFC "TY 
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fisant pour établir dans une bande OO vo 
leurs quelque ordre pour le partage du butiu, 
Comment donc la République a· l- elle pu sub- 
sister, trois années entieres, sans lois et 
sans Gouvernement regulier? C'est parce que 
L'enthousiasme prevenoit, parce que la ter- 
reur comprimoit les regrets, les jalousies 
et les mecontentemens. Ces deux sentimens 
la terreur sur- tout, SOnt les principes con- 
servateurs de la Republique. Ils Pont soute- 
nue lorsqu'elle n'avoit Point de Constitu - 
tion, et &'ils viennent a s'éteindre, le mo- 
ment ow Fon proclamera la Constitution 1“ 
publicaine, le moment, du moins, ot. cen 


| qui se trouveront a la tete des affaires, vou- 

dront la faire observer exactement, sera Je. 

> poque de la chüte de la Republique. Car 
US une Constitution » quelque populaire qu'on 
ih la suppose, doit tendre au retablissementÞ 
Fi de Vordre, et Von sait que le Penpie ne s est 
. affectionné a la Republique, qua raison de 
| F la licence et de Vimpunite qu'il s'en promet- 
*' toit. La Constitution de 1791 est tombée 
oF par morceaux, des que Fon a essays de k 

4 mettre en action. Le meme sort attend Ja 

5 1 Constitution republicaine. 

| ; ö Ia Convention nationale ne Vignoroit Pas 


et ce n'est pas sans de puissantes rai- 
sons, qu'elle a differe jusquà lepoque de 


sa dissolution d'aborder le grand ouvrage 


de rorganisation de la Republique. Pen- 
dant pres de trois ans, elle ma fait 
que des lois de circonstances: elle a ren- 


réservoit. le droit d'attenter aux proprictes, 


ne des formes juridiques a Vassassinat ; elle 


Na redige un code qui eüt instruit Sylla et les 
Triumvirs a mettre dans leurs procriptions 


las de raſinement, et non moins de cruaute; 
qui eut appris a Tibere Tart Cencourager les 


plice, ou victime de la tyrannie. Tant qua 
dure le regne de la Convention et de ses 


naire, ou, dans l'espace de quelques mois, 
la France a perdu par le glaive et par les 
formes de la loi plus d'innocens, qu'elle ma- 
oit vu perir de criminels, depuis la benden 
ion de la monarchie. e 

Toutes ces horreurs sont FYourrage de la 


ad — En LEA ET 


du decrets sur decrets, pour expliquer | 
comment, et sous quels pretextes, elle se 


a la liberté, a la vie des citoyens; elle a don- 


delateurs, et de rendre toute une nation com- 


lois revolutionnaires, ce qu'on nommoit la 
I publique. n'etoit qu'une anarchie sangui- 


onvention aui est vainement elforcce de 
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les rejeter sur la memoire de Robespierre. 


lut public, et quand elle ne les exEcutoit pas 


par son silence. Mais, lorsqu'a son tour, 
elle se vit menacee, lorsque plusieurs de ses 


sur les listes de proscription, la Convention 


n'avoit immole qua sa propre sureté. 


| tout écrasé par la terreur. Pour justifier i 
mort, et populariser la nouvelle revolution, 


pre, Semblable a un accusè que Fon a retire 


+ 4 2 OY 
* N 
z 


0 
Si apres la mort de cet abominable 'scelerat, c 
la soif du sang parut assouvie, ce west Point e 
à la justice, a Phumanite de la Conventioii quil 0 
faut Pattribuer, mais a sa politique, et au Pp 
danger ou elle trouvoit elle-meme. Tam 5 
que Ia tyrannie et la cruaute ne s 'appesanti- 
rent que sur ropulence et sur la vertu, a r. 
Convention les seconda de tout son pou- v. 
voir. Elle preparoit les crimes de Robes- d. 


pierre par les rapports de son comité de sa- 


par ses commissaires, elles les approuvoit Ky 


membres apprirent que leurs noms se lisoient 
se divisa, le Dictateur fut assassiné, et li 
faction dominante annoença comme un acte 
de justice le supplice d'un monstre qu elle 

Sous Robespierre, la Convention avoit 


11 fallut detendre le ressort de la tyrannie 
ui, aussi-bien, n'auroit pas tarde. a se rom 


+ WF 


de la question, pour 1e replonger dans son 
cachot, la Fi rance, abätardie par la servitude 
et par la crainte, sut gre ses bourreaux 5 
ens: elle se crut 
presque libre, parce que le despotisme avoit 


d'avoir suspendu ses tourn 


pris des formes moins atroces.. 


voyant encore Ja Religion eploree redeman 
der en yam ses minisires et ses autels, en 
voyant le patrimoine de Eglise et des fas 


voyant! renouveler contre ses proches, contre 
ses amis, ces lois atroces qui punissent de 
mort une demarche que Phonneur comman- 


propre Suret6, que justifient tous les prin- 
ipes du droit naturel, et. du droit public, 
du se ſelicitoit de vivre sous le régne de la 


ervilutem Hharatos ir e . 
„Quel etoit,. se „ Montesquien 


$a 
1 N des Decemvirs, ce systeme de 
ic tyrannie produit par des gens qui n avoient ; 


15 obtenu le i politique et t militaire 
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Et tel etoit le sentiment profond des bei 
reurs auxquelles on croyoit échapper, que en 


Plles, les déponilles des temples, et deg 
chateau entre les mains des brigands, en 


doit, que xendoit nécessaire le soin de sa 


justice et de la moderation. 0 homines 1 
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1 
que par la connoissance des affaires civi 
» les, et qui, dans es circonstances de ces 
„ temps-la,” aveient besoin au dedans de |; 
„ lichete des "UMoyens „pour qu ils se lais- 
„ sassent gouverner, et de leur cour age, au- 

„ dehors, pour les detendre? “ TA 

Il est impossible de ne pas etre frapp: 
de ce rapprochement des Decemvirs de Rome | 
et de TAs8emblce de Paris. Mais il y a cette 
difference, que Virginie trouva des vengeur: 

dans un peuple qui s'indignoit. encore plus | 
da crime que de la tyrannie; et le sang de 
Louis XVI, et de tant d'autres martyrs de I 
Vhonneur et de la religion, n'a obtenn des 
Francais que des larmes s secrètes , et t des re- 


ng im puissans. 
3 a Nu quels obstacles la nature op 
Pose & etablissement | du Gouvernement | 


lod dans un pays tel que la France, 
et par quels movens odieux la Conven 
tion, sous le nom et les formes Mun: 
republique, a su usurper, et retenir auto- 
rite souvsraine! Ceci me conduit ? anne der 
niere réflexion: c'est que, de tous les Gow 
| verneméns, i nen est point on Tabus dui 
pouvoir entraine plus Texces et de vexations 
que dans les republiques. Tous les Gourer 
(*) Grand. des Rom, | 


\ 


5 

i 
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nemens peuvent degenérer en inne 10 


Gouvernement républicain, aussi facilement 
qu aucun autre. Mais la tyrannie la plus ops 
pressive, la plus irremediable est celle de 
la multitude, ou des compagnies qui pres 
tendent gouverner en son nom, Les besoins 
et les fantaisies d'un Seoyvie- ont des bor- 
nes: son interet: le ramene” souvent a la jus- 


tice et a Vhumanite: un mauvais regne en 


laisse esperer un moins facheux. Mais dans 
ne assemblée de sept cents re les pas- 
zions sont insatiables: la pitie , la honre; 


Jes remords ne se font point sentir: les hai- 
es particulières embrassent tou ates les Fas | 


illes: esprit de la 


ais. L'opposition | des interets a Enfant ef | 

zuerres civiles: leur réunion ren fangs et 
ggrave Voppression, IE ITT on raps. 
sous Pisistrate, les: Aihznlens 1 ne regrets 5 

oient que leur liberté: mais, sous les trente 


rans, chacun craignoit pour sa vie. Lors- 


ne Cromwel ent cassé le Parlement repu- Es 


licain, VAngleterre respira, parece qu 'elle 


assoit du joug dt un multitude de tyrans, 
ous celui d'un seul. Si la France, au Colm, 
aire, a vu les fureurs de la tyrannie se. 


alentir après le supplice de Roberspierre, 
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ple de César, d' Auguste et de Cromwel „se 


par lui-méme, 11 ne pouvoit aspirer a la 


| sanguinaire des Jacobins. C'est enfin, parce 


| elle n eut Pas le courage et la grandeur dame 
; de 8 Sinn aui, en abdiquant la dictature, 


* 


3 $52 I 
dest Tabor parce que cet homme atroce et 
depourvu de genie n'avoit Pas su, a Vexem- 


faire pardonner son -usurpation par le con-: 
traste de la clemence avec les horreurs qui 
avoient precede. 'G! est, parce que trop foible 


dictature perpétuelle, qu'en se faisant Je 
chef, ou plut6t rinstrument de la faction 


que ses complices, devenus ses assassins, se 
häterent de detourner sur sa memoire toutes 
les haines, toutes les wengeances aue tant de 


forfaits appeloient sur ee tétes. la 
: 2h Mais la moderation doit ils se paroient, 1 ti 
ks justice dont ils empruntoient le langage sei 
wetoient point dans leurs coeurs. La pol: se 
tique meme leur interdisoit tout retour ii. 
Thumanité: ce sceptre de fer qu ils venoient de 
d'arracher ? 4 Robespierre falsoit toute leur 80 
suretè: ils <toientperdus, 8 ils avoient OSe etre pa 
justes. La Convention avilie et detestce ne pr 


devoit qu'à la crainteeta la stupeur ce qui lui 
restoit de puissance. II falloit qu'elle oppri 
Mit, ou qu'elle perit., F Orcee de se dissoudre, 


liv 


A 


livra desarme au ressentiment des Romains. 
Elle avoit compris quril etoit temps d'abolir 
la Constitution monstrueuse equ elle Avoit. pu- 
blice en 1795, mais elle sentit encore mieux, 
que si les Frangois demandoient, une Oons- 
| titation moins anarchique, sa propre sn 
rete exigegit qu'elle ne laissat pas xchapper 
les renes du Gouvernement. Elle xegglat 
donc de ne se séparer, qu'après avoir fait 
adopter à la France une Constitution qui pit 
assurer la pexpet: nite de son rèegu f. 
Quelques semaines suffirent peur ce grand 
| ouvrage. Un code volumineux, tabrique 3 A 
la hate par les metapby sicien Sade la Conyey- 
tion fut deer etè de confiancet et sans digens- 
sion. Un second de iT, 


etordonnt impgrie: 

| sement au peuple libre et souberain dis choi- „ 
sir dans la Convention meme les deux Hers 2 
de-ses. Biepresentais:. Desctrapeß ain © 
sous les murs de la Capitale, les eee 
pandues Aux -Irontier est de la Republique 
kresamin ent le nouveau code, AU; bruit: du 
canon. Le peuple reuui en aosrmbldes. pri- 
maires repéta avec effroi le serment de. le 
maintenix; et Pour la troisieme fois, en- 
thousiasme et la peur dommerent u ne, Cons · 
titution aux Francçais. 18 Inc x 2 e 5 | 
| | | 883 | 
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De la Conctitution de 2798. fr | 
1 5 115 3 W ts de 


5 36 9s; m 'engagerai pas FP: on hs ten 
la Gonstitution decretee au mois de septem- ¶ be 
bre 1795. Je me borne. a quelques reflex - la 
ions sur ce qui la distingue des Conatitn. til 
tions de 1791 et de ae 

Les deux premieres n'avoient pour pream- Sa. 
bads que la declaration des droits de Ihomme 2 
Z et du citoyen: la. troisienie | 7 ajoute Une 9¹ 

declaration des devoirs. -. Remiede foible et Im 
tdrdif contre Ia licence; et contre Vabiis iné n. 
vitable des principes erronés de la declara- m. 
tion des droits: compilation incomplete et I res 
mal digeree de maximes vraies, mais tri- if ce; 
viales, dont les honnetes gens n'ont nul N Ce 
besoin; que les meéchans sont accoutumes à ils 
fouler aux pieds, et qui, certes, n 'emprun- bie 
teront pas de pareils legislateurs une auto- 
rite bien imposante. - of drag 
Be pv Tous les devoirs de 3 ok IP Ci 
- toyen, dit article II, derivent de ces deux, 
E principes graves par la Nature dans tous 
"2 les coeurs: ne faites Pas à autrui ce que 
„vous ne wie Pas qu on vous fit. Fav 
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1 „ tes ** aux ,Antres. RY bien que 


„ vous voudriez en recevoir.. uf 


Ces 1 deux maximes, c 


teurs les ont tirees, ne. ant. dans leur 
bouche, que des Phrases insigniflantes, Sans, 
la Religion qwils ont proscrite, où est le mo- 
tif qui puisse raisonnablement me determi- 
ner à pyéférer le bien dautrui à ma propre 
satislaction ? En vain la Nature a grave. dans 
nos cours ces principes de justice, si la Reli- 
gion ne les Sanctionne. Lhomme nest xe- 
muè que par son interet,, et il n'y a que la 
Religion qu ent et insẽparable- 


* Is 8 


AL; lie conste mm 
ment. notre Aanteret . à celui des autres. Le 
reste de cette homelie politique est du meme 
genre. C' estla vertu Prechee par TAtheisme. 


ils pas- enfin „ que les lois humaines peuvent 
bien quelquefois punir le crime, mais quel. 
les ne peuvent atteindre- le vice, encore 
moins commander la vertu, et qu il ne peut 


mandemens „ ˙ | 
La déclaration des A 4 dang la nou- 


25 + 


| irables e 
de raison dans IEvangile , dd nos législa- N 


Ces grands hommes d tat ne comprendront- 


y avoir, pour rhomme, et pour le citoyen | 
d'autre declaration des devoirs J * les Com- 


velle Constitution, est moins vicieuse et 


74 
* 


4 
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moin 91 chr 634 que: celle des pi bile 


1 „ 
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titutions prècẽdeites- * ere $ 
0 "'FArticle J., dit bien que les HFA: de 
Thomme en société, 5 sont 4a liberte et 
i: Vegalite. . TFfalloit laisser au peuple ces 
deux n mots qu ont fait W Revolution; mais 
le sens en est ine difié et restreint par les 
articles qui 1 8uibelit. dk: Gela: Der . lh 
Selon Particle VI, 3, la loi est la volonts 
„ „générale, exptimss par Hh majorite' ou des 
T5 "citoyens, "ode leürs Heprésentans. « 
mais, par article VIII de la Constitution, 
celui- la seul est citoyen quipaye uiſe contribu- 
tion directe; foncière o person nelle. Kinsi, 
tout Frangais n est pas citoyent tout Francais 
n'est Pas appelé à jouir des droits Politiques 
Ces droits n appartiennent quad citoyen; ., 
et t il n Y a de citoyen que le propriétaire. un 
je Wai garde de blämer la Convention pet 
d'avoir restreint le droit de citoyen: je lui 
reprocherois plutét de' ne Vivoir Pas res- 
serre dans des bornes plus Etroites. Mais, 
en se rapprochant ainsi des véritables princi. 
pes, elle a dementi les maximes eee ee 
tales de la Revolution. Que devient, 
elket, cette 'Egalite qui, dans Particle I, est 
un des droits de rhomme en sociẽtè ? A ou 


$ . 7 IS; 8 ” 3 7 
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gente, qui se voit exclue des Assemblées 
politiques, mest-elle pas privée d'un droit 


de la classe indig ente 


„ verainetè réside essentiellement dans runi- 
„ versalité des citoyens, et que nul indi- 


„ nete. Cette nouvelle doctrine corrige 


n peuple; mais, en méme temps, elle deé- 
ui montre Villegalite de la Revolution. qui ne 


doit quà des seditions,. et a des insurxee- 
tions partielles sa naissance, SES ae 


Larticle VI deja cite, 7 qui Kon que die 


Jorite ou des cito yeus, ou deleurs. Represeaty 
mb Paroic pas facile a concilier avec 1a 
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se réduit cette liberté qui, selon Farticle II, 

„ consiste à pquvoir faire tout ce qui ne 
„nuit pas aux droits d autrui? « Une 
grande partie de la nation „ la classe indi- 


qui ne nuit point aux droits d'autr ui? Et le 
droit des propriétaires, par cela qu'il est 
exclusif, ne. tourne-t-il Pas an desavantage 
Pai parlé, dans le chapitre v, "Jes ol 
XVII et XVIII, ou il est dit, que „ la sou- 
,, vidu, et nulle reunion particuliere de 


„„ citoyens ne peut s'attribuer la souverai- : 


un peu le principe de la souverainete;du 


son affermissement. 5 ** 


est la volonte generale, exprimee par la ma- 
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„ de leurs Representans.” « La nouvelle 
Constitution doit partager, aux yeux des De- 
mocrates, le vice de la Constitution de 1791, 


pouvoir de paralyser la volonte generale Par 


tion de 1795 ne sera pas democratique. On 


— 


© 356 ) 


domipoatifon des bse; N telle qu'elle est t 
reglee par la Constitution. En effet, le Con- g 
seil des Anciens, compose de 250 membres, J 
ayant le droit de Veto, s'il arrive que 126 mem-· d 


bres de ce Conseil xejettent le voeu unanime N 


du Conseil des Cinq- cents, 1 se trouvera que la If 
volonté générale exprimee, selon Tarticle vl t 


Par 624 Representans dupeuple, est maitrise d 


par les 126 opposans, et Von ne pourra plus I. 


dire que „la loi est la volonts generale 
„ exprimée par la majorite des citoyens, ou 


qui donnoit au Roi le droit de Veto, ou le 


sa volonte Particulieère. 
Les changemens faits dans la scart 
Fg droits annoncent assez que la Constitu. 


peut dire qu'elle west pas meme republicaine 


C'est un Gouvernement mixte qui réuniſ p. 


tous les inconveniens, qui est expose a tou = 
les abus des Gouvernemens simples. e 
Inconvèéniens et abus de la democratic d 


dans cette multiplicite et cette fréquene ®' 
Cassemblées populaires, qui nourriront parniſ u 


— 


0 369 ) : 
toutes les classes de Is societe, esprit d'i intri⸗/ 
gue et de corruption; qui arracheront le peu- 
ple: a des travaux necessaires, , pour Voccuper 


mais mieux conduites, que lors qu'il sen mele 


tions, tous les choix à la merci de ces hommes 
de plume et de chicane, dont Tascendant sur 


sous la dependance du peuple, les administra- 


laisse d' emulation que pour la cupidits: 4 


© 
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d'affaires qu'il n entend pas, et qui ne sont ja- 


le moins; qui livreront toutes les delibera- 
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le petit peuple etoit deſd SL funeste sous Lan- 
cien regime; qui enfin, corrompront le pou- 
voir judiciaire dans sa source, en mettant 


teurs et les magistrats destines. a le contenir. 
Inconveniens et abus de Taristocratie, 
dans cette classification des proprietes qui 
forme des Ordres distingues Par la diffé- 
rence des droits politiques, et qui naccor- 
dant les preferences qu a la richesse, 5 ne 


dans le pouvoir confié aux administrateurs, 8 
5 50 le feront s servir a se ee des Vert 
avec le amen un e 0 familles Palit ; 
ennes : dans les conflits de jurisdiction et 
de pretentions qui ne manqueront pas de 
s'clever entre cette multitude de corps ad- 
ministratifs, b dont ils sera a toujours impossible 5 
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de fixer avec precision . droits Tespec- 

tiks, et au-dessus desquels on ne voit nulle 
autoritè assez nn pour oper leurs 
entręprises. 


* 


ee eee et abus 5 la ee 
dans le Directoire exécutif, qui se trouve in- 
vesti d'un pouvoir incompatible avec la li- 
berté republicaine: qui disposant, a son gre 
et sans responsabilite „des finances, de Par- 
mee, et d'une multitude innombrable d offices 
ede commissions, se servira de tous ses 
mens ꝓour accroitre. Sa prerogative: qui 
soumis, par la Constitution „au Corps legis- 
latif, ne peut manquer. à la longue, de 
prendre ja supériorité sur lui, soit parce qwil 
V aura toujours plus de concert, et plus de 
suite dans les vues de cing Directeurs, que 
dans les delibérations tumultueuses de deux 
assemblées nombreuses et rivales; soit parce 
que le Directoire, forme un corps plus. Per- 
maneènt, puisque, sur cing membres, iln'y 
en a qu'un de remplace tous les ans, tan- 
dis qu en trois ans, la représentation na- 
tionale est renouvelée toute enticre; soit 
: enfin, parce qu'il sera toujours facile au 
Directoire d acheter les voix preponderantes, 
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et de se faire un parti puiccant dang les deux 


Conseils: 4 


Le Directoire, 3 Is nouyelle 7 55 | 
tation, tient la Place du Boi dans la Cons- 
titution de 1791, mais avec deux differences | 
remarquables. Premierement, on ne lui a 


pas laissé le droit d'admettre, onde rejeter 
les rèsolutions du Corps legislatif, ce qui est 
un vice essentiel dans la nouvelle Constitu- 


tion. Si Yon. veut qu'il y ait unité dans le 
Corps politique, il faut que le Pouvoir exc - 
cutif ait part a la legislation, + mp füt · ce que 


par le droit J'empecher. Ceux qui gouver- 


nent ne travailleront pas, avec zele et fran- 
chise, a faire observer des lois qu ils desap- 


nnn, „et qui auront été Porte es contre 
leur gre, Secondement „ par la nouvelle 
Constitution, le Directoire a plus de force 


et de moyens, pour execution des lois, que 
n'en avoit le Roi constitutionnel. A cet 
egard, la nouvelle Constitution vaut mieux 


que Vancienne; mais cet avantage est contre. 
balance par le defaut_ d'un principe unique 
de mouvement dans administration. Au 
leu de placer dans une seule main les renes 
du Gouy ernement, elle abandonne la ma- 


chine politique aux * SOCOUSIRS: et ba urgille⸗ n 
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mens de cinq forces egales, entre lesquelles 


une parfaite et constante harmonie seroit 
un phenomene bien extraordinaire. Sparte 


n'avoit que deux Rois , Rome que; deux Con- 


suls: cependant, à Sparte, dans tous les 


temps, „le Senat et les Ephores: a, Rome, dans 


les tems difficiles, „un Dictateur ramenoit le 


gouvernement 2 a Tunité. 


Quill y ait division, et dans le Direc- 
toire, et dans les Conseils; que, d'un cote, 
soit la majorite des Conseils, et de autre 
la majorité du Directoire, ou est Vautorite 
qui departagera? Le texte de la Constitution? 


mais la Constitution est deja violee, quand 


la maj jorite du Directoire resiste à la majorite 
des Conseils. Il ne reste done que la force, 


et FTunion entre le Pouvoir législatif et le 


pouvoir executif” ne pourra se retablir que 


par une revolution qui so et ass ervisse 
Tun a Tautre. 9 8 | 


Les inventeurs de cette Constitution pre- 


tendue republicaine ont imite, ou Plutot, 
ont voulu perfectionner la Constitution bri- 


tannique. Mais ils Font gätée dans toutes 
ses parties. Leur Pentarechie elective . nes 
Point un principe d anite, de stabilité, de 


perpétuitè comme la monarchie héréditaire. 
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Le Conseil des ** 0 ents, et le Conseil des 


Anciens ne forment} pas deux chambres réel- 
lement distinctes, comme sont en Angle- 


terre la chambre des Pairs, et la chambre 
des Communes. Les membres de ces deux 


Conseils, etant pris dans les memes condiz- 
tions, sans autre difference que celle de 
Yage, il n'y a pas entre eux celte diversits, 
cette opposition d'intéréts qui prolonge et 


eclaire les discussions , qui balance et mu- 


rit les résolutions, et qui, dans un gouver- 


nement representatif, peut seule assurer la 

liberte civile, et le droit de Propriete. - 
Dans la. Constitution britannique, 1 

interets de la Religion, de la Couronne et 


des proprietes foncières sont defendus par 
la chambre des Pairs; la liberté publique, le 
commerce, les richesses mobiliaires trouvent 
leur 1 naturel dans la chambre des Com- 


munes, et ce conflit d' interéts maintient 
réquilibre entre toutes les parties de VEtat. 


La Constitution frangaise ne connoit point ; 
ces contre-poids : le voeu du moment, le pre- 
mier elan de Tenthousiasme n'y rencontre , 
aucune resistance : les divers interets\ Ty. ©. 
sont Pas representes : celui de la faction do- 
minante ecrase tous les autres. 8 Lip” vainy on 
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a cru x prevenir. ce danger, et snspendreT' im- 


_— des deliberations, par institution 
de deux Conseils. Ces deux Conseils nesont 
Pour le bien dire, qu'une meme; assemblée 


qui est convenue de se partager en deux 
salles, et de distribuer entre ses deux sec- 


tions les differentes fanctions du - pouyols 


legislatif. . | | 0 
Par cette „dietebetten * pouvoirs, oh rini- 
tiative est reservee au Conseil des Cinq-cents, 
et 11 ne reste aux Anciens que le droit d'ac- 
cepter sans amendement, ou de rejeter sans 
restriction, sans explication les projets de 


lois qui leur seront envoyes par les Cing- 
cents. De la il resulte en faveur des 


Cinq-cents une preponderance 6 enorme, tandis 
que les Anciens demeurent sans force, sans 


activité, sans considération. Le mérite des 
bonnes lois, n des décrets populaires | 
a ppartiendra tout entier aux Cinq-cents qui 


les auront proposés: on ne saura nul gre aux 
Anciens de les avoir approuvés: on les rendra 


responsables de tout le mal qui naitra des 
1ois qu ils auront sanctionnees, et de tout le 
bien que opinion publique ou les factions 
atiendoient de celles qu'ils auront rejetè es. 1 


Des deux parties du corps legislaiif, la plus 


—— 


Kt. 365” ) 


fomlez erde, moins accreditee sera celle dont . 
on devoit se promettre plus os n Tex» 
tp et de maturité. 723 Bas 


En Angleterre, ** ae des Comms 


28 857 * 


nes 4 Senle Tinithative, en matiere de firians 


© 4 4 #4 3% * EE, 53 
ces et d ampösitions. Mais“ avec -quelle; sagesse 
cet avantage est *contre-balance' par tous, les 


moyens de consider ation dont la Constitution 


NN! 10 


investit les N \ föples 1 Lords, 3, meinpres heérédi- 
taires et 2 0 


: * 34 - 
tionale 
iS « as my O. 111 N 


xl} . aft: 58 aich 
En Anglaterre; de Rei Ga 're) eter os 
Bills di&&*Partement : il peat m 


ne- 'conve-- 


| quer, proroger dissoudre le Parlement. 
C'est. Par 4A qu'il est assez fort pour main 


tenir un equilibre'invariable- entre les deux 
autres parties du corps leglslatif, dont il est 


le cheſ t le régulateur Dans la Constitu- 


tion francaise, le Divectoite, qui représente 


le monarque n a- point de force qui lui soit 


propre, Ik, ne. lui est Pas permis de se ré- 


unir au Plus foible des deux Conseils, pour 
contre · peser le plus puissant. 


Aux termes 
lion, il west que le ministre, 


de la Constit 


þ 


de la representation na- 


Mo 0 ET 
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et Femploye du Corp s legislatif. ''/Troppuis- | 
sant potir une xepublique, le Dixectoire ne 
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rest par assez pour un gouvernement mixte, 
ou l'on a fait entrer la Monarchie. . 


Tel est le vice capital de la 1 * 


titution. Lautorité legitime du Directoire 


executif, ou du gouvernement est resserrée 


dans ry bornes trop etroites: mais Ja force 


| {44.4 | {$1151 1 394 + 
que h 101 remet entre ses mains, les moy ens | 


199 


2 
dinfluence et de corruption qu elle ui aban- 
donne sont plus que suffisaus, \ Pour priser les 


| entraves qui genent Texercice de son pou- 


TITTY 


voir. Fidele à la Constitution, le Dixectoire 
est trop foible: infidelle, il peut se rendre 


: tout-puissant. | Dans le premier cas, taule 


Yantorite . demeurera au Corps legislatif, qui 


reprendra resprit de la 0 Convention natio- 


nale. Dans le. second „ le Corps legislatif 
ne. sera que. Finstrument, au despotisme di- 


rectorial. Ainsi, quoi qu'il arrive, avec cette 


Constitution, dont les, auteurs ont tout pré- 

vu, tout calc ule, hormis le) jeu des Passions. la 

Frauce ne sauroit manquer de tyrans. 
Je ne pousserai pas plus loin . * 


As la Constitution de 4995. Malgré tous ses 
vices, elle se soutenoit depuis pres de deux 
ans.“ II ne paxoissoit pas douteux qu elle 
ne füt moins mauvaise, je ne dis pas que la 
Y menschen anarchie de 795, mais que la 


2 


85 


6 367 ). 
democratie royale de 1791. Oetoit unxpre- 
mier pas, dans la carrière retrograde que les 
Francais avoient a parcourir, pour se rappro- 
cher des véritables principes de Tordre so- 
cial, II etoit impossible alors que, la France 
revint tout-a-coup a SON ancien. Etat, | sans 
convulsions et sans déchiremens; et Ton 
aimoit a croire que cette Constitution, „ ou 
ron retrouvoit une ombre de moharchie, 
6toit propre areposer les esprits, à calmer les 
factions, et à ramener peu-a-peu la nation 
entiere, par le seul progres de Topinion, aux : 
pieds de son légitime Souyerain. „„ 
1 Revolution du 4 86] 1 


te mbre 1797. + . 
fait evanouir les esperances ,. pout-etre pré- 
maturses, des gens de bien. Mais, sil est 
probable, qu'elle ait eloignée le retour de 1a 
monarchie, il est bien certain quelle a ports. 
le coup Nortel a Ia Republique, Dans. cette | 


la liberté des opinions, la majesté 88 la re- 
présentation nationale, Tautorité des lois, la 
force des jugemens, tous les principes, tons 
les fondemens dela Constitution ontete ren- 
versés. Les représentans que la nation 8'e- 
toit choisis „les senls qu'elle ayont. pour 2 


ses Adlegues, „ * seuls Aan leg. bs 


_ - ae 


V 566 ) 
Primassent le voeu universel, perissent s sur 
un rivage barbure, tandis que les restes impurs 
de la Convention dominent dans Vun et 
autre Conseil, et dictent des decrets abhor- 
res. Dans un grand nombre de villes, des 
administrateurs, des magistrats elns par le 
peuple, et destitués par le Directoire, sont 
remplacès par des inconnus, que leurs crimes 
et la haine publique avoient forces de 
Sgexiler de leur patrie. Les formes republi- 
caines subsistent encore, mais ce n'est que 
Pour donner aux actes du despotisme le plus 
| arbitraire une vaine apparence | de legalits, 
Ia nation francaise est plus representce: 
elle n'est ' Plus gouvernée par elle-méme: 
elle west plus libre La democratie est de- 
truite: une Oligarchie militaire, le gouver- 
; nkment Alger iat a succdde. „„ 
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1 1 alloit encore aux Fran is! Leite Aer 
niere revolution, pour les cbnvaincre que, 
dans les Etats 7 dula kes, ce n'est jamais ni 
le e ni aa 101, mais toujours une fac- 
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tion, et la force qui gouvernent. ignore 
quelles en seront les suites, car le nombre | 
des combinaisons informes qui Peuvent sor- 


tir du chaos revolutionnaire n'est Pas épuisé: 
mais il n'est pas besoin de savoir lire dans 


Tavenir, pous assurer, qu' au Point où en sont 
les choses, la France n'a plus a opter qu'en- 


tre la tyrannie du Directoire, et Tautorité 
C'en est fait de la Nip, . pen- 
ple ren veut plus. Il rejetteperseveramment 


toutes les institutions republicaines, Il est 
sourd aux proclamations et aux complaintes 
sans cesse réitérées du Directoire, et des corps 
administratifs. Il cedera peut-&tre a la vio- 


lence; mais sa haine pour la République 


s accroitra par le culte qui sera force de lui | 


rendre;.- 3; 49 422 3b, porta 


Le Directoire Mi enam ne veut plus; ni 
de la Constitution de 17985, ni de toute autre 


où le peuple exerceroit quelque influence; II 
a trop vu que opinion publique se pronon- 
goit hautement contre lui. Il sent trop que 


| cette opinion publique qui „dans les elections 


de 27075 avoit forme de ses ennemis la ma- 


jorite des Conseils, ne manqueroit bas de die- 


ter des choix Pareils Aa, bars lr. ** edit 
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. 270. 2 
- aunt; si les assemblees. primaires de 1798 
eussent joui de quelque liberté. Outre qu'el- 
les enssent été indubitablement animees du 
meme esprit que les precedentes, elles avoient 
a venger Tattentat des Triumvirs contre la 


| representation nationale. ; ; 

4 Semblable dans son origine à la rep. 
3 Þblique d' Angleterre „la République francaise 
Ini ressemblera encore dans sa fin. Apres 
1 la mort de Cromwel, TAngleterre ; egale- 
3 ment lasse de Tanarchie parlementaire, et 
"A _ delatyrannie protectoriale, n 'espera de repos 
*% qu en placant sur le trone le fils de ce roi 
= qu'elle avoit vu perir sur un échafaud. Le 
8! Directoixe qui a subjugue le corps legislatif, 
1 qui a detruit la representation nationale, qui 
* a depouille le peuple de tous ses droits cons- 
# titutionnels, le Directoire est le Cromwel 
A de la Republique frangaise, II tombera, et 
ii avec lui disparoitra tout ce qui reste de la 
of Republique, les denominations et les formes. 
1 Letendue de la France, sa population, sa 
7 ; | Position continentale, ses rapports avec le 
5 reste de I Europe lui permettent encore moins 
| 1 | qu al Angleterre de chercher ailleurs que dans 
A  laznon Jatranguillite dates ene, la iR 
3 er d eaneiddraien au Ahlers... 
"i — 
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principe restaurateur pour les nations épui- 
sces par les discordes civiles. Rome, . 
France, VAngleterre n'ont pas de plus belles 
epoques que les regnes: d' Auguste, de Char- 
les VII, d'Henri VII, d'Henri IV, et les pre- 
mieres années de Louis XIV et de Charles 
II. Quel autre Gouvernement auroit assez de 
force et de. vigueur, pour contenir les fac- 
tions? Quel autre qu'un monarque seroit as- 
sez puissant, pour oser onner a tant 
de coupables : pour pf 7 ; Are ft 6 
leur r epentir 5 et leu * . : 0 r 
sa clemence ? Quelle "Hala #1 
main paternelle d'un roi, peut toucher & 
des plaies SL profondes et si douloureuses 77 
Et pour me servir d'une belle expression de 
TEcriture sainte, comment Vordre et la paix 
se rétabliront- ils, dans un Etat bouleverse 
de fond en comble, sans Vintervention d'une 
. providence. royale? Fidebat enim sine regali 5 
providentiaimpossibile esse pacem rebus 235 þ 
De quelque maniere que se modifient 8 
les principes de la Révolution, on ne peut 
jamais en attendre la paix domestique. La 
Republique francaise sera toujours deéchirte 
par deux partis irreconciliables, la faction 8 


„„ 15 


"OO OS. ³ NO" 


Le- a mon iges est un Su 


(. N JT 
regnante, qui s'efforcera d'ançantir cette sou- 
verainete du peuple, ce droit d'insurrection 
qui peuvent la renverser du trone, encore 
plus facilement:qu'ils ne l'y avoient placee, 
et le parti {de l'opposition qui ne cessera 
dinyoquer ces principes deésorganisateurs, 
pour s'emparer de la puissance publique. 
S'il arrivoit que, dans une société composée 
d'élemens si discordans, il $'ctablit un tat 
de calme et de repos, ce seroit le repos de 
rabattement et Au, Aesespoir. Te seroit la 
paix que dong rans. Dei solitudi- 


7 — 


1 . 
wg 

5 5 22 
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nem Faciunt Facen 45 pellant. (*) Robes- 
Pierre, apres ane la Convention, les 
Triumvirs, apres avoir r detruit le corps leg; is 
en se vantoient d'avoir pacific la France. 
Tant que subsistera le gouverrement 
actuel; la France ne doit pas esperer de 
Paix avec les nations strangères. Une re- 
| publique puissante, füt-elle sagement cons- 
 Lituce, et solidement affermie, ne peut con- 
server la paix r e, que par des guer- 
res extérieures. Le Senat romain ne con- 
noissoit d' autre moyen de prevenir, ou de 
calmer les séditions, que de proposer une 
3 3 nee weut £ Plus d' ennemis 
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: Mais, ce n'est pas seulement comme répu- 
blique que la Llance est condamnee: a des gner- 
Les principes avoues, et Fin- 
teret de ceux qui la gouvernent la mettent 


3 res eternelles. 


34 eouhatre, Rome se dechira de ses pro- 8 


575 


15 * 
! 935-4 


* 


. en état de guerre permanent avec toutes les 


nations de univers. 


La République fran- 


ses armes, Pempire de la libertè et de la phil. 


: 
t caise se croitappelee-: à etendre, par la force de 
: 
1 


sophie, comme Mahomet se disoitenvoye du 
die, Pour Propager la religion des croyans; et 
le lanatisme musulman wetoit ni plus ardent, 
ni plus redoutable que le fanatisme jacobin. II 
nest plus besoin de conjectures et d'induc- 
tions, pour pressentir les vues du Gouverne- 
 Tevelces jui- meme a 
toute Europe , U les a notifices à toutes les 
Conn. Loe langage diplomatique du Direc- 
toire, les reponses de ses ministres, les haran- 
gues de ses ambassadeurs sont des manifes- 
tes contre tous les Souverains, et contre tous 
les Gouvernemens. Le Directoire se proclame 5 
hantement ennemi de toute nation, qui ne 
recevroit pas de sa main une Constitution de- 
testee dans le pays qui Fa vu naitre, et qui 
en a fait le premier essai. Bien autrement 


ment -frangais : 


il les a 
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| dangerense que ces prigeas que ton accu- 
soit de pretendre a la monarchie universlle, 
Ta Republique. francaise n'aspire àrien moins 
qu'à fonder ee INEes sur les rui- 
nes de lor dre social. l 
A influence des principes et hi „ 
me, Se joint Vinteret des cheſs. - Tout de- . 
montre que le Directoire ne veut point la 
paix. Plus d'une fois il a pu terminer glo- 
rieasement une guerre encore plus ſuneste 
a la France victorieuse qua ses ennemis. 
jamais il n'a voulu se preter à une paix ge- 
nerale, et il n'a consenti a des traités sepa- 
res, Ane pour tromper les puissances, et 
se menager des moyens et des occasions de 
les detruire, apres les avoir affoiblies. Le 
Directoire a besoin de la guerre. Elle lui four- 
nit un pr étexte de dilapidations, de vexa- 
tions, de mesures révolutionnaires; elle de- 
tourne laitention des Frangais de ce qui se 
passe au milieu d'eux, et par un sentiment 
peu raisonne dhonneur national, elle forme 
une sorte de ralliement autour de ceux qui 
en préparent les succes: elle retient chez 
IEtranger ces armees: qui, de loin, protegent. 
par Veclat de la victoire le Gouvernement 
qui les soudoie , qui, de pres, Vinquieterojent 
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pay les pretentions des soldats par Famer, 


bition des geénéraux. Que n 'auroit pas a; 


craindre le Directoire, si, rendus au repos 
et à la reflexion, si, meles, + 4 leurs concitoyens 
et temoins de leur misere, ces braves mi- 
litaires venoient à recennoitre que, sous les 


drapeaux de la liberts, Us wont combattu qua 


7 


Fa la tyrannie 25 1 - | : 


Le gouvernement as est done 
le seul qui puisse delivrer la France des 
guerre domestiques et des guerres étran- 


geres. Mais, Isi l'on veut enfin mettre un terme 
auxrévolutions, si Van'veut asseoirfla nan, 
lite publique sur une basè solide et eprouvee, 
il ne suffit pas de relever le trone, il faut y 


placer celui que la loi y appelle. Son droit ; 


incontestable et universellement reconnu le 


designe. a la France et a VEurope', ecarte . 
tous les competitenrs , Eteint toutes les espe- + 


ws 


rances, et jusqu'aux desirs de Vambition. 


Lui seul n'a pas bovnia d election pour ré- 
gner: il est elu depuis plus de Ruit cents ans. 


Tout] autre choix ne seroit que ouvrage 
d'une faction 5 Fepoque- d'une revolution nou- 
velle, le signal de la guerre civile. II est 


prouvè par les principes, il est demontrepar 
les faits, "que" Ws Frangais ne peuvent se 
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a donné, ils ne cesseroient de se battre pour 


passer dun. yoi.' Mais, ils etoient assez 
aveugles pour rejeter celui que le ciel leur 


le choix des tyrans; et cette malheureuse 
nation n'auroit fait que passer de Vanarchiere- 
publicaine, a Panarchie d'un despotisme electif, 

Je Vat remarqne ailleurs, : d'après Mon- 
tesquien: ce west pas en faveur des maisons 


TEgnantes , cest en faveur des penples qu'a 


_ te instituè le droit d'hérédité. Le bien qu'il 
Os en eee les troubles qu' en- 
de regne dans les 
gouvernemens klectifs „Temporte sur le mal 


que feroit une suite hereditaire de mauvais 
princes. Quels monstres que les premiers 


successeurs d' Auguste! un Tibere! un Ca- 


 ligula! un Claude! un Néron! Mais, comme 


la naissance, ou adoption leur donnoit un 


droit reconnu des peuples, sous ces regnes 
odienx, Empire, du moins, ne fut pas de- 


chire par les guerres civiles; et quand on 
songe aux desordres epouvantables dont fu- 
rent suivies les elections de Galba, d'Othon, 


de Vitellius et de Vespasien , on est tente de 
regarder la mort de Neron comme une cala- 


nite publique. Lhistoire du bas-empire 


n'offre quelques intervalles de paix domes- 


,- 


1 5077 5 


| tique „Aue lorsqu'on: voit la cou onne passen 


des Peres! Aux, enfans, Je ne parle point de 


la Pologne, ni de empire Germanique, avant 


que la couronne imperiale füt devenue „en 
quelque sorte, le Patrimoine de la maison 


d' Autriche. je ne citerai plus que la con- 


duite de Angleterre, au commencement de 
ce siècle. Les Anglais, avoient interverti lor- 


dre de la succession, en excluant du trone, ps 
la postériié catholique des Stuarts; mais ils 
sentirent combicn il etoit ,necessaire de con- 


server le droit d hEréEdité. Ns le transporte- 
rent dans la ligne protestante; et plutot que 
d'exposer VEtat aux orages d'une election, 
ce peuple si fler appela pour le gouverner, 
un prince allemand, dans lequel pal reconnois- 
soit le sang de ses Rois. 


Sous Charles VII, | sous Henri 1 


France a été sauvee par le droit d'hérédité. 
Aujourd' hui encore, la Providence lui con- 


serve et lui montre un sauveur, dans la per- 


sonne de Louis XVIII qui, au droit de la 
naissance, reunit tous ceux que donneroient 


a, une couronne elective les lumieres et les | 


Ver tus. 1 5 


N'en Contam pas: Is Saco des choses, 
Tascendant de la raison ga. voix de Vinteret | 
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rameneront les Francais au Gouverne 
Gd de leurs peres. ue: dis-je? „le Direcioire | 
lui-mẽme apprend à toute V'Europe, que 
deja le voeu national se porte vers le Roi 
legitime. C'est, en accusant les assemblees 
primaires, et la majoritè du Corps lègisla- 
tif d'avoir cede a influence des Rovalistes, 
qu'il entreprend de justifier Vattentat' du 4 
septembre. Accusation vraie, sans doute, 
puisqu'elle est souverainement imprudente, 
et qu elle suffit, meme dans les principes du 
Directoire, pour le convaincre du double 
crime de rebellion et de tyrannie. bt 

En effet, quelle est, dans une demoera- 
tie, la source de 1 autorité souveraine? la 
volontè du peuple. Comment se manifeste 
la volonte du peuple? par la pluralité des 
suffrages „soit dans les assemblées periodi- 
ques des citoyens „soit dans I'As8embice 
permanente des Representans de la Nation. 
Quelle que soit cette volonte ainsi manifes- 
tee, elle est essentiellement légale: quels 
qu'en soient les motifs, il faut s' soumettre. 
Ceux-la seuls sont des rebelles et des conspi- 
rateurs qui osent accuser le Souverain de 
reévolte et de conspiration. | E 

* les demarches du Dir ectoire tra- 
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199 — 7 
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985 ( 379 ) 
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hissent ses inquietudes et sa peur. Il a Fo. 
gnalé les premiers momens de son triomphe 1 
par une intolerance bar bare: 5 N ; a renouvele : 
1a persécution contre les prétres: il a pros- 
crit tous les ecrivains qu'il wa pu ni ache- 
ter, ni intimider. Un Gouvernement qui > 
s'estimeroit, et qui oseroit prendre quelque 


confiance en lui meme , attendroit tout dela 
persuasion, et n'entreprendroit pas de for- 
cer les consciences et les aflections. Mais 


celui qui se voit chargé de rexécration pu- 


blique, veut etre redouté. Oderint dum 


\ metuant , Cc 'est la devise des tyrans. Ne pou- 
vant faire aimer la Republique, leDirectoire 


n'imagine rien de mieux, que d'arracher a 


tous les hommes en place un serment de 5 
haine a la royaute. Il ose meme le. com- 7: 
wander aux ministres Tune religion quiest 
toute amour, qui ne connoit point d'enne- 


mis, qui fait profession de respecter tous 
les Gouvernemens, et dont Thistoire nous 


montre des Rois etaplis 2 Tautorité di- : 


vin e, 


peuple, pretendroient-ils lier par des ser- 


13 irrevocableg la volonté an peuple? 


* 


Eh! de quel droit, ces hommes qui, 5 
leur aven, ne sont que les mandataires du 


— — 
2 —_— 


N 

Le peuple ne seroit-il plus le maitre 85 ré- 
former son Gouvernement., de Tabolir, et 
de s'en donner un autre? La Nation toute 
_entiere efit-elle proscrit le régime monar- 
chique, ce voeu du moment ne sauroit Ven- 
gager pour Vavenir. Fut-1l prouvè demons: 
trativement que la royauté est le plus man- 
vais des Gouvernemens, on ne pourr Oit 
| prescrire le serment de la Hair, sans atten- 
ter manifestement a la souveraineté du peu- 
ple: » En tout état de cause, dit Rousseau, 
> et doivent dire tous les Pablicistes demo- 
> crates, un peuple est toujours le maitre de 
» changer ses lois, meme les meilleures. 
= > Car, Sl lui Plait de se faire mal a Jui- 
» "meme , qui esl ce wu a Arc de ren em- 
>. pecher ? * | CE rs | 
Les affections et les sentimens ne sont 
pas du ressort de la puissance politique. Un 
Gouvernement legitime peut demander aux 
citoyens un Serment d allegeance, ou de sou- 
mission extérieur e, mais 11 ne peut leur en- 
joindre dapprouver ses lois, et de les aimer. 
Des usurpateurs, des tyrans anroient-ils sur 
les consciences un droit as Wont pas ad 
Gonvernemens legiimes? | 

Le serment de haine à la Royauie est url 
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dans les principes de la politique, Sacrilege 


dans les principes de la Religion. LeDirce: 


toire. sait bien qu il ne detachera de la cause 15 
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de la monarchie „ ni Thomme irreligieux, 
pour qui les sermens ne sont que de vaines 


formules, ni homme xbligicax, : qui ne peut 
rexpier, queen le violant. II ne Va com- 


mand que pour ecarter. des emplois tous 


ceux dont il -redonte les lumieres et la 
probite, et pour en faire un moyen de per- 
secution d'autant plus efficace, que Yhon- EY 
neur et la religion ne peuvent 87 me _ 
U Ne we ae „ 
On a vu la F de 1 1791. $'6CrOUs 
Jer we bruit des sermens qui Ini promet- 
toient une durée éternelle. La royauté re- 
naſtra malgre les sermens qui la proscrivent. 
Limpulsion qui, en 1797 „ reportoit les 
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Francais vers le Gouvernement de leurs pères 


est suspendue par la terreur, mais elle n'est 


d'autant plus de force, 95 Is: aura ete N 0 an ; | 

fortement; comprime,  ._ Es, 

L'etat actuel de la France est une 125 ces =. 

crises qui presagent et amenent Jes revolu- . 

tions, 8 Une nation catholique. un Gouvere CON 
; EEE 


nement athce el r persccuteur! une nation 
royaliste, une Constitution r6publicaine, 


un Gouvernement despotique! Ce combat 


entre la N ation et le Gouvernement, entre 


ropinion et la force peut encore se prolon- 
ger quelque temps, mais Lissue men est 


pas douteuse. Chaque jour fortifie Vopi- 


nion, tandis que le Gouvernement, sepuise 


par la continuite de ses efforts. Il ya un 


terme à la patience des peuples; et le mo- 
ment arrive enfin, où la haine, long-temps 


concentrèe, eclate et punit les tyrans. Une 


révolution soudaine a fait tomber le Corps 
legislatif constitutionnel so as les coups du 


Directoire: une revolution contraire peut 


renverser, en un jour, et le Directoire, et 
ces deux Conseils que la lachete ou la com- 
Plicite tiennent dans sa dépendance. Des 
generanx enthousiastes, ou ambitieux, des 
armées séduites ont prete leur force au 
Directoire contre la Nation: au milieu de 


ces memes. armees, une ambition plus 
7 noble, et plus eclairce peut susciter un 
Monck, qui se verra le chef et le libera- 


teur de la Nation, du moment qu il aura de- 


ploye Vetendart de la royante. Enfin, de- 
puis qu'elle s'est livree a Vesprit de système 
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